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BULLETIN Dü JOUR 

La baisse de i’or 
arrêtée 


La troisième vente aux enchè- 
res d'or à Hq np ftf » le VM X a 
procédé mer cr e d i montre qu’il est 
presque aussi difficile, pour les 
gestionnaires de ce qui reste du 
système monétaire international, 
de se débarrasser du métal pré- 
cieux que naguère de se confor- 
mer aux règles qui, selon les 
accords de Bretton-Woods, gou- 
vernaient son usage entre les 
banques centrales. 

& première vue, les différentes 
parties prenantes h l'opération 
n’ont . pas trop de motifs de se 
plaindre. Il y a moins de quinze 
jours, les spéculateurs et, d'une 
façon plus générale, les détenteurs 
d’or, privés et publics, redou- 
taient que la nouvelle adjudica- 
tion n’accélère la chute du coma 
en le faisant descendre an des- 
sous de 100 dollars ronce. Leur 
inquiétude ne s’est pas vérifiée. 

An mois de juillet, M. Raymond 
Barre avait déclaré que la Ban- 
que de France ne devrait pas 
s’opposer & la tendance haisslère 
dn marché de Tur. H n’est pas 
certain que le premier ministre 
d’aujourd’hui soit d’accord avec 
le ministre dn commerce exté- 
rieur d'alors. D’autres motifs 
expliquent 1 sans doute l'abstention 
de la Banque de France et celle, . 
tont aussi remarquée, de la Ban- 
que nationale suisse. Ces deux 
banques' centrales, qui avaient 
participé aux deux . ventes pré- 
cédentes, se sont probablement 
tenues & . Fécart mercredi parce 
que la nouvelle méthode, adoptée 
par le Fonds , monétaire convient 
particulièrement mal à des insti- 
tutions de ce genre. - 

Alors que. le 2 juin et te 14 juB~.i 
Jet, le Fonds - monétaire . avait j 
calculé un prix moyen applicable 
à tons cens dont les offres étaient 
retenues, cette fols-ci 2 a décidé 
de faire payer à chaque adjudi- 
cataire le prix qn’Q a proposé . 

1 tri -même. Une banque centrale 
répugne évidemment à prendre le 
risque d’acheter plus cher que. 
des spéculateurs privés. 

Les 730000 onces . t environ 
24 tonnes) mises aux enchères 
ont été adjugées à des pri± 
variant entre 108,76 et 114 dollars. 
Le Fonds monétaire pourra se 
targuer que ses opérations n’ont 
pas pour effet de «casser» le 
marché, mais U n’en reste pas 
moins que ses recettes sont net- 
tement Inférieures à celles des 
précédentes ventes. Elles sont 
destinées à alimenter un fonds 
fiduciaire d’aide aux pays les 
plus pauvres. Kl aura suffi de 
trois adjudications pour qu’éclate 
an grand jour Fabsurdité d’une 
politique que ha Américains ont 
imposée à leurs partenaires lois 
de la conférence monétaire de la 
Jamaïque an mois de janvier. 
D’un côté, on a voulu faire un 
geste généreux en direction dn 
tiers-monde en décidant que le 
t at t vendrait nue partie de son 
stock métallique an cours dn 
marché libre, mais, d'un antre 
côté, ces ventes ont pour effet i 
de faire peser une menace per- 
manente sur le cours dn métal , 
précieux et par là. même, de. | 
réduire le montant de l’aide 
attendue par’ les nations b&né- t 
ficlairesl 

Jeudi w»»*in. le cours est monté 
1 Londres Jusqu'il 115 dollars 
l'once, ce qui semble Indiquer que 
les opérateurs ont accueilli. fsvo- t 
laidement tes résultat* annoncés i 
par le F2VÏX 

Dams un domaine aussi eompll- j 
que, le mieux est peut-être de 
s’en remettre à quelques idée» 
simples, comme celles que SL Jac- ; 
ques Bneff avait exposées jadis, 
et selon lesquelles 2 doit exister 
im, relation entre, d’une 'part, ; 
révolution du prix de l'or et celle 
de l'ensemble des prix mondiaux. 
Or, ces derniers ont été umltl- 
pUés par environ 3J depuis 1934, 
année on cours de laquelle le prix , 
de l’or avait été fixé h 35 dol- 1 
lare. Cela conduirait & penser , 
qu’un prix « raisonnable » . de j 
l’or se situe ans alentours de 
120 dollars. 

Sans en surestimer nmpor- i 
tance, on ne . saurait négliger 
non pin* la démarche des .Nèttf 
auprès dn Fonds monétaire pour 
aménager ses ventes. Même 
« démonétisé », ror reste une 
des pins Importantes composantes 
dre r éser ves Internationales de 

change. 


IIBIIVM RMOISSMT AU LIBAN i* «e P» 

lance od appel 

le présidait Frangié hit de M. Chameau , .... 

k véritable chef du gouvernement ® 1 ^lté uQ parti 


A une sema ine de respiration, de son mandat de six ans. 
le. président Frangié a pris tme décision qui ajoute encore à la j 
complexité de la crise libanaise : H a retiré an premier ministre, 
M. Rachid Karamé (musulman sunnite), les portefeuilles-clés 
qu’il détena it , et accru les responsabiHtés ministérielles de l’on 
de ses principaux alliés dans le camp chrétien. M. Camille 
Chamarra, an point de faire de celui-ci le véritable chef du 
gouvernement, lin décret présidentiel permet d’ailleurs à 
M. Chamoun d’agir en qualité de premier ministre par Intérim 
si le chef du gouvernement en. titre ne peut pas assister au 
conseil des ministres. I 

Ces décisions ont été prises an moment où M. Rachid Karamé ; 
et M. Pierre Gem&yeL le chef des Phalanges, se trouvent an ! 
Caire. M. Karamé a déclaré quU « ne reconnaît pas et rejette » 1 
ce remaniement ministériel décidé «derrière son dos et qui ; 
ressemble & dn sabotage >. 

A Beyrouth, la radio contrôlée par la gauche a qualifié le 
remaniement ministériel de « nouveau coup bas - destiné « à 
préparer la partition du Liban ». I 

D’antre part, de souche diplomatique à Beyrouth, on indiquait; 
mercredi, que M. Brejnev avait adressé un message an président 
Assad le mettant en garde contre la «tentation d’imposer une 
solation militaire au Liban». . 

De notre correspondant , 


Deux jours osant les obsè- 
ques de Mao, la presse chi- 
noise publie, jeudi 16 sep- 
tembre, un éditorial invitant 
la population et les mûttants 
& s'unir autour du comité 
central et à renforcer la 
direction, du P.C. 

te document contient une 
directive inédite du président 
défunt : « Agissez conformé- 
ment aux principes définis». 
Il s'agit de «critiquer Ja bour- 
geoisie», de «répudier le révi- 
sionnisme », de « lutter contre 
les dirigeants engagés sur la 
vole capitaliste au sein du 
parti ». La presse demande 
en conséquence aux Chinois 
d’a approfondir la lutte enta- 
mée par le président Mao 


Deux coalitions aux prises 
en Allemagne fédérale 

Socialistes et chrétiens - démocrates cherchent 
à droite les suffrages nécessaires a la victoire 

Le 3 octobre. Iss Citoyens de fa République fédérale cf Allemagne renou- 
velleront le Bundestag (Diète fédérale) et la Chambre basse, ce qui déter- 
minera le choix du prochain chancelier. Dtx-hutl partis sont en lice, mais 
quatre d’entre eux seulement Jouent un rôle notable : la coalition des 
chrétiens-démocrates et des chréflens-eoclaux bavarois représente, depuis 
six ans, l’opposition ; conduite par MM. Kohl «t Strauss, elle compte bien 
reconquérir le pouvoir. En face, eodadetes et libéraux défendent leurs 
positions. 

La campagne est très monte. Notre envoyé spécial Jean-Claude Guftle- 
baud mo n tre que. pour gagner l'appoint de suff rages nécessaires au succès, 
les deux campa en présence ont choisi les mêmes thèmes et font finale- 
ment assaut de conservatisme. 

De notre envoyé spécial 

Hambourg. — a Ce rfest pas crispée autour d’une reprise éco- 
vne vraie campagne, c’est un nomique encore fragile, la cam- 
assaut de conservatisme. > Cette pagne paraît s’ètre d'un certain 


d « approfondir la, lutte enta- réflexion désabusée d’un Jeune point de vue dépolitisée, 
mée par le président Man socialiste de Hambourg est-elle « La RJFA. avait sacrifié depuis 
pour critiquer Teng Hsàao- excessive ? Pas sûr. Quelques cinq ou six ans eux analyses rai- 
ping», ancien vice - premier centaines de kilomètres et une sonnables. soupire un membre du 
ministre démis de toutes ses derrd-dotikatae d’étapes électo- parti libéral de Hambourg. Au- 
inrwtstmx raies en Al lema gn e fédérale suf- jour d'hui on assiste à un retour 


ministre démis de toutes ses 
fonctions. 


Beyrouth. — Le président de la 
République, M, Frangié, e été Jusqu’à 
l’extrême limite de ses prérogatives 
en procédant, mercredi 15 septembre, 
soit à huit jours de l'expiration de 
son mandat, à un remaniement 
ministériel dont la caractéristique 
principale est la mise à r écart — 
qui n’est pas pour autant une desti- 
tution — dü chef du gouvernement, 
M. Rachid Karamé (musulman 
sunnite). 

Ce. demler.se voit retirer les porte- 
feuilles-clés de la. . défense et des 
finances, et attribuer ceux de l’agri- 
culture, de r habitat eî_ du tourisme. 
Le véritable chef du. -gouvernement 


dence : c’est bien « à droite » 
est désormais M. Camille Chamoun, 0e notre correspondant que les deux principaux partis 
nommé par M. Frangié premier ont délibérément choisi de snren- 

rrilnistre par Intérim, et qui cumule Pékin, — Des de S 1 ° sa ils ’ ■ atf f c ^ e f ^PQ* 5 

en outre les portefeuilles de l'Inté- continuité dans l'application de eMeSP ' 

« T*» o"-*» «ransères et de la JwJIÜQ^de Mso TSs-toong SïïSS 

ladéftn». ™ '<£»*» JH* .ï naüoMte^apiuent 0 ^ 


Taies en Allemagne fédérale suf- jourd’hut on assiste à un retour 
fïsent à se convaincre d’une évl- en force des .sentiments Sémen- 
dence : c’est bien « à droite » i aires. Je trouve ça dangereux. » 


la défense. sont données, jeudi 16 septembre. 

rions Tm éditori al commun duj 
Sans doute M. Karamé reste-t-H Quotidien du ■ p&tple, du Journal 
premier ministre en. titre. Mais il est de Vannée et du Drapeau rouge. 
précisé dans le déoret sur le rema- « H existe de dignes successeurs 
nlement ministériel que M. Chamoun de la cause révolutionnaire pro- 
présidera le conseil des ministres en létariepne ». affirme notamment 
l’absence du chef du gouvernement, 


Des affrontements 
sans subtilité 

A la télévision, c’est vrai, les 
empoignades sont rudes, mais 


Q^&dT^upïe Ai Jtaî à f*? pan S^ rarement Mlmk te 

teVanmée et ^Tbapeau rouge. dïXSente? Pefso^alisation accentuée de la 

« ri existe de dignes successeurs “STSodridSSw * (Aile- compétiüan rt - 16 roIe reIaUve ~ 


ô^^wso^n sera toiMsJbleli œiuNri Président défunt comme «te pins 
ou *0™ Impossible à celui-ci ^ Twn ^ marxiste de Vère contera - 

dy participer, *-euégsrd mx nôces- porcine», ajoute: a Nous devons 


rê %^ 11 !ÏÏ r * ££ m^e ^eTlSbSu du SPiL 

“SS™* «te ri«e. 


AUJ&ÜRLEJOim 

LE VRAI 
PROBLÈME 

Di/n côté, le président de 
la République, qui annonce 
en conseil d es ministres que 
le gouvernement « va. enfin 
se consacrer aux vrais pro- 
blèmes » r . ce gui laisse à pen- 
ser Qu'U n fàUu deux ans pour 
régler les faux problèmes. 

De Vautre côté, l'Essor du 
Limousin, qui annonce . que 
M. Chine n'ira pas galoper 
aux lisières de la majorité ou 
s'adonner d la culture du cac- 
tus. sans préciser toutefois si 
ce dernier va consacrer ses 
soins aux plantes carnivores. 

Au centre, M. Olivier Gui- 
chard, dont l'esprit de syn- 
thèse sera très sollicité pour 
harmoniser ta société libérale 
avancée et la démocratie galo- 
pante au sein dé la majorité. 

Comme quoi, si l’ancien 
premier ministre avait posé 
de faux problèmes du temps 
où a était à Matignon, fl sou- 
lève aujourd’hui un vrai pro- 
blème pour VBlysée. 

BERNARD CH AP UiS. 


d'y participer, «eu égard aux néces- 
sités découlent des circonstances 
. euro optionnelles que traverse le pays ». 
'Ce qui laisse' présager- quq. le conseil 
sera -convoqù4 au cours de-'.cette 
ultime semaine du vmandat .du -pré- 
sident Frangié. et sans doute avant 
que M. Karamé soit rentré du Caire, 
pour , éviter qu’il y participa • 

LUCIEN GEORGE. 

' fLfcre la suite page Zj 


AU « Moaei aemsenuma » cane- ment plus modeste joué par les 
modèle) ambigu du &PJ3. appareils des partis favorisent 
répond c Pour l amour de V AUe- ces bousculades verbales sans 
magne » de la OD.U., chapeau- subtilité. Sur une a ffiche de la 
* a °j { Hîî if CJ3.IT. que l’on volt partout dans 


-a p suggestive 
ma es gants de 


porcines, ajoute: zNous devons c F lc ^î îat Hetcrr ^ Kohl, ma s s i f et les rues, une pin-np suggestive 
persèoèrer do^te critique de la SîS d j.IS? cn S ïe 2? “ï bran (fit deux énormes gants de 

le ™ bien conservé qu’à boxe en murmurant : « Vas-v i 

SSiÉ ïéUmmiS toi Attaque avec ta gauche l » Un 

tovuTo^v^ns et «empîe. entre mDîe qui montre à 

^vJtSdu époque WHJy Brandt ont cédé la . J'èvidence.qu’auaein de la C.D.U.- 

w C3 “ 3?irwTB ® -.T™ place,,, dans tui- jcamp comme CJ5.U. les modérés et les tièdes 
** ÎMT e i M : . dans l'autre, à uÎA appareillage ne sont pas maîtres du jeu. 

L’éditorial met cependant avec publicitaire à l'américaine. Bad- 51 i*on en juge par la place 
force r accent sur les impératifs ges, autocollants, gadgets et slo- qu’lis occupent dans i e décor 
dhmité du parti et du peuple, gans manichéens ont remplacé électoral, les chrétiens-démo- 
ALAIN JACOB. îïïf* c T ates ! d’alUeni5,_ paraissent les 


(Lire la suite page 3 j 


dans tme large mesure les vrais craies, d’ailleurs, par aissen t les 
débats théoriques. Dans une Aile- plus dynamiques face & une coa- 


MENACES SUR L’PTOPIE SUÉDOISE 


Les électeurs suédois se rendront aux unies 
le 19 septembre pour l’un des scrutins les plus 
imprévisibles de leur histoire. Déjà en perte de 
vitesse en 1873, les sociaux-démocrates, qui 
gouvernent le pays depuis quarante-quatre 
ans, paraissent menacés. Les derniers sondages 
leur donnent 483 % des suffrages contre 48,8 % 
à la coalition des trois partis de l'opposition 


a page 3 J | magne inquiète et vaguement; Ution soc ialiste -li bér ale sur la 

défensive et contrainte de se 

battre sur un terrain qui, théori- 
^ - _ - quement, n’est pas le sien. 

I al H T T 1 a il Accusant rudement ses adver- 

I I Urlt 5 ULUUIaL ^ «ters t 

diable (les «rouges», les commu- 

* bourgeoise » : conservateurs, centristes et ^ 

libéraux. use plus Que jamais dans ses réu- 

u ,, 7**, ■ ... . , nions et dans ses discours d’un 

hfois la stature politique de M Olof Palme, amalg ame qui, ailleurs qu’en 
premier ministre depuis 1968, et les divisions RJFJL, prêterait & sourire. A la 
internes de ■ l’opposition peuvent, en dernier limite, et. en vertu d’un enchaîne- 


cénservateurs, centristes et 


ressort, confirmer au pouvoir un parti qui a 
joué un rôle essentiel dans l’entrée de la Suède 
dans le club des nations les plus favorisées. 


/. — Trois candidats sur les routes 


Kalmar. — Sur la place du 
marché de la petite ville de 
U-ttrlcharrm, enfaw irfe de maiSOUS 
en brique du dix-septième siècle 
& colombages, d’un hôtel de ville 
rose bonbon dans le goût néo- 


De notre envoyée spéciale 
. NICOLE BERNHEIM 

chaleureux, il joue sur le velours 
dans cétte régirai essentiellement. 


faméliques de la province du 
Smaland qui émigrèrent eu masse 
aux Etats-Unis au siècle dernier. 

(Lire la suite page 6.) 


ment de raccourcis simplifica- 
teurs, le SfJ). serait indirecte- 
ment complice de l'extrême 
gauche, voire des amis de Baader- 
Meinhof. L’opposition chasse donc 
au gros calibre le a linksvogel » 
(oiseau de gauche), dont elle 
entend faire un Immuable sym- 
bole d'épouvante. 

Ces excès polémiques ne sont 
pas sans signification. 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 

f Lire la suite page S J 


gothique du siècle d amier -et . agricole, où son seul rival sérieux 
d’une colossale église an dôme de est le leader centriste. M. Thom- 


cuivre verdi, M. Gôsta Bohman 
Haren gra» la foule de midi. 

Eh costume de Jeans, chemise & 
carreaux et sandales & lanièr es . 


bjôro gandin, un éleveur de 
moutons. 

' Malgré un vent aigre qui an- 
nonce la fin d’un été exceptionnel. 


le président du parti conservateur le marchand de- glaces fait des 


est tris à l'aise dans son rôle de 
leader des «modérés». Disert, 


Patrick 
Grainville 

Les flamboyants 


U*Mi succe^uon i:unt-; ; otnpu 
di' .Crï-'itis d'.jn.; invention 
sur prenan *e, o ' une sauvagc-rif 
f d'un buriesque 
I ou d'une hnnuté inoubliable 
! c;u ; vou-, i.-ïîsnfîonT. 
j 5 chaque euge 
■> Paul More 1 , le / Le Monde. 



affaires d’or : avec les Jeunes des 
deux sexes, pareillement habillés 
de jeans défraîchis, aux longs 
cheveux flottants d’un blond 
irréel, comme avec 'les dames 
d'âge mûr qui arborent héroïque- 
ment leurs chapeaux de paille. 
L'argumentation de Bohman 
est d'une simplicité évangélique : 
ce quV offre & ses compatriote^ 
c'est 1 b «liberté», la fin de la 
«bureaucratie», le retour à la 
belle et brame libre entreprise de 
papa. Il promet qu'il n'y aura plus 
(^augmentations d’impôts, que les 
gros revenus lie seront plus 
«écrasés», que les femmes pour- 
ront « enfin » choisir de travail- 
ler $u?dehars-ou dé rester chez 
elles pour élever leurs enfants. 
Sek ÿoups de pattes aux sociaux- 
démocrates ont dn succès auprès 
de dette foule petite-bourgeoise, 
descendante prospère des paysans 


% BADRÉ SE DÉCLARE 
KffiïIMENT ÉTONNÉ PAR 
LES PROPOS DU CHEF DE 
L'ÉTAT SUR LA CRISE DE 
TÉ6USE. 

(Lire page 11J 


JUSTICE POUR GEORGES LIMBOTJR 

Un *teâeCCe 

du ôwvLécrfi&me 


Georges Umbour... Autour de ce 
’ nom à résonance terrienne gmvîte 
une pléiade de titres exotiques ou 
marins : « l'Enfant polaire », « les 
.Vanilliers », « le Bridge de Ma- 
dame Lvane », « la Chasse au 
mérou »... Celui-là, le dernier venu, 
fit en 1963 retentir un -peu plus 
haut, un peu plus loin que les 
autres la renommée de son auteur, 
frès tôt repéré pourtant, et par les 
meilleurs : Jean Pauihan citait 
« les Vanilliers » parmi les douze 
meilleurs romans du demi-siècle. 

c La Chasse au mérou » ouvrit à 
Umbour les portes du théâtre. En 
1965, Maurice Maréchal montait, 
avec la Compagnie du Cothurne, 
aux Mardis de l'Œuvre, puis à 
Lyon,- sa première pièce « EIoco- 
quente », qui attendait une scène 
depuis Î950. 

Cinq ans après ces brefs et tar- 
difs feux de la rampe, la mer et 
la mort saisissaient Limbour, un 
beau jour de Pentecôte 1970 au 
cours d'une baignade prés de Ca- 
dix, laissant ses amis consternés et 
éblouis par cette disparition si 
conforme à l'être solaire qu'ils 
perdaient. 

Car ce solitaire, ce vagabond, a 
vécu d'amitiés. Autour de lui, di- 


verses fraternités jouent : celle du 
surréalisme, avec lequel il rompit 
pourtant avec éclat, celle de la 
révolution cubaine qui l'avait en- 
chanté ; et la fraternité havraise 
qui remonte à ses jeunes années. 
Pour le premier anniversaire de sa 
mort, Maurice Nadeau lui dédia un 
numéro des « Lettres nouvelles ». 
C'est aujourd'hui le tour de Jean 
Piel, le directeur de « Critique », 
qui l'avait connu dans son ado- 
lescence ou Havre, en même temps 
que Dubuffet, Queneau, Salacrou. 
Peut-être faudra-t-il repérer un 
jour ce. courant ha vrais qui irrigue 
notre littérature du vingtième 
siècle. 

La revue « Critique » ne nous a 
pas habitués à des «'tombeaux» 
de ce genre. Aussi bien ne S'agit-il 
pas lâ d'un florilège, d'hommages 
mais de justice à rendre à un écrï-r 
vain qui, selon Michel Lelris, est 
« un des plus grands de notre 
époque » mais encore trop peu lu 
à cause du caractère -c hors caté- 
gorie » de son oeuvre. La polé- 
mique n'est pas exempte de cette 
réparation. 

(Lire page 18 l’article de Jac- 
queline Piatur et tes extraits 
tirés du numéro de Critique.) 
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PROCHE-ORIENT 



LA GUERRE CIVILE AU LIBAN 

M. Frangié remanie le gouvernement 


U NOUVELLE RÉPARTITION 
DES FONCTIONS 
MINISlfclEllES 


Voici la nouvelle composition 
du gouvernement spràs le rema- 
niement décidé par M: Frangié : 

— Premier ministre (an titre) 
et ministre de fagrlculture, de 
r habitat, et ' du tourisme : 
M. Rachld Karamé ; 

— Premier ministre par Inté- 
rim, ministre de f Intérieur, des 
affaires étrangères et de la 
défense : M. Camille Cfiamoun ; 

— Justice, éducation et plan : 
M. Adel Osselrane ; 

— Travaux publics et trans- 
ports, ressources hydro-éleo- 
triques et santé : M. MaJId 
Are San s ; 

— Affaires sociales. Informa- 
tion, Industrie et affaires pétro- 
lières : M. Ghassans Tuent ; . 

— Finances, économie, com- 
merce et P.T.T. : M. George 
Skaff (nouveau venu su gouver- 
nement). 

[Formé en Juillet 1975, le 
gouvernement libanais ne s'est 
pins réuni après le 23 mars der- 
nier. Trois jours plus' tard, 
M. Frangié abandonnait le . palais 
présidentiel de Baabda, bom- 
bardé par l'année du Liban 
arabe, pour s’installer an cœur 
de la région chrétienne, ob 
M. Karamé, le premier ministre 
musulman sunnite, ne peut se 
rendre. 

Le 1S Juin dernier, le ministre 
des affaires étrangères, AL Phi- 
lippe Tabla, absent du Liban, 
était considéré comme démis- 
sionnaire, et son portefeuille 
était confié à HL Camille Cha- 
moun, qui était en outre nommé 
vice-président du eonselL Ce 
remaniement ministériel n’a 
Jamais été accepté par le chef 
du gouvernement en titre, qui 
s’est toujours considéré comme 
ministre des affaires étrangères 
par Intérim.] 


(Suite de la première page.) 

Solon les mi Ceux Informés, 
M. Camille Chamoun pourrait procé- 
der à des nominations et mutations 
à dés postes Importants à la tête de 
la Banque du Liban et de l'armée, 
et faire en sorte que soient signés 
des contrats en souffrance, ayant trait 
notamment au ministère de la défense. 

Mais, dans d'autres milieux, on 
attribue à la manœuvre de M. Fran- 
gié des objectils bien plus vastes. 
M. Raymond Eddé, leader maronite 
modéré, qui avait prévu, devant nous, 
Il y a deux semaines, que,ie 15 sep- 
tembre très précisément, le président 
Frangié ferait de M. Chamoun son 
premier ministre, estime que le résul- 
tat recherché est d’empêcher l’acces- 
sion au pouvoir du président élu. 
M. Sarkls. et de confier la présidence 
à M. Chamoun, puisque, constitution- 
nellement, en cas de vacance à la 
présidence, c’est le gouvernement 
dans son ensemble qui l’assume. 
Selon M. Eddé, un pas décisif sera 
ainsi franchi sur la vole de la parti- 
tion du Liban. 

La signification politique 
du légalisme 

On note cependant, d'une part, que 
M. Karamé n’a pas été destitué et. 
d'autre part, qu'il existe urwpnésldent 
de la République élu, Elias 
Sarkls, ce qui rend aléatoire l'hypo- 
thèse de la vacance du pouvoir. De 
plus. M. Karamé dispose encore d'une 
arme efficace : il peut remettre, le 
23 septembre, la démission de son 
gouvernement au président Sarkls, 
provoquant par là même le départ 
de M. Chamoun. 

On peut s'étonner de l'importance 
accordée au remaniement d'un gou- 
vernement qui ne fonctionne plus 
depuis des mois, pour ne pas dire 
depuis une année et demie, et à des 
arguments légalistes, dans un pays 
plongé dans une guerre civile qui a 
paralysé, sinon détruit, ses structures. 
Cest qu'au Liban, même dans les cir- 
constances actuelles, le légalisme a 
une signification politique, surtout 
au niveau de la répartition Inter- 
communautalre des charges. 

Telle est, d’ailleurs, l’opinion des 


Phalanges, principaux alliés de 
MM. Frangié et Chamoun. Prévoyant 
la manœuvre, M. Béchïr Gemayei 
(voir le Monde daté 5-6 septembre) 
avait mis expressément en garde le 
président Frangié contre l'éviction 
de M. Karamé, la qualifiant d> acte 
irréfléchi ». Au Caire, où il se trouve 
avec son père, M. Béchïr Gemayei 
a repris ces mêmes termes, accusant 
M. Frangié de Jeter de Huille sur 
le feu. Le second fils du chef des 
Phalanges, M. Amine Gemayei, a pré- 
cisé h Beyrouth que MM. Frangié et 
Chamoun s"étalent engagés à ne 
pas mettre & exécution leur projet 
en l'absence de son père. 

Une initiative 
qui brouille les cartes 

Enfin, les Syriens ne peuvent 
qu'être irrités par cette initiative qui 
brouille les cartes et complique la 
passation des pouvoirs au président 
Sarkls, alors qu'ils s'évertuent è 
déblayer le terrain devant celui-ci. La 
radio de Damas a d’ailleurs ignoré le 
remaniement ministériel libanais. 

Dans {'entourage du président 
Sarkis, on déclare que, malgré ces 
nouvelles complications, ce dernier 
maintient son voyage au Caire pour 
le samedi 18 septembre, et qu'il a 
informé l'émissaire de la Ligue 
arabe, M. Kholl, qu'il était disposé 
à participer â la réunion libano- 
paleslinïo-syrienne de Chtaura, dés 
vendredi si nécessaire. 

LUCIEN GEORGE. 


Egypte 


le président Sadate commence un second mandat de six ans 


Le Caire. — Neuf millions 
et demi d'électeurs, sur 
trente-huit millions d'habi- 
tants, sont appelés, ce Jeudi 
16 septembre, & dire par ré- 
férendum 1 s'ils souhaitent 
que le président sortant, 
M. Anouar El Sadate, accom- 
plisse nu second septennat. 
U s'agit en fait d'un plébis- 
cite, dont Jes résultats ne 
font aucun doute. 

11 y a six ana , Nasser dispa- 
raissait, riarm un torrent de cha- 
grin malgré ses échecs. A la suite 
d’un compromis entre les épi- 
gones, la présidence échut, avec 
la bénédiction du Kremlin , à 
M. Anouar El Sadate. A l’heure 
difficile de la succession, celui-ci 
fut présenté urfri et orbi comme 
c l'homme de la fidélité et de la 
conttmtltê ». 

Alors qu’un premier septennat 
s'achève et qu*un nouveau va 
commencer, l’un des reproches 
majeurs que font au second rais, 
ses contempteurs est d'avoir 
engagé l'Egypte sur la vole de la 

* dénassérisation » ; « une dénas - 
sérisation si douce, qitcUe en est 
presque indolore », estime M. Mo- 
hamed SId-Ahmed, rédacteur à 
Al Ahram , membre de la tribune 
des nassériens-marxistes ; une 

* entreprise de rectification » 
pratiquement sans éclats ni vio- 
lences — au contraire les geôles 
politiques ont été vidées (1) et le 
caractère policier du régime s’est 
atténué — dont le président Sadate 
soutient lui-même qu'elle n’a 
pour but que « de corriger les 
erreurs de Nasser et de préserver 
ses apports ». 



Les dirigeants libanais présents an Caire 
souhaitent une réconciliation 
entre la Syrie et l’Égypte 


De notre correspondant 


Le Caire. — -Déplacé d’abord 
de Beyrouth à Damas, le centre 
de gravité politique de la crise 
libanaise se trouve maintenant 
en Egypte, entre l'hôtel NU 
Hilton, où sont descendues les 
personnalités libanaises en visite 
au Caire, et Mit-Aboul-Kom. 
dans le delta du NIL village natal 
du Rais, où celui-ci accueille ses 
hôtes. 

Dans l’ immédiat, le succès 
diplomatique pour Le Caire n'est 
pea mince, même si aucune 
« table ronde » libanaise n'est 
finalement organisée en Egypte. 
Les mêmes responsables égyp- 
tiens qui soulignaient avec malice, 
il y a quelques Jours. « l'irrita- 
tion des Syriens privés de leurs 
principaux interlocuteurs liba- 
nais », Insistent maintenant sur 
les * services que l’Egypte peut 
rendre à la cause de la paix 
interarabe en usant des bonnes 
relations établies par le Rais 
avec les Palestiniens ». Ces der- 
niers mois, l'Egypte a en effet 
apporté une aide militaire et 
diplomatique croissante aux amis 
de M. Yasser Arafat. 

«Nous ne payerons 
la facture 

que si elle nous convient» 

Les dirigeants politiques liba- 
nais présents au Caire, de 
M. Karamé à M. Gemayei, en 
passant par l’imam Sadr, n'atten- 
dent tous que du bien pour leur 
pays d’ « une réconciliation de la 
Syrie et de l’Egypte, les deux 
nations qui ont fait la guerre 
d’octobre et dont funion peut 
aujourd’hui sauver le Liban », a 
précisé l’un d'eux. L'absence 
d’illusions, le pessimisme, sont 
cependant perceptibles sous bien 
des propos qui se voudraient r as- 
surants pour l’avenir. L'Immense 
lassitude des combats et des souf- 


frances est encore ce qui fait le 
plus croire, -ici, & une prochaine 
accalmie au Liban. 

M. Pierre Gemayei nous a dé- 
claré pour sa part : s Ma pré- 
sence au Caire est due à l’initia- 
tive de l’Egypte, laquelle n’a 
néanmoins pas encore bien saisi 
le problème libanais. Seuls les 
Syriens, nos frères jumeaux, l’ont 
compris, et üs ont montré qjtara- 
bisme ne coïncidait pas forcément 
avec islamisme. 

» Même dans l’hypothèse où. 
tout s * arrangerait après l’intro- 
nisation du président Sarkis, et 
je pense que cfest possible car 
5 Ta seulement des Libanais re- 
fusent encore la paix, nous aurons 
besoin de la Syrie pendant un 
an ou deux en attendant que 
nos forces de sécurité aient été 
reconstituées. » 

a Ne craignez-vous pas. avons- 
nous demandé an cher des Pha- 
langes, que la note présentée par 
la Syrie, pour de tels services, 
soit un jour très lourde à payer ? » 
« Nous ne paierons la facture que 
si elle nous convient », a rétorqué 
vivement celui que ses fidèles 
nomment « cheikh Pierre ». 

J.-P. P.-H. 


L'ACCORD DES NEUF 
SUR LES ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES EST CONFIRMÉ 


Luxembourg. — Le ministre 
néerlandais des affaires étran- 
gères. M. Van der StoeL président 


en exercice du Conseil de la 
Communauté, a officiellement 
canfjrmé, mercredi 15 septembre 
devant r Assemblée ' européenne, 
que l’accord définitif des Neuf 
sur l'organisation d’élections 
européennes directes serait signé 
lundi 2f septembre à Bruxelles 
(le Monde du lé septembre). 

A la demande des Britanniques 
la date du scrutin n’est pas 
précisée, mais les Neuf se sont 
engagés & faire tout leur possible 
pour que ces élections aient lieu 
e: mai ou Juin 1978. 

Après un long débat, l'Assem- 
blée a adopté, à main levée, 
une résolution demandant aux 
Etats membres de prendre s dans 
le. plus brefs délais les dispo- 
sitions df exécution nécessaires 
afin que V élection puisse avoir 
lieu à la date prévue ». 


UN « SOMMET » 
FRANCO-BRITANNIQUE 
AURA LIEU L£ 12 NOVEMBRE 
A PARIS 


Le premier ministre britan- 
nique, M. Callaghan, rencontrera 
le 12 novembre a Paris le prési- 
dent Giscard d’Estaing. Ce sera le 

g remler des «sommets» franc o- 
ritanniques annuels annoncés 
dans la «déclaration commune» 
publiée le 23 juin lors de la visite 
du président de la République à 
Londres. La déclaration précise 
que le président français et le 
premier ministre britannique 
seront chaque fois accompagnés 
des « membres principalement 
concernés de leur gouvernement ». 


• Des représentants de 
soixante-douze familles druzes. 
dont certains membres s'étalent 
trouvés séparés à la suite de la 
guerre de 1967, ont pu se ren- 
contrer, mercredi 15 septembre, 
sur le Golan, dans la zone-tam- 
pon contrôlée par les forces des 
Nations unies. Dix personnes, de 
chaque côté, ont participé à ces 
retrouvailles. Les autorités Israé- 
liennes affirment qu’elles avaient 
suggéré cas rencontres depuis 
plusieurs années, et que les auto- 
rités syriennes y ont finalement 
consenti sous la pression - des 
Druzes de Syrie. — (Reuter, 
AJJPJ 


CLAUDE MOUFFLET 

OTAGES 

.KAMPALA 


Un document unique s 

pour la première fois , une prise 
d’otages racontée par l’un de 
ceux que l’imprévu quotidien 
a projeté au premier pian de 
i’actualités 


PRESSES DE LA CITE 




LA FRANCE VA RENFORCER 
SA COOPÉRATION 
AVEC L'ARCHIPEL 
DE SEYCHELLES 


U. James Mancham . premier ml' 
nistre de l’archipel des Seychelles, 
est outré, mercredi 15 septembre, 
à Londres, venant de Paris, où U a 
effectué une visite privée de trois 
jours. 

HL Mancham, qui était l'hôte à 
déjeuner, mercredi, de KL GaUey, 
ministre de la coopération, a indi- 
qué qu'une première mtc^nn fran- 
çaise de coopération culturelle et 
technlgae est attendue le 15 octo- 
bre aux Seychelles, ajoutant : « Nous 
avons amendé notre Constitution 
»n« de faire do français notre se- 
conde langue officielle et non» avons 
besoin d'une coopération française 
rtan« le domaine de la presse, de la 
radio et de rédacatloiu » n 
confirmé l'intention dn gouverne- 
ment des Seychelles de porter les 
eaux territoriales de l'archipel à 
200 milles marins. 

Parlant de la situation en Afrique 
australe, il a rappelé qne son pays 
n’entretient aucune relation' diplo- 
matique avec la République Sud- 
Africaine bien qu’il existe des liens 
commerciaux et touristiques entre 
les deux pays. « En recevant comme 
Dons le faisons des touristes sud 
africains aux Seychelles, où a’etbte 
aucun problème racial, noos contri 
buous A la défaite de l'apartheid, 
qui nie la dignité de l'homme a, 
a ajouté M. Mancham. 


• L’Union culturelle et tech 
nique de langue française vient 
de créer à Paris, en liaison avec 
son comité installé aux Seychelles 
depuis six ans, un comité France- 
Seychelles dont le but est notam- 
ment d’accorder toute aide possl 
hle aux SeycheDols nouvellement 


arrivés en France, et principale- 
ment aux étudiants qui y séjour- 
nent. Les locaux du comité sont 
Installés au siège de l’Association 
francophone d'accueil et de liai- 
son (47. rue de Lille. Paris 7*, têL 
544-07-83). 




M. AUGUSTIN ALUNE 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
EN COLOMBIE 


Le Journal officiel du 16 sep- 
tembre a annoncé la nomi- 
nation de M. Augustin AHine. au 
poste d’ambassadeur en Colombie, 
en remplacement de M. Séné 
Thibault, qui prend sa retraite. 

Né es 1919, M. AlUne est entré en 
’ dans les .services français du 
Maroc. Chargé de mission auprès du 
sous - secrétaire d'Etat chargé des 
affaires nHiaiiw»™» en IMS, puis au 
cabinet du président du Conseil 
IM_ Guy Mollet), en USB. auditeur 
à l’Institut des hautes études de la 
défense nationale, en IBS 8, U. aium 
a été intégré, en I960, dans le corps 
des conseillera dre affaires étran- 
gères. 

H a été auditeur au collège de 
défense de l'OTAN, en .1993, cher 
adjoint de la section diplomatique 
de l'Institut des hautes études de 
la défense nationale la mhw» a»wa- 
et est entré, en 1995. & la Direction 
générale dre relations culturelles, 
scientifiques et. techniques, n en 
était sous-directeur chargé des ques- 
tions atomiques depuis 1970.] 


De notre correspondant 

Sur le plan Intérieur, tout en 
restant monarque absolu, surtout 
depuis la mise à l'écart, en mal 
1971, des nassériens soviétophlles, 
le président Sadate exerce son 
pouvoir d’une manière plus 
souple que son prédécesseur. SL 
la libéralisation de la presse cai- 
rote a tourné court, en revanche 
la suspicion générale a disparu, 
est la création, cette année, de 
trois c tribunes » politiques, dont 
deux d’ a opposition », au sein 
dn parti unique, se veut un pas 
vers le retour du multipartisme. 
Les élections législatives prévues 
fin octobre-début novembre pro- 
mettent d'être l'occasion d'un 
grand débat d'idées. 

«On vivait mieux 
sous Nasser» 

Dans le domaine économique, 
la grande affaire est r « ouver- 
ture », qd signifie en clair le 
rétablissement des liens tradi- 
tionnels avec l’Occident, alors que 
Nasser avait, en quelque sorte, in- 
tégré l’Egypte dans l'économie de 
troc du bloc communiste. Les 
anciens circuits commerciaux avec 
la France et les Etats-Unis 
fonctionnent à nouveau, mais ils 
ont également Introduit en 
Egypte les r vents mauvais » de 
l'inflation mondiale. Ls salaires 
égyptiens, déjà fort bas, n’ayant 
pas suivi la hausse des prix, il en 
est résulté un vif mécontente- 
ment populaire : l'homme de la 
rue constate : c Or vivait mieux 
sous Nasser. » 

La progression du trafic du 
canal de Suez, rouvert en 1975 
après huit ans de fermeture; la 
récupération, en 1976, des pétroles 
sinal tiques. et surtout les récentes 
découvertes d’hydrocarbures par 
les Américains, qui, en un lustre, 
pourraient faire passer la produc- 
tion égyptienne de naphte de 
15 à 50 millions de tann^ par an, 
incitent toutefois à un certain 
optimisme pour l'avenir. De 
même, un rapport officiel récent 
révèle que les sociétés nationales 
— une centaine — ont malgré la 
scribomanie qui les étouffe, une 
assez banne santé financière, à 
certaines exceptions notables 
comme la compagnie aérienne 
Egyptalr. 


Le «néô-libéraHsme» 

Le secteur d’Etat sera donc 
maintenu, mais, parallèlement, on 
a voulu Tendre au capital privé 
une partie des facilités d’an tan ; 
faute de l'émergence. de véritables 
Industriels nationaux, seuls les 
négociants, les Intermédiaires, les 
promoteurs immobiliers, ont Jus- 
‘ l’ici profité de ce «néo-I 


On tablait sur l'apport massif 
de pétrodollars pour financer le 
développement général du pays : 
les monarchies pétrohèresTdù 
golfe Bernique, Iran Inclus, ont 
effectivement déversé des mil- 
liards de dollars sur l’Egypte au 
cours des trois dernières ann^aq , 
mais ces semâmes ont avant tout 
servi & l'achat d'armes ou de 


céréales. Un effort supplémen- 
taire des gouvernements arabes 
pro-oed dentaux n'est pas certain. 
Si ceux-ci, selon une formule en- 
tendue à Ryad, r ont intérêt à 
empêcher l’Egypte de se noyer, 
üs n’en ont aucun à édifier une 
Egypte forte qui pourrait un jour, 
si elle tombait entre les mains 
d’un Kadhafi, devenir dangereuse 
pour ses propres bienfaiteurs ». 

Un autre blocage est d'ordre 
structurel : la terre égyptienne 
n’est pas extensible, et, sauf à 
découper la surface arable en 
mim ons de jardinets, ce qui en- 
traînerait sans doute la ruine de 
l’agriculture, 11 n'y a pas d'espoir 
de pouvoir résoudre in situ le 
prob lèm e social des fellahs sans 
terres. Qualifié parfois de «sol- 
dat-paysan ». le Rais ce paraît 
pas avoir consacré beaucoup de 
temps au dossier agraire au cours 
de son premier mandat ; 11 a tou- 
tefois patronné la loi sur l'attri- 
bution de la sécurité sociale aux 
ouvriers agricoles. 

Le succès des armes 
ef de la diplomatie 

Les armes et la diplomatie de- 
meureront les grands succès du 
premier sextennaL Aux yeux du 
peuple égyptien, la demi-réussite 
de la guerre d'octobre 1373 & été 
une ci ufcfoire » qui a effacé la 
défaite de 1967, et qui a permis 
de récupérer le « Sinaï utile » 
(canal de Suez, pétroles d'Abou- 
Rodelss). 

L'expulsion, en 1972. des conseil- 
lers militaires soviétiques, et 
l'abrogation, en 197G, du traité 
d'amitié signé avec Moscou en 
mal 1971 ont été des mesures 
populaires. Ultra-nationalistes, les 
Egyptiens sentent que leur pays 
est bien plus indépendant des 
Américains qu’il ne l'était des 
Soviétiques. Les récents achats 
d'armements dons divers Etats 
d’Occldent, notamment en France, 
évitent, vis-à-vis de l'Amérique, 
une dépendance qui, à l'égard de 
ItrjLSJSL, fut parfois funeste pour 
l'Egypte. 

Face à une situation Intérieure 
rendue fragile par des problèmes 
économiques et sociaux criants, le 
Raïs n’a guère eu à opposer que 
le prestige, U est vrai considé- 
rable, tiré de la guerre d'octobre. 
Au cours de son nouveau septen- 
nat, il sera tenu de remporter 
d'autres succès extérieurs s'il veut 
faire oublier la lenteur du déve- 
■ loppement économique. Le princi- 
pal objectif, pour les années à 
venir, va doue être la récupéra- 
tion du Sinal, si possible dans le 
cadre d’un règlement d'ensemble 
au Proche-Orient. 

Quoi qu’il arrive an cours du 
second mandat du président Sa- 
date, son premier sextenna t res- 
tera dans 1" histoire la période 
pendant laquelle un homme seul 
est parvenu à faire admettre 
dans 1 "univers arabe l'Idée qu'une 
solution -diplomatique était pos- 
sible et souhaitable avec Israël. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


Libye 


Le petit Livre vert do colonel Kwéhnfi 


fl y avait le petit Livre rouge 
dé Mao. Il y aura désormais le pâ- 
tit Livre vert du colorie) Kadhafi. 
La première partie de cet ou- 
vrage, publié en édition bilingue 
(français et arabe) (1). s’intitule ; 
la Solution du problème de la 
démocratie, le pouvoir du peuple. 
La deuxième partie, d'ores et 
dé{è annoncée, s'appellera : la 
Solution du problème écono- 
mique. 

Le prophète de la «■ troisième 
vole » (les deux autres étant 
le capitalisme et fe commu- 
nisme) présenta sous une forme 
ramassée ce qu’il appelle « la 
solution théorique 1 définitive au 
problème de l’appareil de gou- 
vernements. ». « U rfy ■ qu’une 
seule vole, afflnne-MI. pour ré- 
soudre le problème embrouillé 
de la démocratie, c'ssf la voie 
de la troisième théoria univer- 
selle ». Selon cette théorie, le 
régime démocratique Idéal « est 
une construction cohérente qui 
repose sur les congrès popu- 
laires de base, las comités po- 
pulaires ef les unions profession- 
nelles, lesquels se retrouvent 
tous ensemble dans fe congrès 
général du peuple -. 

L’auteur ajoute néanmoins : 
- Telle est la démocratie véri- 
table du point de vue théorique, 
mais, dans le pratique, ce sont 
toujours les plus torts qui gou- 
vernent. - 

SI la solution miracle du pro- 
blème de la démocratie présen- 
tée par le colonel' était attendue, 
Ja critique des appareils de 
gouvernement, des assemblées 
parlementaires, des partis, du 
système politique de classe et 


même du référendum est plus 
surprenante. Le président Kadhafi 
condamne - le lutte politique qui 
aboutit è la victoire d’un can- 
didat avec, par exemple. Si Vo 
de r ensemble des voix des 
électeurs ». Il qualifie l'assem- 
blée parlementaire de « repré- 
senletion trompeuse du peuple -, 
d'- écran légai entre la peuple 
ef le pouvoir -, de - falsification 
de la démocratie »... « Lee plus 
tyranniques dictatures que le 
monde ait connues, ajoute-t-il, 
se sont établies à l’ombre das 
assemblées parlementaires. » 

Quant au parti, il est » la dic- 
tature contemporaine ... puisqu’il 
représente le pouvoir d’une frac- 
tion sur rensamble ». fi fait 
« avorter la démocratie ». » Le 
système politique de classe est 
identique 6 celui des partis, des 
tribus ou des sectes. » Le réfé- 
rendum lul-méme. « Imposture 
contre ta démocratie —, ne trouve 
pas grées aux yeux du colonel, 
car la notion de loi est équivoque 

- la loi des appareils dictato- 
riaux, écrit-il, a remplacé la loi 
maternelle ». Enfin, la violence et 
la révolution sont, selon l’auteur, 
des actes non démocratiques. 

Dans ces conditions, une solu- 
tion subsiste ; la démocratie 
directe, les comités popuialres- 

- Après r époque des rètftibll- 
quos. Tère des masse s se rap- 
proche rapidement, enflammant 
les sentiments et éblouissant les 
yeux. » Mais elle peut - s'accom- 
pagner d’anarchie et de déma- 
gogie. ». — R. D. 


12 <1) Editions Cujas, 44 pages, 


V\i 


Ef c v 


fl) Les personnalités pro-sovtétl- 
quBC. comme MM. AJI s abri, Cba- 
raoui Gom&a et SanU Chaxer restent 
toutefois incarcérées, mats «an- de 
bOnnee conditions. 
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AFRIQUE 


ASIE 


B "*u lit j 


L’EVOLUTION DE L’AFRIQUE AUSTRALE 


Chine 


X'f ds te. 


colonel fcfc 


Seize personnes ont été tuées 
lors de la dernière grève de Soweto 

De notre correspondante 


U Kissinger poursuit ses consultations 
en rencontrant le présidait de la Zambie 


I La presse de Pékin lance on appel à l'unité do parti 


De notre envoyé spécial 


Johannesburg. — Une grève se 
termine, une autre commence : 
mercredi 15 septembre était le 
dernier jour de la g rèv e orga- 
nisée par le conseil représentatif 
des étudiants de Soweto, riajy* la 
région de Johannesburg, mob? 
aussi le début d’un mouvement 
de deux jotas parmi les travail- 
leurs métis et africains des 
toumsktpa du Cap. 

Tous entendent manifester ainsi 
leur opposition à l'apartheid, et 
demandent la libération des per- 
sonnes emprisonnées depuis le 
16 juin. 

Au Cap. mercredi, docte, indus- 
tries vestimentaires, chantiers, 
présentaient un spectacle désolé. 
Dans ces secteurs, l’absentéisme 
dépassait parfois 90 %. En re- 
vanche. 11 était de 10 à 20 % ri«m« 
les bureaux et les grands ma- 


A Johannesburg, le mouvement 
a été légèrement mriin* suivi 
mercredi (60 % contre plus de 
70% les Jours précédente), mai» 
les lycéens et les étudiants esti- 
ment cependant avoir remporté 
un succès. En effet, pour la 
quasi - totalité des travailleurs 
africains, rester chez sol repré- 
sente un lourd sacrifice financier. 
H n’y a pas parmi eux de syn- 
dicats, et aucun fonds ne leur 
vient en aida une grève de très 
longue durée serait d’aQleoxs très 
difficile pour ces raisons, mais 
aussi à cause de la conception 
des taumshtps. Très rapidement, 
les grévistes manqueraient de pro- 
duits essentiels, les cités étant 
entièrement tributaires de l’exté- 
rieur pour tout ce- qui concerne 
le ravitaillement. Grossistes et 
stocks se trouvent en zone hlan- 
ctaa 

Contrairement & la grève pré- 
cédente, ü y a trois semaines, 
les lycéens avalent demandé, 
pour éviter tout incident, que 
grévistes et jeunes restent chez 
eux et s’abstiennent de former 
des- attroupements. Le mot d’or- 
dre a été largement suivi. Malgré 
tout, des heurts violents ont 
éclaté, fatamt seize morts entre 
dimanche et mercredi soir. Ces 
Incidents ont été provoqués par 
des Zoulous qui cette fais se trou- 
vaient du côté des lycéens, et 


ont pris à. partie des non-gréviEtes 
& leur retour du travail. Plu- 
sieurs personnes ont trouvé la 
mort au cours de ces affronte- 
ments on lors de r Intervention 
des forces de- police. 

« Tl ne s'agit pas d'une simple 
coïncidence si les trouilles écla- 
tent ou moment crû. nous sommes 
engagés dans des discussions 
Importantes, où notre politique 
de détente commence à donner 
des résultats, et à la veaie de 
l’indépendance du Transkei », a 
déclaré M. HUgard Minier, minis- 
tre des affaires étrangères, a Noos 
sommes devenus les victimes de 
notre propre succès. » Pour le mi- 
nistre, les trembles reflètent le 
renforcement de l’action < des 
ennemis [du gouve r nement] en 
Afrique du Sud et dans le monde 
extérieur ». 

Comme lors de leurs deux -der- 
niers entretiens, en Juin 1976 en 
Bavière, et récemment A Zurich, 
M. John Vorster. premier mi- 
nistre sud-africain, et M- Henry 
Kissinger se rencontreront avec, 
en toile de fond, des troubles parmi 
la population notre et métisse 
d’Afrique du Sud. 

M. Kissinger est attendu & Pre- 
toria vend r edi 17 septembre pour 
un séjour de taxés Jours en prin- 
cipe. M. Varster rendra compte au 
secrétaire d’Etat américain du 
résultat de sa rencontre avec 
M. Ian Smith, premier ministre 
rhodésien. 

ZI n’est pas impossible que 
M. gissinger décide alors de s’en- 
tretenir avec ce dealer. Selon 
un correspondant & Salishury du 
Star, quotidien anglophone sud- 
africain. M. Ian Smith. & la ques- 
tion : « AUez-vous rencontrer 
JL Kissinger ? », aurait répondu: 
a Je le souhaite, mais actueUe- 
'ment vous en savez autant que 
moi A ce sujet. » H aurait ajouté : 

« Je vais peut-être aller au match 
de rugby samedi A Johannes- 
burg » [Le dernier m»±rit de la 
tournée des Ail K actes (Nouvelle- 
Zélande} en Afrique du Sud]. 
Dans ce cas, an imagfr» difficile- 
ment qu'il reparte sans avoir ren- 
contré le secrétaire d’Etat améri- 
cain 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Dar-Es-Salaam. — La première 
étape de là navette diplomatique 
en Afrique de ML Kissinger s’est 
terminée, mercredi soir 15 sep- 
tembre. sur des propos mesurés 
et peu optimistes, tenus tour h 
tour devant la presse par le pré- 
sident Nyerere, puis par le secré- 
taire d’Etat américain, à l’Issue 
d’une journée d'entretiens. 

«Après avoir vu M. Kissinger, 
je ne peux pas dire que je me 
sente plus optimiste ». a déclaré 
le président tanzanien. ZI a même 
précisé, an sujet de la Namibie, 
qu’il avait davantage cru en un 
règlement par le passé que main- 
tenant 9. Bien itfa changé et lien 
ne .pouvait changer depuis la 
semaine dernière », a déclaré de 
son côté le secrétaire d’Etat amé- 
ricain, faisant allusion aux résul- 
tats de ses entretiens de Zurich 
avec M. Vorster, le premier mi- 
nistre sud-africain, et à ceux de 
Dar-Es-SaLaam entre les cinq pays 
africains dits * de première ligne» 
(la Tanzanie, le Mozambique; le 
Botswana. l’Angola et la Zambie) 
et les dirigeants des mouvements 
de libération d’Afrique australe. 

Les deux hommes d’Etat, qui 
doivent se r e tr ou ve r ici mardi 
prochain après le séjour de 
M. Kissinger en Afrique du Sud. 
ont visiblement décidé qu'à ce 
stade peu avancé de la négocia- 
tion le secret demeurait de 
rigueur. ML Nÿerere a parlé d’un 
s échange de vues » et, avant de 
s’envoler pour Lusaka, où il s’en- 
tretient oe Jeudi avec le président 
Kaunda, M. Kissinger a Indiqué 
qu'il repartait avec « une idée pais 
datre » des vues des cinq Etats 
africains dont M. Nÿerexe est le 
porte-parole. 


des factions rhodésiennes 

L’attention se reporte sur le 
co nfli t rhodésien. encore plus 
inextricable que celui de Namibie. 
«AF. Kissinger ne m’a pas donné 
r i m pre ssion que Smith (le pre- 
mier ministre de Salisbory) va 
s’en aller bientôt, ou qifü s'est 
converti à la règle de la majorité 
au pouvoirs, a dit le président 


Nyerere, tout en annonçant qu’une I 
rencontre Smith-Kissinger serait 
mal accueillie par l’opinion afri- 
caine; Dim autre côté, on a le 
sentiment ici que les confronta- 
tions raciales en République Sud- 
Africaine réduisent encore la 
maigre chance d’une pression de 
, ML Vorster sur son homologue 
rhodésien, qu’il vient de rencon- 
trer à Pretoria. 

Un règlement rhodésien dépend 
également de ce qui se trame 
dans le camp des nationalistes 
africains. De source informée, on 
indique que la division constatée 
lors de la conférence de Dar-Es- 

Salaam entre les dirigeants de 
l’African National CouncQ fait peu 
& peu place à un «réalignement» 
des factions qui s’opposent. Alors 
que l’évêque Muzorewa et le pas- 
teur Sithole seraient nrlw on peu A 
l’écart, un rapprochement se 
serait amorcé, lors d’une récente 
rencontre au Moftamblqne, entre 
M. Jos hna Nkomo. le chef de la 
ZAFU, et M. Robert Mugabe. l’un 
des dirigeants de la ZANU a). 
Les deux hommes passent main- 
tenant pour être les têtes poli- 
tiques du mouvement nationaliste 
africain du Zimbabwe (Rhodésie). 
M. Nkomo. qui avait rencontré 
M Kissinger lors de son premier 
passage à Lusaka, est censé béné- 
ficier de l’appui soviétique. 

M. Nÿerere a confirmé mer- 
credi soir qu’il était favorable an 
versement de compensations aux 
Européens de Rhodésie en cas de 
règlement constitutionnel, a Ceux 
qui veulent un régime minoritaire, 
nous leur disons: partez, nous 
vous paierons. Ceux qui veulent 
rester réclameront des garanties 
au nouveau gouverne m ent du pays 
au cours des discussions constf- 
tutiormeOes », a-t-il précisé. Au- 
trement dit, le chef de l’Etat 
tanzanien ne rejette pas 1e plan 
américain, qui prévoit une indem- 
nisation des Européens qui déci- 
deront de s'en aller, et des garan- 
ties pour ceux qui demeureront 
sur place. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

(1} ZANU. ou Zimbabwe African 
National Union, et ZAFU. on Zim- 
babwe African People's union, partis 
nationalistes xhodfislsus concurrents. 


(Suite de la première pagej 

« Nous devons, souligne-t-il. nous 
rassembler étroitement autour du 
comité central du parti, auquel 
le parti tout entier est subor- 
donné f_J. Nous devons renforcer 
la direction centralisée du parti. » 
Le texte affirme enfin qu’en sui- 
vant l’enseignement du président 
Mao, la Chine a pourra sans aucun 
doute surmonter n’importe quelle 
difficultés. 

Cet éditorial est publié alors 
que Pékin prépare les funérailles 
de Mao. L'organisation est extrê- 
mement minutieuse. 

Des arpenteurs mesurent, 
mètre en main, et marquent à la 
peinture blanche les emplace- 
ments réservés & chaque déléga- 
tion. Car n’ira pas qui veut & la 
cérémonie, à laquelle participent 
seulement les représentants dési- 
gnés des différents milieux de la 
population. On sait déjà, que les 
étrangers ne seront pas admis. 

Le même goût du détail se 
retrouve dans des scènes de la 
rue; A l’entrée d’une petite usine, 
on fixe soigneusement, pli A pli, 
les tentures sombres qui drapent 
le porche de rétablissement. Sur 
le comptoir d'un magasin, un 
jeune homme découpe le papier 
blanc avec lequel 11 confectionne 
une fleur pour orner sa bou- 
tonnière. 

Une épreuve décisive 
pour le premier ministre 

Nous sommes très loin des ma- 
nifestations spontanées qui 
avaient suivi la mort de Chou 


mort de Chou 


En-lai en janvier. Déjà lundi, 
nous avions été sensible & la froi- 
deur relative qu’imposait la ri- 
gueur du protocole lorsque les 
diplomates et autres résidants 
étrangers avaient été admis au 
palais de l’Assemblée pour s’y in- 
cliner devant le corps du prési- 
dnt L’atmosphère était toute dif- 
férente de celte qui avait régné 
U y a huit mois dans le long défilé 
ininterrompu avançant douce- 
ment, sous un froid soleil d’hiver, 
vers tes cendres du premier mi- 
nistre défunt. A travers Pékin, 
c’est un peu la même différence 
d’atmosphère qui est également 

gprurihl*». 

Non pas qu’on doive constater 
un quelconque « manque de fer- 
veur » dans la population. Toute 
la Chine vit Intensément son 


deuil et rien n’est fait, au con- 
traire; pour minimiser 1 émotion. 
La radio en permanence et la 
téüévisiûn - chaque soir diffusent 
e xclusi vem en t des programmes a 
la mémoire de Mao. Mais cette 
émotion est canalisée, encadrée 
avec une précision qui en réduit 
naturellement les manifestations 
extérieures. 

Et il se s’agit pas seulement 
d’un souci d’organisation maté- 
rielle; De multiples indices confir- 
ment qu’une vaste et énergique 
opération de prise en main de la 
population est en cours. L’accélé- 
ration du rythme de travail sur 
les chantiers, la mobilisation des 
habitants pour le déblaiement des 
rues, ont déjà été constatées. On 
sait maintenant que, dans cer- 
taines collectivités au moins, les 
séances d’étude politique, norma- 

, lement hebdomadaires ou bi-heb- 

domadaires, sont actuellement 
quotidiennes. 

Bien entendu, cette minutie 
d’organisation, cet encadrement 
psychologique, ont un sens poli- 
tique. En bref, la République 
populaire peut difficilement 
s’offrir le luxe de manifestations 
spontanées qui. justement, en 
raison de la profondeur de l’émo- 
tion éprouvée par tous, risque- 
raient de dégénérer soit en désor- 
dres. soit en un état de découra- 
gement. C’est un risque que 
M. Hua Kuo- f en g ne veut pas 
courir. Car si neuf soit- U k son 
poste de premier ministre, c’est à 
lui qu’incombent les plus lourdes 
responsabilités, et, au b e soi n , celle 
de servir de bouc émissaire si tes 
choses tournaient maL 

Toute peine, si sincère soit-elle, 
mise à part, la mort de Mao 
représentait pour n’importe quel 
dirigeant une échéance redou- 
table Elle est aujourd’hui, pour 
le chef du gouvernement, qui est 
aussi le premier vice-président du 
comité centrai, l’épreuve décisive 
— la première et peut-être la plus 
difficile. — sur laquelle Q va être 
jugé par ses .pairs comme par la 
population. De la manière dont 
il parviendra pendant ces jour- 
nées cruciales a assurer le main- 
tien de l’ordre, k soutenir les 
confiances défaillantes, dépendent 
en ce moment et son avenir poli- 
tique et la continuité du régime. 
ZI est apparemment résolu, dans 
cette confrontation avec 1e destin. 
k ne rien laisser au hasard. 

ALAIN JACOB. 
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Etats-Unis 

M. Moysihan gagne les « primaires > 
sénatoriales démocrates de l'État de New-York 

De notre correspondant 


New-York. — Les «primaires» 
de l’Etat de New-York pour la 
désignation d’un. «andiHat au 
poste de sénateur mettaient aux 
prises cinq démocrates, dont 
mm , Patrick Moynihan et 
Mrm Bella Abzug. EViaa révélaient 
une fois de plus la profondeur 
des clivages qui existent au sein 
du parti démocrate. M. Moynihan, 
vainqueur de cette Joute, tentera 
le 2 novembre d’arracher son 
siège de sénateur de New-York 
k M_ James Buckley, républicain 
et ultra-conservateur. 

Deux mois durant, les cin q can- 
didats s’affrontèrent mono a 
mono le long des rues délabrées, 
au milieu des squares encombrés 
de poubelles; a la sortie des 
supermarchés des cinq boroughs 
(agglomérations suburbaines) de 
New- York. ML Abraham ffirsch- 
feld, un riche e ntr e p r eneur peu 
connu, ”***5 qui- engloutit une 
véritable fortune dans sa cam- 
pagne ; M. Paul O’Bwyer, prési- 
dent du conseil municipal, vieux 
routier de la politique locale, cham- 
pion detontes les causes libéral' , 
priai q trop terne au goût des 
New-Yorkais, qui préfèrent les 
personnalités épicées ; M. Ram- 
say Clark, qui fut ministre de 
la justice du président Johnson, 
dont la réputation d’intégrité et 
de champion des causes libérales 
(12 défendit les frères Berrif&n, 
tes prisonniers dTAttica, les étu- 
diants de Kent) toi vaut toujours 


Canada 

M. DONALD JAMBON 
NOUVEAU MINISTRE 
DES AFFAIRES EXTÉRIEURES 

M. Donald JAmtesan. nouveau 
ministre des af fa ire * extérieures» 
est né en 1821 k Saint-John (pro- 
vince de Terre-Neuve). H a une 
langue expérience des affai res 
publiques : 11 fut successivement 
président de la Compa gn ie de 
radio-télévision de Terre-Neuve 
et directeur de la chaîne privée 
Canadien Tèlevtekm Network. 

Elu pour la première lois aux 
Communes en 1868, if entre su 
cabinet fédéral en 1968, comme 
ministre de la production des 
industries de défense. En 1969, 11 
est ministre des transports en 
1972, ministre de l'expansion 
régionale et, en 1974. ministre 
du ty m mce cf i et de l’Industrie. 


aux Etats-Unis un. succès d’estime 
plutdt qu’un soutien enthou- 
siaste; Mine Bella Abzug, rime 
des dix-huit femmes siégeant au 
Congrès, vouée an féminisme 
aujourd'hui elle menait 

hier le combat contre la guerre 
au Vietnam, la langue Mw* pen- 
due £ William Colby, l’ex-direc- 
tpnT de 1a o t a l'apprit à ses 
dépens lorsqu’il témoigna devant 
une commission dont elle faisait 
partie), mais aussi travailleuse 
acharnée et considérée comme 
l’un des membres las plus effi- 
caces du Congrès. 

Enfin, u. Fatrlqk Moynihan : 
brûlant sociologue, spécialisé 
dann les questions ethniques, dont 
les o u vrages font autorité, qui, 
après avoir servi sous Kennedy 
et Johnson, devint l’un des plus 
proches conseillers de M. Richard 
Nixon, fut ambassadeur aux Indes, 
puis aux Nations unies, où il 
cam pa face au ttexs-mande le 
personnage de Grand Inquisiteur, 
piétina les usages diplomatiques 
et Injecta aux débats une note 
passionnée de délégué britan- 
nique le compara un jour au roi 
Lear a apostrophant les éléments 
déchaînés »). A ceux qui, en 
automne dernier, l’accusaient 
d'utiliser son poste d’ambassadeur 
«ïïnw> tremplin politique; et le 
soupçonnaient de se poser en 
oviannpinn vigoureux d’Israël sim- 
plement parce quH projetait de 
briguer le poste de sénateur de 
New-York, ML Moynihan répon- 
dit: a Si jamais je brigue ce 
poste, les électeurs auront le droit 
de nu considérer comme un 
homme sans honneur— * M. Moy- 
wfhn.n brûle aujourd’hui ce qu'il 
adorait' hier. 11 prône des thèses 
plus voisines de celles que sou- 
tiennent MM. Ronald R eagan . 
James Schtestnger. Henr y Jack- 
son (face au jwril russe, F Amé- 
rique doit se doter d’un armement 
toujours plus puissant ; te gou- 
vernement américain doit épou- 
ser «»« réticence les intérêt» 
d’Israël ; 11 faut dire Jetas quatre 
vér ité s aux «nains» du tiras-, 
mande) que des vues t r &diiJon- 
neUes du parti démocrate. 

tut Moynihan a battu de Jus- 
tesse uwb Bella Absug (moins de 
1% des voix), grftee à L’appui 
mâwrff des hommes, des catho- 
liques. de Brooklyn, de J*« upstate * 
O^terîêar de les framnœ, 

tes protestants du Brome et de 
Manhattan se prononcèrent plu- 
tôt pour Mme Abzug, tes Juifs se 
divisèrent en deux blocs qui se 
rangèrent également derrière cha- 
cun des candidats. 

LOUIS WIZNITZER. 


Colombie 

I * UNE GRAVE Hitf!T.KtfiIïI'ÆK 
il y a plus d’une semaine par 
le personnel médical et para- 
médical des hôpitaux publics 
de Colômble provoque une 
sérieuse crise dans le pays. 
Pour la troisième journée 
consécutive, des affrontements 
ont eu lieu, le 15 septembre, à 
Bogota, entre des étudiants 
soutenant les grévistes et les 
forces de l’ordre. Plusieurs 
personnes . ont été blessées, 
dont six policiers, fi y & eu 
cent trente et une arrestations. 

Équateur 

mlcamzlo ponce enri- 
QUBZ, ancien président de la 
République équatorienne (1956- 
1980), est décédé, le 14 sep- 
tembre, & Quito. Foadateur^flu 

avait été*éluavec l’appui de’ la 
droite; II avait lutte contre 
r hégémonie du parti libéral 
qui avait Jusque-là dominé la 
scène politique uruguayenne. 
M. Ponce a été te dernier pré- 
sident élu à achever normale- 
ment son mandat. — fAFJ, 
AJ*.) 

Po r * u go I 

LE T RIBUNAL MILITAIRE 
SUPREME a classé, le 15 sep- 
tembre, un poncés ouvert 


contre le commandant Otelo 
de Carvxdha fi était reproché 
& celui-ci d’avoir signé; en 
octobre 1975, des mandats 
d’arrêt contre sept personnes 
. qui auraient ensuite subi des 
sévices» Le tribunal a estimé! 
que ces accusations n'avaient 
pas été prouvées. — (ASS.) 1 

llniot soviétique 

i L’ACADEMICIEN IAN FE1VJS, 
qui était depuis 1971 secrétaire 
du département de biologie gé- 
nérale de l'Académie des scien- 
oes de rUR-SA, est mort à 
Riga à l’Age de soixante et onze 
ans, annonce l’agence Tass le 
15 septembre. De 1958 à 1968, 
11 fut chef du go uve r n ement 
letton, puis présida J us qu’ à 
1966 1e Conseil des nationalités, 
la deuxième Chambre du So- 
viet suprême de FUR-SEL II 
n’avait pas été réélu au comité 
central par le vingt-quatrième 
congrès, en 197L — (Reuter). 

Yougoslavie 

EN RAISON de LA MALADIE 
DU PRESIDENT TITO, 
Mme Thatcher, présidente du 
parti conservateur britannique, 
a été invitée (comme te presi- 
dent Giscard d’Estaing et la 
reine du Danemark) à re- 
porter à une date ultérieure là 
visite qu’elle devait faire à 
Belgrade dans la seconde 
moitié du mois d’octobre. — 
(Reuter.) 


AL Kanapa : laveirirest àén autre type de relations 
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' Là Chine sans Mao 

L'analyse sans concession de quatre 
sinologues (C. Aubert, L. Bianco, 

C. Cadart, J.L- Domenach). 



Le parti communiste chinois . 
ayant refusé' les condoléances 
que lui avait adressées le P.C. 
français à l’occasion de la mort 
de Mao Tse-toung, ML Jean 
Kanapa, membre du bureau poli- 
tique, a publié la déclaration 
suivante : c Nous regrettons 
cette attitude, d’autant jdus que 
nous souhaitions faire connaître 
au peuple chinois lui-même nos 
sentiments de sympathie, en ces 
jours dépreuve, C'était un geste 
rte modifiant pas notre propre 
comportement. Celui-ci est dicté 
par une conviction bien établie : 
si graves qui elles soient, nos di- 
vergences ne devraient pas ee 
traduire par une détérioration des 
rapports entre communistes fran- 
çais et communistes chinois. 
Comme nous taxons exprimé 
dans notre message de condo- 

UNE «ACTION SECTAIRE 
ET ANACHRONIQUE 
déclare M. Napolifano 
membre de la dlcedlon 
du parti communiste italien 

(De notre correspondant ) 
Rome. — Le parti communiste 
I talien a réagi avec amertume, 
mercredi 15 septembre, au rejet 
par Pékin du télégramme qu’il 
avait adressé au P-CL chinois à 
l’occasion de la mort de Mao. Cette 
gifle lui a été donnée quarante- 
huit heures avant la mise en vente 
d’un numéro spécial de Rinasctta, 
hebdomadaire théorique du P-CJL, 
consacré au décès du préskient et 
qui plaide en. faveur d’une reprise 
du dialogue avec Pékin. 

interrogé par la télévision ita- 
lienne, 11 Cflancario Pajetta, res- 
ponsable des questions extérieures, 
a Jugé cet épisode a incompréhen- 
sible et lié à un système qui de- 
vrait. selon nous, être dépassé ; 
la méthode des polémiques, des 
ruptures, qui ne tient pas compte 
de la communauté des idéau x, des 
caractéristiques internationalistes 
des attires partis, la méthode qui 
consiste A vouloir étiqueter des 
positions différentes ». Réaffir- 
mant te désir ri pr communistes 
italiens de reprendre te dialogue 
avec la Chine; Interrompu depuis 
une douzaine (Tannées, M. Pajetta 
a ajouté qu’à chacune des de- 
mandes-' formulées par son parti 
c la réponse n ’a pas été un 
« non- », mais un silence élo- 
quent ». 

M. Napoiitano, membre de la 
direction et du secrétariat du 
P.CJL, s'est M i i ri iwA de manière 
Tnnintt diplomatique; L'attitude des 
fThlnniff. s-t-fi déclaré au Quoti- 
dien La Républica, « ne peut être 
considérée par nous que comme 
une réaction secta ir e ancrée A des 
schémas v r ai me nt anachroni- 
ques *,■ 

ROBERT SOU. 


léances. noue sommes persuadés 
que revenir est à un autre type 
de relations entre nos partis et 
A ffautres relations, détendues, 
compréhensives et amicales. & 


• M. Barre à l’ambassade de 
Chine. — M. Raymond Barre s’est 
rendu, jeudi matin 16 septembre, 
& l’ambassade de Chine & Parte, 
pour présenter ses condoléances 
à l’occasion du décès du président 
Mao Tse-toung. Accueilli par 
M. Tseng Tao, ambassadeur, la 
premier ministre, un chrysan- 
thème blanc & la boutonnière; s'est 
longuement recueilli devant le 
catafalque où est exposé te por- 
trait du président défunt fi a 
ensuite signé le registre, pute a 
eu un entretien privé d'une quin- 
zaine de minutes avec ML Tseng 
Tao. 

• Révolution et la Gauche 
ouvrière et populaire, organisa- 
tions d’extrême gauche proches du 
courant maoïste, et qui s'apprê- 
tent à fusionner (le Monde du 
1 » juillet), appellent & un ras- 
semblement, samedi 18 septembre, 
à 15 heures, devant l’ambassade 
de Chine populaire, à Parte, s pour 
rendre hommage, le même four 
que Vensemble du peuple chinois, 
d celui dont le nom restera 
indissociable de la lutte pour le 
communismes. 

Inde 

If PRÉSIDENT DU BARREAU 
BÉNÉFICIE DU DROIT D'ASIlf 
POLITIQUE AUX ÉTATS4INIS 

New -Delhi (AJ JJ. — Le 
conseil dn barreau des avocats 
de l’Inde a, à l’unanimité de ses 
membres présents, dému de ses 
fonctions; son président, M. R. B. 
Jethmalaai. parce quH a récem- 
ment bénéficié de l’asile politique 
aux Etats-Unis, a annoncé, la 
mercredi 15 septembre; le Times 
of india. C’est, semMe-t-D, la 
première fols qu’une personnalité 
tnfltanma présente nen demande 
de ce genre députe la proclama- 
tion de l’état d’urgence en juin 
1975. 

Sa défection, estiment les obser- 
vateurs. reflète le malaise qui 
régne p»™* tes intellectuels — 
en particulier, les avocats, les 
journalistes et les professeurs — 
depuis cette époque, et & la suite 
du darefssement du régime de 
Mme Gandhi ces dépitera mois. 
Le clivage entre partisans Incon- 
ditionnels dn premier ministre 
et farouches opposants était de- 
venu très net après tes assises 
du parti du Congrès, & Cbandi- 
garh, en décembre 1975. au cours 
desquelles furent annoncés la ’ 
prorogation de Pétat d’urgence, 
l’ajournement pour on an an 

TnninE des élections et la révision 
de la Constitution, actuellement 
en dttcusston. 
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Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOFIÏC vient d’ajouter les mmlflexiblea : flexibles en raison de 
Tmr «jtramft min rat nr. ces minï-lentilles an contact très dons sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d’antres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. 21 y a de grandes 
chance* pour qu'elles vous conviennent. 

Informez-vous chez: 

YSOPTIC 

80, Bd Malesbexbes - 75008 PARIS ^ 

TéL: 522.15.52 1 


ASIE 




.Y50PTIC 


Docamatttulon et liste des correspondants 
fiançât* et étran g e r s sur demande. 
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OEUVRES CHOISIES 

F. 65.20 

ŒUVRES CHOISIES (4VolJ Brochées 

F. 42-60 

CITATIONS «Le petit Livra rouge» 

F. 2-10 

5 ESSAIS PHILOSOPHIQUES « v.,., 

F. 2-10 

ECRITS MILITAIRES u voi.> nei» 

F. 14.60 

TEXTES CHOISIS «iv. u M 

F. 6.30 

+ FRAIS DE PORT 
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72, bld de Sébastopol -75003 PARIS 
CCP 17.217.63 PAR 15 - Métro Réaumur Sébastopol 



Si les suppléments vous ont coûté 
autant que la chancre, 
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vous vous êtes trompé (fhôtel. 
Dommage. 

De nombreux suppléments sont gratuits dans chaque hôtel 
Holiday Inn : piscine, chambre avec deux grands lits, salle de bains privée, 
télévision, parking, navette pour les hôtels proches des aéroports- 
pfus beaucoup d’autres avantages auxquels vous ne vous attendez pas 
Holiday Inn, la chaîne d'hôtels de première dasse dont les prix sont 
parmi les plus raisonnables cTEuropa 

Il y a 1700 hôtels Holiday Inn dans le monde, dont plus de 50 en 
Europe. En France : Avignon, UUe-Lesquin, Lüte-Marcq, Lyon, Monte- 
Carlo, Strasbourg, Paris-Ports de Versailles. Paris-Orly, Guadeloupe. 
Ouverture prochaine:Pais-Rotssy. 
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Taiwan lutte pour sa survie 

III. — Le salut par l'industrie lourde? 


Bureau de réservations : 

Hôtel Holiday Inn - Paris-Orly 4, avenue Charies-Ljndbergh • 94150 Runçs 
Téléphone : 686 50 87 -Télex 204696. 


Le régime de Taiwan lutte 
pour sa survie. Les Améri- 
cains poursuivent en effet 
leur désengagement militaire 
afin de préparer une norma- 
lisation de leurs relations 
avec Pékin. A Taipeh, 
M. Tchiang Ching-kuo, pre- 
mier ministre et fils de 
TcMang Kaî-chek, tente de 
rénover le Kouomftitang et 
met Faccent sur le dévelop- 
pement économique de LHe 
(« le Monde » des 15 et 
16 septembre!. 

• Taipeh. — H fut une époque 
où le massif mémorial dédié à 
Son Yat-sen, au centre de Taipeh, 
ne présentait aux visiteurs que des 
documents sur les « atrocités » 
commises par les communistes. H 
abrite surtout aujourd'hui des 
expositions consacrées à Texpan- 
stan de Taiwan. L'économie a pris 
le pas sur la politique dans 
l'esprit des dirigeants; Ss com- 
mentait les courbes de croissance 
de préférence à la situation inter - 

nnWnnnlp 

Les autorités s'emploient, a la 
télévision notamment. & entretenir 
dans la population un esprit 
«pionnier». Et, apparemment, du 
contremaître au chef d’entreprise, 
tout le monde croit aux vertus du 
travail, du don de sol et à la 
rédemption par le profit. Les 
ouvriers peuvent difficilement 
exprimer un autre point de vue : 
les revendications ne risquent- 
elles pas d’être assimilées a des 
s menées subversives »? Tout est 
mis en œuvre pour nier l’idée 
d'opposition de classes : dans les 
grandes entreprises, l'ouvrier et le 
f-.-D. G. portent le même uni- 
forme de travail. 

Chantiers navals 
et aciéries 

La conjoncture est bonne. En 
1975, le taux de croissance fut de 
2,8 % seulement — ce qui était 
relativement peu per rapport au 
taux moyen, de 10 % réalisé entre 
I960 et 1973. Mais la reprise est 
manifeste depuis le début de cette 
ftnnA» En 1976, le rythme de crois- 
sance doit être de Tordre de 6 %, 
et le FJTJB. doit dépasser le chiffre 
de 14,4 milliards de dollars atteint 
l'année dernière, au co ur s des 
quinzé dernières Taiwan a 

connu une expansion. c& la japo- 
naise». Et lés dirigeants d’affir- 
mer pour démontrer la Justesse de 
la politique du Kouomintang : 
a Voyez ce Que nous aurions pu 
faire de la Chine en vingt-cinq 
ans de pake. » Argument trompeur 
à plus dhin titra 11 était plus 
facile de mettre eu valeur une île 
de 36000 kilomètres carrés qu'une 
Chine ravagée par la guerre, et le 
développement taiwanais s’est 
fait, au départ, au prix d’une 
répression sans merci. 

Il faut aussi tenir compte de 
l’aide américaine considérable 
dont bénéficia le régime entre 
1950 et 1965. Sans cet apport, il 
est douteux que Taiwan ait pu 
survivre : selon des estimations 
de la Raad Corporation améri- 
caine, le FJ&K n'aurait, dans 
cette hypothèse, progressé que de 
3£ % par an. Dernier facteur 
expliquant la décollage économi- 
que : les Investissements étran- 
gers ont atteint 1.4 milliard de 
dollars entre 1952 et 1975. Sur ce 
total, les Chinois d'outre-mer ont 
Investi 400 millions de dollars ; 
pour 47 % oes sommes sont 
venues des Etats-Unis et pour 
21 % du Japon. 

Les dirigeants entendent 
appuyer l'Industrie de transfor- 
mation — me n’a . pratiquement 
pas de matières premières — sur _ 
une industrie lourde. En 1972, 
M. Tchiang Chlng-kuo a lancé 
un programme de « dix grands 
projets s. « Taiwan sera le pre- 
mier pays sous-développé d’Asie à 
prendre place parmi les nations 
industrialisées », dit M. Sun, 
ministre de l'économie. Ces pro- 
jets doivent permettre un deve- 
loppement de l’infrastructure 
(vole routière Nord-Sud, élec- 
trification du réseau ferroviaire, 
vole ferrée Suao-Huallen ; ouver- 
ture d’un second aéroport Inter- 
national à Taoynn, près de Tai- 
peh; aménagement des ports de 
Suao et Taichung), mais aussi 
la création d’industries lourdes 
(centrales nucléaires, aciéries, 
chantiers navals), et le dévelop- 
Dûment de 1& Détrodiimie. 

Ces objectifs n’ont pas été remis 
en question par l'inflation de 1973 
et la récession de l'année suivante. 
Les coûte ont, en revanche, dû 
être révisés : de 5 milliards de 
dollars en 1973, ils sont passés & 


De notre envoyé spécial PHILIPPE PONS 


69 milliards en 1975 et personne 
ne pense qu’il s’agisse là d’une 
estimat ion ultime. Le programme 
demeure la base du plan de déve- 
loppement en six ans 0976-1981), 
qui prévoit notamment que les 
industries à farte valeur ajoutée 
devront, en 1981, représen- 
ter 44,7 % duPJN-B. 


slung. Longue d’un kilomètre, 
avec deux ports roulants de 
350 000 termes, la cale sèche, dit 
le directeur, est la plus grande 
du monde après celle des chan- 
tiers navals de Nagasaki au 
Japon, un premier pétrolier 
géa nt de 445000 tonnes est en 
construction. Malgré la crise 
mondiale de la construction 
navale, les dirigeants se veulent 
optimistes : Ils ont en commande 
plusieurs, navires, d’an tonnage 
total de 1,5 million de tonnes. 

L’aciérie — China Steel — qui 
jouxte les chantiers navals sera 
achevée en Janvier 1978. C’est 
grâce à l'assistance technique et 
à des prêts des Américains que 
l'opération a été montée (coût : 
près d'un milliard de dollars). 
La production s’élèvera au départ 
à 1,5 million de tonnes. Selon 
certaines estimations, pour que 
l'acier de China Steel soit com- 
pétitif par rapport à celui im- 
porté du Japon, il faudrait que 
la production s'élève au moins à 
9 milliers de tonnes. 

Autre projet qui sera achevé 
en 1978 - la centrale nucléaire, 
qui comporte deux unités de 
660 mégawatts chacune. L’ura- 
nium est fourni par l’Afrique du 
Sud et est enrichi aux Etats- 
Unis. Coût : 1 milliard de dollars. 
Une seconde centrale est en cons- 
truction . et une troisième est 
prévua Les Etats-Unis se sont 
engagés à fournir à Taiwan du 
combustible nucléaire jusqu’en 
1985. Mais qu’adviendra-t-ll de 
cet accord si Washington rompt 
ses relations officielles avec 
Taipeh ? 

Le gouvernement a annoncé 
qu’il n'aurait pas de difficultés 
a financer ces projets (les prêts 
en provenance de l'étranger 
représentent 34 % du coût total). 
Les Etats-Unis sont les premiers 
bailleurs de fonds. Mais, une évo- 
lution des relations entre Pékin 
et Washington, pourrait créer 
quelques difficultés. D’autre part, 
Taiwan est en concurrence sur 
le marche financier international 
avec d'autres pays d'Asie (Corée 
du Sud et Indonésie). Llle 
sera-t-elle toujours considérée 
par les banquiers comme un « bon 
risque»? Fin 1975, les prêts des 
banques américaines s’élevaient 
à près d'un milliard de dollars. 

Uh problème analogue se pose 
au sujet des Investissements 
étrangers qui jouent un rôle es- 
sentiel. Effet de la crise mondiale 
ou signe d’expectative, on a noté 
au début de 1976 un- ratenUsse- 
znent de ces investissements ; en 
1973, Us s'élevaient à 249 millions 
de dollars, pour tomber à 118 mil- 
lions en 1975. Au cours du premier 
trimestre 1976, les investissements 
américains fiaient de 2,5 millions 
de dollars seulement, soit à peine 
le Quart du montant pour la 
même période en 1975 (total pour 
cette année-là : 41 millions de 
dollars). On fait cependant re- 
marquer. au ministère de l'écono- 
mie. que plusieurs projets sont en 
cours d'examen. Phénomène in- 
quiétant également, si la tendance 
se poursuit : un accroissement 
des investissements taiwanais à 


Singapour et en California Selon 
des Informations recueillies à 
TTnng*nng' ) cette hémorragie de 
capitaux (leur sortie est stricte- 
ment réglementée par les auto- 
rités) s’opère par le biais d'opé- 
rations d’importations, dont les 
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sls. La même source affirme que 
de nombreux hommes d’affaires 
de Taiwan cherchent à obtenir 
une double nationalité (en parti- 
culier aux Etats-Unis). 

Le râle 

du commerce extérieur 

Le commerce extérieur est ap- 
pelé à jouer un rôle capital. Il 
s'est élevé à 12 milliards de dol- 
lars en 1975, en diminution de 
10 % par rapport à l’année précé- 
dente, mais devrait fa ci l em ent 
atteindre Tobjoctif fixé pour 1976 : 
13 milliards de dollars. Actuelle- 
ment, les Etats-Unis sont le pre- 
mier acheteur de produits taiwa- 
nais (un tiers du total) et le 
Japon le principal fournisseur de 
111e. En 1975, les exportations à 
destination des Etats-Unis se sont 
élevées à 860 millions de dollars 
et les importations à 522 millions. 
Dans le cas du Japon, les ventes 
de Taiwan se chiffraient a 
700 millions et ses achats a 
1,8 milliard de dollars (soit 30 % 
du total). 

Le cas du Japon est symptoma- 
tique de la nouvelle politique de 
Taiwan. La normalisation des 
relations entre Pékin et Tokyo en 
1972 — et la rupture des liens 
diplomatiques avec Taipeh — n’a 
pas remis en cause les relations 
éc onomiq ues du Japon et de 
Taiwan. A force de concessions et 
de subtilités, une formule — qui 
pourrait servir de base de négo- 
ciations pour définir les futures 
relations économiques entre 
Taiwan et les Etats-Unis — a été 
mis e sur pied. LTnterchange 
Association, établie à Taipeh dans 
les locaux de l’ancienne ambas- 
sade nippone, gère les affaires 
japonaises dans lHe (son person- 
nel est composé en majorité des 
anciens diplomates en poste à 
Taipeh). L’Association of East 
Asian Relation est sa contrepartie 
à Tokyo. Bien que privés, oes deux 
organismes délivrent des visas. Et, 
désormais, la Grande-Bretagne 
est représentée àTalpeh par un 
Anglo-Talwan Trade Counca ; la 
RFA. et l’Espagne, par des cen- 
tres culturels aux activités multi- 
ples. 

Le problème commercial majeur 
de Taiwan est la diversification 
de ses partenaires. L’organisme 
chargé de cette le China 

Extemal Trade Development 
Coundl <C. E. T. D. C.), créé en 
1970, est aujourd'hui aussi impor- 
tant qu'un ministère. Deux cents 
économistes y travaillent, et II 
dispose de trente-trois représen- 
tations à l’étranger (sous le nom, 
la plupart du temps, de Far East 
Trade Service). 

Les dirigeants taiwanais ont 
été un peu déçus par les pays 
africains, auxquels ils ont «an g 
le passé dispensé leurs largesses 
— les voix de l'Afrique aux Na- 
tions unies étalent importantes. 
Mais les ambassadeurs africains 
ont peu à peu quitté Taipeh. 
leurs gouvernements reconnais- 
sant Pékin. Aussi, le CJB.T.D.C. 
cherche-t-il à développer les re- 
lations économiques avec l’Eu- 
rope et le Proche-Orient. 

Cest avec l’Arabie Saoudite que 
les liens sont les plus étroits. 
Taiwan trouve à Riaa une source 


Sans langues étrangères', vous ne pouvez pas 
avoir le B.T.S. de Tourisme - diplôme d'état - 
Et pourtant... 

Les métiers du Tourisme 
c’est voyager, 
voir des visages nouveaux, 
avoir sans cesse 
des contacts humains. 

Si vous avez le niveau bac ou le bac demandez ren- 
seignements et documentation gratuite à i.S.T. - Institut « 
Supérieur de Tourisme (institut d'enseignement privé) g- 1 
71 Fg St-Honoré 75008 (M° Miromesnil) ou venez vous 
inscrire tous les jours même le samedi de 9 h à 20 h. 


de finance ment des a dix grands 
projets » : deux prêts de 50 et 
30 millions de dollars ont été 
accordés en 1975. Surtout, l’Ara- 
bie Saoudite fournit 50 Te du 
pétrole Importé par Taiwan (coût 
209 millions de dollars en 1075), 
En contrepartie, les nationalistes 
apportent une aide technique à 
leur partenaire pour la construc- 
1 tlon de ports, de zones indus- 
trielles, d’usines d’engrais, etc. 

Et l’Europe ? La Commission 
des Communautés européennes sa 
montre particulièrement stricte 
à l'égard de Taiwan dès qu'il s'agit 
d’appliquer des quotas, c Cette 
intransigeance est due aux pres- 
sions de Pékin », dlt-on à Taipeh. 
U est vrai que. -pour les textiles 
par exemple, les mesures sont 
plus dures à l'égard de Taiwan 
— notamment en matière de ré- 
troactivité — que pour la Corée 
du Sud dont les produits enva- 
hissent pourtant l’Europe ; Tai- 
wan n’en « contrôle » pas moins 
pour l'instant 20 % du marché de 
la CI5J5. 

Le retard de la France 

Le premier partenaire européen 
de Taiwan est la RJF. A. : en 1975, 
les Allemands ont vendu pour 
317 millions de dollars de pro- 
duits à Taiwan, et lui ont acheté 
pour 316 millions de dollars. 
Vient ensuite la Grande-Bretagne 
(exportations vers Taiwan ; 127.5 
millions de dollars ; Importations, 
137,6 millions). La France est 
loin derrière. Depuis 1964, U 
n’existe plus aucun lien officiel 
entre Taipeh et Paris. Apparem- 
ment, Taiwan est pour les Fran- 
çais une «terre maudite». On y 
fait bien quelques affaires sans 
le dire trop haut et le quai d'Or- 
say ne veut rien savoir, de peur 
de froisser Pékin. Choix délibéré 
de Paris qui, une fols pour toutes, 
a décidé de jouer la carte de la 
Chine populaire ? Ou plus sim- 
plement manque d’imagination 
pour trouver une formule qui per- 
mette de commercer avec Taiwan 
sans pour autant s’attirer les fou- 
dres de Pékin? L'exemple de la 
RFA. qui, de loin, a économi- 
quement mieux réussi que la 
France en Chine populaire tout 
en demeurant le premier parte- 
naire commercial européen de 
Taiwan, Inclinerait plutôt à pen- 
ser que la seconde hypothèse est 
la bonne. 

La France a commencé à s'in- 
téresser timidement & Taiwan, il 
y a trois ans seulement. Un man- 
que d’effort de promotion des 
industries françaises n’a pu qu'in- 
citer les Chinois de Taiwan à sui- 
vre leurs habitudes et à s'adresser 
à leurs partenaires habituels, 
américains, japonais ou allemands. 
Enfin, toutes les difficultés que 
l'on crée aux Chinois de Taiwan 
qui se rendent à Paris (tracasse- 
ries pour les visas, etc.) les décou- 
rageraient de pousser plus avant. 
On note cependant dans ce 
domaine un assouplissement. Ces 
deux dernières armépR, s’est mani- 
festé un accroissement constant 
des échanges (12.7 % par an). En 
1975, la France a importé pour 
37 millions de dollars de produits 
de Taiwan et ses exportations se 
sont élevées à 56 minkms Mats 
elle continue apparemment à pra- 
tiquer contre Taiwan une politique 
très restrictive des quotas. 

Des industriels et des finan- 
ciers français ont commencé à 
s'intéresser à Taiwan 1 qui, selon 
des sources de Taipeh, aurait 
obtenu cette année prés de 500 mil- 
lions de francs de prêts à court 
et moyen terme. Un contrat conclu 
en coopération par Demag (RFA.) 
et Delattre Le vivier, du groupe 
Creusot- Loire, pour la fourniture 
et le montage de la charpente 
d'un haut fourneau qui équipera 
la China Steel, de Kaoshiung. est 
en cours d’exécution. Cinq ingé- 
nieurs fiançais sont sur place 
depuis le début de l’année. Les 
Chinois de Taiwan sont assuré- 
ment désireux d'améliorer leurs 
relations avec la France. La tech- 
nique française les intéresse, que 
ce soit en matière d'énergie 
nucléaire (domaine évidemment 
politiquement dangereux, mais, 
après tout, nous traitons bien avec 
Séoul-.) ou, d’une manière géné- 
rale, en ce qui concerne l’Indus- 
trie lourde. 

Pour compenser ses déboires 
diplomatiques. Taiwan ne peut 
jouer que la carte de l'expansion, 
c Un pays industrialisé, attirant le 
capital étranger, est notre meil- 
leure garantie pour l’avenir s. dit 
un banquier local Trop de pays 
ont des Intérêts 4 Taiwan pour 
que le futur de ITle soit compro- 
mis dans 1 immédiat. 
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LA ÇRISE POUTIQUé JAPQN^jSE ET SES CONSÉQUENCES 

M. Miki a remanié son gonvememeDt 
et les instances dirigeantes do parti libéral-démocrate 


IC NOUVEAU CABINET 


- Espagne 

Le parti communiste et les syndicats rejettent 
les propositions de réforme du gouvernement 


M-, Mj* 1 » premier ministre japonais, a remanié, mercredi 
15 gouvernement et les instances dirigeantes du 
pwrfa UbéraWémoçrate (PUD.). Treize ministères changent de 
ütxxiau-e. mais il sagit d'administrations relativement mineures, 
a I exception du ministère des affaires étrangères, où M. Kosaka 
rem^ace M. Miyaz^wa. Les chefs de deux factions hostiles à 
M. MDd, M. Fuira da, vice-premier ministre, et M. Ohira. ministre 
des finances, conservent leur poste. 

Les changements à la tête dn PJLD. apparaissent plus impor- 
tants. Le nouveau secrétaire général du mouvement, M. Uçhlda, 
est membre d’une faction hostile au chef du gouvernement, n en 
va ae même de M. Saktcraachi, nouveau président du conseil des 
affaires politiques dn parti. En revanche, M, Matsuno, qui devient 
president du conseil exécutif du PXD„ appartient à la tendance 
favorable & M. Miki. 

Le premier ministre en sursis 


Tofcyo (AJ J».). — Voici la liste dos 
membres de gouvernement Japonais, 
remanié mercredi 15 septembre : 
Premier ministre : U. Tikeo MTW, 


Madrid M-FJPJ. — Le parti 
communiste espagnol a rejeté 
comme « antidémocratique s le 
projet de « loi de réforme poli- 


vica-premier ministre : m. Takeo) tique» publié le il septembre par 


Bien qu’il en ait pris apparem- 
ment l'initiative, le remaniement 
du cabinet japonais et le chan- 
gement Intervenu dans l’équipe 
dirigeante du parti libéral-démo- 
crate (P-LuD.) ne renforcent pas 
la position du premier ministre. 


Ses deux principaux adversaires, 
MM. Fnlruda et Ohira, s'ils con- 
servent leurs fonctions gouverne- 
mentales, ne sont pas pour autant 
décidés a soutenir M. mim. b 
était toutefois difficile, sinon Im- 
possible, au premier ministre, 
d’évincer du cabinet les chefs des 
deux plus importantes factions du 
PJLD. Ces derniers n’ont pas 
voulu, de leur côté, étaler au 
grand jour les divergences au 
sein de la majorité en refusant 
de faire partie d*un gouvernement 
dont le caractère transitoire est 
désormais évident. 

Plug significatif crus le rema- 
niement ministériel est le chan- 
gement Intervenu dans r exécutif ' 
du parti go u verneme ntal C'est qn 
de ses adversaires, èlL Tsuneo 
Uchida, que M.Mlki a dû nom- 


mer au poste de secrétaire géné- 
n ' du PJUD. à la place de M.Na- 
kasone. Le bureau exécutif a en 
effet repoussé La candidature de 
M. Matsu n o, présenté par le pre- 
mier ministre. ■ 

la « sortie » de M. Nak&sone 


Fuira la. 

Ministre de la Justice : M. Osanra 
Inaba. 

Affaires étrangères : AL ZeuUro 
Kosaka*. 

Finances : M. Hwayoshi Qhjnu 

Education : AL AdBchlo NagaL 

Santé : M. Takasbi Hayakawa*. 

Agriculture et forêts : SL BuLchl 
Olshl*. . 

Commerça International et Indus- 
trie : BL Toshlo Komoto *. 

Transports : MU Blrobide Xsblda*. 

Fastes et télécommunications : 
AL Tofcuyasn Folrada*. 

Travail : AL S a rh lo Urano*. 

Construction : U. Tairai ri*"»"» *. 

Intérieur i KL Mmlymthl Anuno ». 

Ministre d'Etat, secrétaire 'do cabi- 
net : AL leiitai© Ide». 

Agence pour la direction de l'admi- 
nistra tion. : AL Seljuro Arefane*. 

Agence pour la défense : AL Ml- 
cnita SUata. j 

Agence pour la science et la tecb- 


le gouvernement fi a pourtant 
réaffirmé sa volonté do négocier 
avec le pouvoir et le gouver- 
nement. 

Selon une déclaration dn comité 
exécutif publiée le 15 septembre 
à Madrid, « la loi de réforme 
politique de M. Suarez est une 
loi imposée et constitue une 
fraude vis-à-vis de la liberté et 
de la souveraineté populaire s. . 

La déclaration du P.C. souligne, 
d'autre part, que «le gouverne- 
ment persiste dans son . refus 
d'accorder une amnistie totale et 
de permettre Ventrée de Dolorés 
Itorruri et de Santiago Carrülo ». 
Jnan ®*- Le gouvernement, poursuit le 
n texte, «utilisé les forces de Tordre 

comme instrument de répression, 
" maintient des tribunaux d’excep- 
r? - tUm, garde éloignés de l’armée les 
. IYU_ officiers démocratqtues et conti- 
. . _ nue de réprimer les manifexta- 
a tacn- fions des citoyens ». Le conmrn- 


UES FACTIONS : 
DES «CUBUHfS» 
REGROUPÉS 
AUTOUR D'UN CHEF 


Les conservateurs sont -an- 
pouvoir depuis trente ans. 
Cette stabilité se double d’une 
continuité non ti-miEws extra- 
ordinaire au 'niveau des res- 
ponsables. Mais - Je parti 
libéral - démocrate. ‘(PliD.L 
qui fut. créé en. 1955, est divisé 
en factions depuis 1957. H 
s'agit de « clientèles » regrou- 
pées autour d’un chef. Le fac- 
tionnalisme est un phéno- 
mène traditionnel an Japon, - 
qui, issu d’une. structure éta- 
tique féodale, s'est transmis 
au système parlementaire. Le 
P -T,n _ n'est pas la seole for- 
mation politique à en souf- 
frir : les dissensions an sein 
du parti socialiste (PJLJ.), 
premier mouvement d'opposi- 
tion, sont dues pour * une 
grande part aux rivalités de 
ses factions. 

Le PU), compte actuelle- 
ment cinq factions princi- 
pales, dirigées par des per- 
sonnalités de premier plan. 
La plus importante est encore 
celle de M. Tanaka, ancien - 
premier ministre, arrêté . en 
juillet puis libéré, sous cau- 
tion pour avoir reçu des pots- 
de-vtn de Lockheed.. Viennent 
ensuite celles de M. Fukuda. 
vice-premier ministre, et de 
VL Ohira. ministre -des finan- 
ces. La faction de-M. Naka- 
sone, ancien secrétaire général 
du parti, et celle de M. Ml kl. 
premier ministre, sont de 
moindre Importance. Il existe 
des factions secondaires, qui 
ne jouent qu’un rôle d’ap- 
point : ce sont celles de 
mm shiina et TssbH 

Aucune divergence fonda- 
mentale n’oppose ces groupes. ' 
Les factions sont surtout dif- 
férenciées par les canaux de 
financement des élections, et 
de la vie politique en général. 
Leurs cheÏB sont les intermé- 
diaires privilégiés' entre le 
PU), et les milieux d’affai- 
res. ils distribuent les fonds 
qu'ils recueillent aux mem- 
bres de leur faction. Ces der- 
niers les utilisent pour s’at- 
tirer le soutien de leor^propare - 
clientèle, particulièmnàit^en- , 
période électorale. * •• 


1* T septembre). L’ancien secrétaire 
général du FDD. est, semble-t-n. 
compromis dans l’affaire Lock- 
heed. B était impossible à M. mtw, 
l’« homme intègre » du PUD. 
de maintenir à un poste aussi 
important une personnalité qui 
risque de subir le même sort que 
l'ancien premier ministre, M. Ta- 
naka. arrêté — puis libéré sons 
caution — pour avoir reçu des 
pots-de-vin de la firme améri- 
caine. M, Miki n’en Derü .pas 
moins, avec M. Nak&sone. le seul 
soutien important qu’il avait dans 
la majorité. • 

La dernière phase de la crise 
. qui secoue le PJLD. a, semhle-t-n, 
commencé. -Depuis ulusiems wmic 
une lutte oppose le premier mi- 
nistre aux chefs des- principales 
factions dn parti. Les manœuvres 
visant à obtenir la- démission du 
premier ministre avaient pris 
l’allure d’une véritable . cam- 
pagne : les - deux tiers ' des 
membres de la majorité, dont 
quinze des vingt membtes.du. gnu- 1 
versement, ont voté le 24 août 
une motion demandant de retrait 
de M. Miki. . 

Les libéraux-démocrates repro- 
chent essentiellement & M. mtm 
d’avoir. laissé inculper M. Tanaka 
en juillet et de diviser te P U . 
à la veille d’élections qui doivent 
avoir lieu.çet hiver. La campagne 
contrô lé premier ministre béné- 
, -flde du soutien des milieux d’af- 
faires, 'comme en témoignent les 
nombreuses prises de position dn 
patronat, oui reproche à M. Mnri 
de vouloir porter atteinte à la ’ 
toute-puissance des monopoles. 

Le remaniement ministériel de 
mercredi est le résultat d’un 
compromis entre 1 M. MlM et ses 
adversaires.' Devant là détermina- 
tion dn premier ministre de ne 
pas quitter son poste, MA£. Fnkuda 
et Ohira ont renoncé a pour- 
suivre de fiant une offensive qui 
ne pouvait conduire qu'à un écla- 
tement du FDD. Une stisstan au 
sein de la majorité; alors que 
M. MSd menaçait de dissoudre la 
Diète s'il, était contraint de dé- 
missionner, ne pouvait que les 
desservir. .D'autant que M, MOd 
a acquis une certaine popularité, 
en raison de la fermeté dont 11 & 
fait preuve dans l'enquête sur 
l'affaire Lockheed. 

D’n premier compromis est 
Intervenu lé 30 août:. le premier 
ministre s’engageait k remanier 
son gouvernement avant la 
convocation d'une session extra- 
ordinaire de. la Diète, qui doit 
voter des mesures budgétaires. 
Au début de la semalnei les 
membres du gouvernement hos- 
tiles à M. MUd sont apparemment 
revenus sur ce compromis pour 
obtenir de. nouvelles concessions 
du premier ministr e Ils ont. mis 
deux conditions. à une convocation 
de la session de la Diète qui doit 
se tenir à partir du 16 septembre : 

M. Miki a dû s’engager & ne pas 
profiter de cette session pour dis- ' 
soudre la Diète, et U a promis 
de convoquer en octobre une 
convention extraordinaire du parti 
libéral -démocrate, dont II est le 
président. 

Cette convention a théorique- 
ment pour but de préparer les 
élections. Mais cette Instance, qui 
élit le président du:, parti (lequel 
devient, aux termes dë 1 la Consti- 
tution, premier ministre), a seule 
le pouvoir de démettre M. Miki. 
de ses fonction^ Le premier rm- 


r~i srs?™*:* 0 *** 


atomique : AL Majsao Haeda*. 

Agence pour l'environnement : | 
AL SUn Sada BLtmmo •, 

Agence dn territoire national : 
AL Kosef Amans*. 

Directeur dn bureau de législa- 
tion ; AL Hideo Sanada. 

* Nouveau membre du sonverne- 
menL 

[Né en 1912, diplômé de 1‘ univer- 
sité nationale de commerce de Tokyo, 
la nouveau ministre des affaires 
étrangères. M. Zentaro TCnmlrR, a 
occupé des responsabilités dans plu- 
sieurs grandes compagnies nippon es, 
avant d’étre élu. en 1MB, A la Cham- 
bre des dépotés, n Tnt ministre du 
travail de 1S53 A 1954, puis ministre 
des affaires étrangères de 19» & 
1982. Ministre d’Etat chargé de la 
planification économique, de 1972 
A 1973. dans le cabinet Tanaka, il a 
Joué alors un rôle Important dans le 
rapprochement slno-Japonals.] 


. • Le président Geisel, chef de 
l'Etat brésilien, est arrivé; mer- 
credi 15 septembre, au Japon pour 
une visite officielle de six jours. — 

• Le Japon et V Indonésie étu- 
dient le projet d’un prêt, de 
26250 mfliiniK de yens (87 mü- 
lions de dollars & Djakarta, pour 
la construction d'une nain» de 
raffinage d’aluminium d’ une 
capacité de 235 000 famnaa par an, 
an nord de S umatr a. Le coût 
total de ce projet est estimé à 
250 000 mfllions de yens (833 mil- 
lions de dollars). 


la solution à la crise politique 
réside dans -la promulgation d'une 
véritable amnistie, le libre fonc- 
tionnement des partis politiques, 
le rétablissement des libertés syn- 
dicales, la constitution d'un gou- 
vernement provisoire de réconci- 
liation nationale qui garantisse 
l'organisation d’élections libres, et 


enfin la formation de gouverne- 
ments autonomes en Catalogne, 
au Pays basque et en Galice. 

De leur coté, les trois princi- 
paux syndicats clandestins ont 
rejeté, le 15 septembre, les pro- 
position s de réforme du gouver- 
nement espagnol. Le ministre 
des relations syndicales, M. de La 
Mata, avait, séparément, proposé' 
aux co mmissions ouvrières — 
d’inspiration communiste — k 
1UG.T. et à rUJS.O. - d’inspi- 
ration socialiste — d'introduire le 
principe de la liberté syndicale 
dans la législature, à condition 
que les organisations soient enre- 
gistrées auprès de son départe- 
ment. Un porte-parole des syndi- 
cats a déclaré que l’enregistrement 
était parfaitement normal dans 
les pays démocratiques, où II n’a 
pour objet que de conférer aux 
syndicats la personnalité juridi- 
que, mais qu'en Espagne cela 
équivaudrait à une s reconnais- 
sance du poste de ministre des 
relations syndicales ». Les trois 
syndicats demandent la suppres- 
sion pure et simple du ministère 
et la dissolution des syndicats 
officiels. 

• La grève, commencée le 
23 septembre au Pays basque en 
signe de protestation confie la 
mort d’un ouvrier tué par la po- 
lice, s’est poursuivie. Je mercredi 
15 septembre, dans la province de 
Biscaye. Le travail devait repren- 
dre ce jeudi — (AEJ>.) 


EUROPE 


Yougoslavie 

MORT DU PRINCE PAUL 
ANCIEN RÉGENT 


Le prince Paul, anden régent 
de Yougoslavie, est décédé, le 
14 septembre, à l’hôpital amé- 
ricain de Neuüly. Ses obsèques 
seront célébrées le lundi 20 sep- 
tembre, à 10 heures, en l’église 
russe de la rue Daru. 

JLe prince Paul SaragnrgevUch 
est né a Saint-Pétersbourg en 1883, 
Il était le fils du prince Arsène et 
le neveu du roi Pierre I" de Serbie. 
Après l'assassinat du roi Alexandre 
en octobre 1931. dont le file Pierre ZI. 
n’a alors que onze ans. H devient 
régent en Yougoslavie. En 1939. U 
accepta la création d’une Grande- 
Croatie, l'Etat yougoslave restant 
toutefois œul compétent pour tral> 
militaires. - 

,'ti 5 mars UH1, I! rencontra 
Hitler è Bflrchtesgaden. H dut signer 
un traité qui, en échange d'avan- 
tages territoriaux, liait son pays h 
r Allemagne, a la suite d'us soulè- 
vement eut. Ic Jeune rolt Plrre n prit 
alors le pouvoir le 16 mars 1941. 
Le régent destitué se retira au 
Kenya, puis en Afrique du Sud. et 
enfin en France.] 


Deux coalisions aux prisés 
en Allemagne fédérale 


(Suite de la première pagej 

On s’accorde pour reconnaître 

3 de depuis les dernières élections 
e 1972 le centre de gravité poli- 


de » % d'électeurs* m-11 «tegtt SSIÏÏS2: JSH 


beaucoup dfe naturel, aux émo- 
tions patriotiques, n’incite guère 
& la mobilisation militante. Les 
écrivains, metteurs en scène et 
universitaires spectaculairement 
rassemblés jadis derrière M. Willy 
Brandt, demeurent cette fois 


de séduire avant le 3 octobre, un 
professeur de Munster s'étonnait : 
<n y a quelques années, les gens 
n'auraient guère osé coller un 
papillon de la CD. 17. * sur leur 
jup-ebrise. Maintenant ; c’est le 
contraire. Comme si la gauche 
n’était plus à la mode.» 

. SymïÂûme plus spect&culaire de 
ce tropisme conservateur : les 
progrès' indéniables enregistrés 
par la CD.U. parm i la jeunesse 
allemande, notamment par l'in- 
termédiaire des associations chrê- 


campagne pour celui qu’ils consi- 
dèrent comme un homme de 
droite. Un écrivain accompagnant 
le chancelier dans ses tournées 
n'hésitait pas-è confier. le 13 sep- 
tembre, & la Frankfurter Rund- 
schau. : .< Helmut Schmidt n’est 
pas un homme pour qui cm s’en- 
thousiasme tris facilement, s 
Le redémarrage- économique de 
1976 est venu fournir, il est vrai, 
in ■ extremis, son principal atout 
à un parti social-démocrate qui 
sur ce terrain a choisi de mobi- 
liser en sa> faveur les admirateurs 


uacr en iuvemr les wuaintteuis 
tiennes - démocrates, _ nombreuses - fle la a Modeldeutschhaid » à 



RAPPORTS 
DE PREPARATION 
DU 7ëme PLAN 

Comité des revenus et des trans- 
ferts 

16x24 , 184 pages . . .25 F 


Comité de la consommation 
1 6x24, 86 pages 15 F 


• Commission du commerce, des 
■services et de l'artisanat 
. .16x24, 156 pages 25 F 


Loi portant approbation du 7e 
Plan 

16x24, 160 pages... . .20 F 


Jjb lista complète 
des 79 rapports du 7ême Plan 
est envoyée gratuitement. 

- sur simple demande. 


dans les lycées. Mise au pas après 
les révoltes.. de 1967-1968, disci- 
plinée par les réformes scolaires 
et l'Introduction d’un numéros 
clauses sévère, qui oblige chacun 
à travailler pour franchir le cap 
des «oungriR, ta jeunesse, qui, en 
1969 et en 1972, avait largement 
contribué au succès du S-FD, a 
retrouvé de gré ou de force, le 
chemin du conservatisme. Et cela 
alors même que la majorité élec- 
torale a été abaissée à dix-huit 
ans au 1 er janvier 1975. 

La semaine dernière à Brême, 
une s fête a politique organisée 
par les Jeunes socialistes ne ras- 
semblait qu’une douzaine de 
jeunes gens bien sages qui de 
21 heures & 22 h. 30 ont écouté des 
chansons de solidarité avec a le 
Chili en lutte a en refusant le dia- 
logue aux quatre ou cinq maoïstes 
venus porter la contradiction. Ta- 
bleau assez mélancolique. 

La réception suscitée par les 
demi -réformes du 5-PD- et les 


l'étranger. M. Giscard dTEstaîng 
est invité en somme k participer 
à son tour k la campagne de celui 
qui l’avait fortement soutenu en 
mal 1974. 

En outre les débordements' 
extrémistes auxquels S'abandonne 
l’opposition, et surtout M. Franz- 
Josef Strauss, dont la personna- 
lité éclipse évidemment celle du 
pèle Helmut Kohl, n’ont pas que 
des effets négatifs. Us permettent 
au mûtes & la coalition sortante 
de figuier une sorte de centre- 
droit rassurant face à une droite 
tonitruante. « Les gens de gauche, 
dit un journaliste de Hambourg; 
qui ne croient plus au SPD. 
voteront quand même pour lui 
pour barrer la route à Strauss et 
parce qu’ils n’ont pas d’alterna- 
tive. Schmidt le sait bien. Assuré 
sur sa gauche, il peut chasser à 
droite. » 

Four l’emporter le 3 octobre 
Hans un scrutin qui s'annonce 
très serré, M. Helmut Schmidt 


demi-succès de r05tpoiitik v la compte donc sur une arithmétl- 


cralnte provoquée par le terro- 
risme (et largement cultivée par 
l’opposition), les maladresses de la 
RDA et la multiplication récente 
des Incidents de frontières : tout 
cela accentue une sorte de recro- 
quevülement politique sensible 
partout en RFJL Et justifie lar- 
gement une campagne électorale 
qui invite au réflexe plus qu’à la 
réflexion. 

les propos que l’on recueille 
parmi les électeurs et les mili- 
tants de la coalition socialiste- 
libérale témoignent a contrario dn 
désenchantement de l’aile gauche 
du SJ?D. et des Jusos (Jeunes 
socialistes) : a Nous sommes très 
mécontents de cette campagne, 
s’exclame un Jusos conseiller mu- 
nicipal k Munster. H n’est plus 
■question de socialisme et le parti 
a renoncé â faire une campagne 
franche et courageuse ., .» 

La personnalité du chancelier 
Helmut Schmidt, qui devant ses 
électeurs se pesé en manager 
affteoem d'une société anonyme 
tout en sacrifiant, .mais sans 


que assez claire : 11 s’agit d’addi- 
tionner des partisans résignés et 
des électeurs rassurés. Un mé- 
lange sans épices. 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


Grande-Bretagne 

ê LE ^ l j v KlfciylfeUEN 'j.* BRI- 

TANNIQUE ne sera pas re- 
présenté k la cérémonie de 
llnanguration, samedi 18 sep- 
tembre d’un monument A la 
mémoire de quatorze mille offi- 
.clers polonais tués ou disparus 
en U.RJELS. pendant la deuxiè- 
me guerre mondiale, y compris 
les - quelque quatre mille cinq 
cents officiers massacrés à 
Katyn, a annoncé mercredi 
le porte- parole du Foreign 
Office, c Le gouvernement bri- 
tannique n’a jamais reçu de 
preuves concluantes concer- 
nant les responsables de ce 
massacre », a précisé le porte- 
parole. — (A-F-P.) 



Tchécoslovaquie 

LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE 
EST RELEVÉ DE SES FONCTIONS 

Pwgue. - Deux vlce- 

presidents du gouvernement tché- 
coslovaque. MM. J an Gregor et 
Frantisek Hamouz, ainsi que le 
ministre de l’agriculture et de 
Pal im entât Ion. M Bohuslav Ve- 
oera, ont été relevés de leurs fonc- 
tions, annonce-t-on officiellement 
à Prague ce mercredi 15 septem- 
bre. Bs seront appelés & d'autres 
fonctions. 

Le renvoi de KL Bohuslav 
Vecera apporte, de l'avis des ob- 
servateurs, la preuve que la situa- 
tion dans le domaine agricole est 
plus difficile que les dirigeants ne 
Pont admis récemment. 


• Une édition française de 
« Listy », organe de l’opposition 
socialiste tchécoslovaque publié 
par M- Jlri FeUkan, apraîtra doré- 
navant chaque trimestre, diffusée 
par le Comité International contre 
la répression (créé en mars dernier 
pour défendre à r Ouest comme 
a l’Est a la liberté d’opinion, d’ex- 
pression, de presse, de conscience, 
de manifestation, de réunion, 
<f organisation syndicale et poli- 
tique »J, avec l’aide du Comité 
dn 5 janvier, qui fut le premier 
■ à faire connaître en France les 
textes publiés par les Listy tchè- 
ques. L'abonnement annuel est de 
18 F. Correspondance à adresser k 
èL JJ. Marie, app. A2A, ni, rue 
de ReuïlJy, 75012 Paris. C.CP. 
Paris 1587289 V. 


SI VOUS MESUREZ 
ln H BU US 

Cjusqu’à 2 m 10) 

SI VHS ETES FUT 

JOHNML 

BHNDES TAILLES 

PRETA POKIHi 

Costumes serge, fla- 
nelle, chevïotte, tennis] 
velours infroissables, i 
Vestes sport, barris 
tweed, shetland etc... 
Pardessus, impers, 
trench doubiure 
amovible. 

Peaux laînêes, vestes, 
blousons, trench, cuir 
ou daim, exclusivité 
MAC DOUBLAS. 
Pantalons, chemises, 
pulls, 4 longueurs 
de manche. 

3000 VETEMENTS 
livrés immédiatement. 

40,Av. de la République 
Métro Parmentier 
Parking gratuit 
Tel. 355.66.00 


- Comparez entre elfes les 
trois nouvelles berlines 5 portes 
5 places, la 104 GL 5 C\£ la 104 
GL6CV,IalQ4SL6CV,quî 
savent sV prendre différemment 
pour vous mettre à Taise partout- 


Nouvelles 104. 
Soyez à l’aise partout. 
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EUROPE 


MENACES SUR L'UTOPIE SUÉDOISE 


(Suite de la première page.) 

Après un déjeuner rapide avec 
quelques notabilités locales, la 
caravane conservatrice reprend 
la route, une caravane bien 
modeste, en vérité : un petit 
autobus pas très confortable pour 
la demi-douzaine de journalistes 
qui accompagnent le leader mo- 
déré et ses trois assistants. 

c AA. cour serez beaucoup 
mieux installés quand, vous sui- 
vrez M. Palme ! ». soupire 

M. Bohman. 

A travers la forêt dense; trouée 
de lacs déserts où surgit, parfois, 
une flottille de pygnes sauvages, 
on gagne OlofstrOm, une autre 
petite ville proprette, avec sa rue 
piétonnière, ses bacs & fleurs, ses 
bancs et sa fontaine. M. Bohman 
a été convié par le directeur du 
lycée à s’adresser aux terminales, 
une soixantaine de garçons et 
fllles de seize à dix-huit ans, 
parmi lesquels plusieurs nouveaux- 
électeurs potentiels. 

Mais la jeune génération 
d’Olofstrôm est moins docile que 
la foule de Karlshamn. Volvo et 
plusieurs autres industries 7 sont 
Implantées, et l’empreinte soclale- 
démocrate est visible dans les 
questions, parfois à l’emporte- 
pièce, des lycéens : a Le chômage 
est très réduit en Suède, et notre 
niveau de vie très bon ; alors 
pourquoi changer de gouverne- 
ment ? », demande un garçon qui 
s’entête et refuse de se contenter 
de l’évocation des « libertés » et 
de la c vraie démocratie ». On 
demande au leader conservateur 
s’il augmentera le budget de la 
défense nationale et s'il envisage 
de faire entrer la Suède dans 
l’OTAN ; s’il est partisan d’aider 
tous les pays du tiers-monde, et 
■ aussi » Cuba ; s’il croit que la 
construction de nouvelles usines 
nucléaires est Indispensable & 
l’économie suédoise. La réponse 
aux deux premières questions 
est « non ». Sur la troisième. 
Ml Bohman reste prudemment 
évasif : c'est l’une des questions- 
dés de la campagne électorale. 

La caravane repart pour Karl- 
sfcrona, un port qui eut son heure 
de gloire au XV 11° siècle; lorsque 
les troupes suédoises faisaient 
trembler l’Europe. 

En élégant costume clair, cette 
fois, M. Bohman s’adresse & une 
foule endimanchée dans un jardin 
de ville d’eau.' Tl est juché sur 


l'estrade de l’orchestre qui, l’été, 

dnnne concerts- promenades 

très courus. Autour du podium, 
une douzaine de Ailes et de gar- 
çons montent une garde d'hon- 
neur. le drapeau national au 
poing. Aux côtés du leader 
conservateur, une jeune femme 
blonde traduit son discours dans 
le langage gestuel des sourds- 
muets. Pas un parti, en Suède, 
fût-il de droite, oserait paraître 
Ignorer les besoins des margi- 
naux. 

Un conservateur heures* 

La nuit tombe sur une claque 
enthousiaste, à peine troublée par 
quelques lazzis de solides 
dockers. Ici comme ailleurs, U 
n’y a pas un uniforme de policier 
en vue. 

-A Kalmar. l’étape dn soir, la 
caravane contemple & la télévi- 
sion le débat public qui oppose, & 
Gôteborg. MM. Palme et Fâlldln, 
les deux véritables champions du 
tournoi électoral. En chaussettes, 
le leader conservateur observe le 
chef du parti centriste, massif 
comme un bulldozer, et le premier 
ministre, v éhémen t, passionné, 
apparemment en grande forme, 
malgré la fatigue qui tire ses 
traits. « C’est un Janatique, un 
frère prêcheur, pas un premier 
ministre ! ». laisse tomber 

M. Bohman, qui cache mal l’anti- 
pathie que lui inspire le leader 
social-démocrate. Pour nombre de 
bourgeois suédois, M. Olof Palme 
est « traître à sa classe ». Né 
dans une famille de petite 
noblesse, d’un père dans les 
affaire, il a fait ses études dans 
le meilleurs établissements pri- 
vés. Et s’il s’exprime avec autant 
d'aisance en anglais, en français 
et en allemand, c’est, disent les 
mauvais esprits, grâce aux 
diverses gouvernantes qui - l’ont 
élevé_ 

Conservateur, et heureux de 
l’être, M. Bohman. qui fut avocat, 
peut, lui aussi, s’exprimer en deux 
ou trois langues étrangères, mais 
11 ne renie rien de ses origines 
bourgeoises et ne cherche pas du 
tout à k faire peuple ». C’est avec 
un plaisir évident qu’il emmène 
un peu plus tard sa caravane 
dîner dans un bon hôtel de Kal- 
mar au son d'un orchestre d’un 
c pop » discret, qui fait tourner 
une foule Joviale sur la piste de 
danse. Des applaudissements 


nourris, accompagnés de « Hé 
Gostal », saluent l’entrain de 
danseur du leader conservateur, 
qtd déteste qu’on se souv ienne 
qu’il a dépassé la soixantaine. 

La fête à Nybro 

Le lendemain, la caravane 
Palme a un tout autre stade. Le 
premier ministre, lui aussi en 
jeans, arrive escorté en tout -et 
pour tout d’une poignée de per- 
manents de son parti et d’une 
voiture de police banalisée au 
point de passer totalement ina- 
perçue. 11 visite au pas de coursé 
une usine d’équipement de cui- 
sine, l’une des rares entreprises 
nationalisées du pays, . s’arrête 


leurs orateurs du monde occlden- 
taL Non sans une certaine dose 
de démagogie. 

Sur la grand-place de Kalmar. 
des métallos aux épaules de dé- 
ménageurs. des dames aux cha- 
peaux attendrissants — les sœurs ‘ 
de celles- qui, hier, applaudissaient 
M_ Bohman, — des travailleurs 
grecs émigrés sourient d’aise. Le 
-premier ministre salue les Grecs, 

« qui ont mené le même combat 
que nous pour la démocratie », les 
pères et les mères de famille qui. 
comme disent les affiches du 
parti, . c veulent passer plus' de 
temps avec leurs enfants », les 
travailleurs qui se battent «sons 
désemparer pour faire respecter 
leurs droits». H fustige les nos- 



longuement pour bavarder avec 
des ouvriers et va. démocratique- 
ment, déjeuner à la cantine, 
d’ailleurs jolie et gale. 

Un peu plus tard, sur la grande 
place de Kalmar, entre la cathé- 
drale baroque et la préfecture 
frappée d’un médaillon doré à 
l’effigie de Charles XI, on installe 
un podium, on l’encadre de dra- 
peaux rouges. Entre deux Inter- 
nationales un peu poussives, un 
orchestre scande des chansons de 
la tradition ouvrière suédoise. 
Petit et mince, le premier minis- 
tre fait beaucoup plus jeune au 
naturel que sur les écrans de 
télévision. En un Instant, il s’em- 
pare de la foule. La voix bien 
posée, il parle lentement, en arti- 
culant fortement des phrases très 
balancées, donnant & cette langue 
liquide qu’est le suédois une sur- 
prenante efficacité. M. Palme est, 
indiscutablement, l'un des meil- 


Seule twa 
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de vols quotidiens 
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New York 


Le premier 747 de la journée. Départ :12 h -Arrivée :13 h 45 
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Chicago 
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Le seul vol quotidien sans escale - Départ :Î3 h 45 -Arrïvée:15 h 25 
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talgiques de la Suède de grand- 
papa, les égoïstes qui veulent 
gardes pour eux les fruits de la 
prospérité apportée par la social- 
démocratle. 

La foule jubile. Pourtant, la 
carte politique de Kalmar est à 
l’ im age de celle du pays : sur 
61 conseillers municipaux, 28 sont 
sociaux-démocrates, 14 centristes. 
11 conservateurs, 4 libéraux. Il y 
a aussi 2 élus de l’union chré- 
tienne qui votent avec les partis 
* bourgeois », et 2 communistes 
'qui soutiennent les sociaux-dé- 
mocrates. Au total, 31 « bour- 
geois» contre 30 «socialistes». 

A Nybro, l'une des capitales de 
la cri st alle ri e, la situation est à 
peu près la même. Les partis 
1 c bourgeois 9 ont raflé plusieurs 
sièges en 1973; et M. Palme met 
le paquet. ' Dans la nuit froide 
qui tombe, une retraite aux 
flambeaux parcourt la: ville der- 
rière une forêt de drapeaux rou- 
ges aux hampes ornées des sym- 
boles des syndicats. Mais, tout 
en - tête du défilé, juste devant 
le premier ministre et l’orchestre, 
c’est un immense drapeau sué- 
dois qui ouvre la marcha Deux 
mille personnes défilent au son 
de r, internationale .dans nnw 
petite ville de onze mille habi- 
tants. C’est vendredi soir et la 
social -démocratie offre une fête 
à ceux qui ne travaillent pas 
demain : en attendant le dis- 
cours du premier ministre, on a 
droit à une chorale, & des poè- 
mes, à dés exhortations bien’ sen- 
ties de notables locaux. Les réfé- 
rences sont toujours les mêmes : 
comme la Suède était misérable 
et triste avant la social -démo- 
cratie 

U est vrai qu'ils sont un cer- 
tain nombre, là. le mètre quatre- 
vingt à peine voûté par l’âge, les 
moustaches de Viking barrant des 
visages burinés par la mine ou 
les intempéries, qui peuvent se 
souvenir dé leur pauvre vie. du 
début du siècle, ou du drame 
d'Adalea, la dernière fois de 


l’histoire suédoise que les forces 
de l'ordre tirèrent sur des gré- 
vistes. c’était en 193L 

33 se peut que des Suédois s’en- 
nuient, qu’ils trouvent l'Eta t- 
providence encombrant, mais la 
majorité de ceux qui acclament 
le premier ministre à Kalmar et 
à Nybro n’ont jamais vécu aussi 
bien. « Trygget », la « sécurité », 
le maître mot de la campagne 
1976, garde pour eux un charme 
que les bourgeois de l’opposition 
ont doute du mal à -com- 
prendre Sur leur vitre arrière, 
les voitures de la caravane Palme 
portent ce. slogan « Tous ensem- 
ble, noms forgerons une vie encore 
meilleure . » 


Un nooveaa miracle? 

Enkôping, une petite ville in- 
dustrielle près d’tJppsala, au cœur 
de l’un des greniers à céréales 
de la Suède. Le vice-président du 
parti centriste, M. Johannes An- 
tansson. est venu visiter une usine 
de matériel de ventilation et de 
purification d’air, un beau bâti- 
ment aux lignes sobres construit 
en plein bols. Court, rond, un 
brin solennel, ce gros agriculteur 
devenu l’un des piliers du parti, 
en a vigoureusement, dit-on, dis- 
puté la direction à son chef 
actuel, M. Fàlldin. Quoi qu'il en 
soit, U parait bien plus à l’aise 
en public que son président 

Dans les ateliers briqués, d’où 
le travail à la chaîne a récem- 
ment disparu, plusieurs ouvriers 
et ouvrières arborent ostensible- 
ment des insignes sociaux-démo- 
crates. M. Antonsson parait l’igno- 
rer. Un peu plus tard, U réunit 
quelques membres du syndicat 
des employés — la centrale 
ouvrière L.O. a boycotté la 
réunion, — non pour les exhorter 
à voter centriste mais, plus habi- 
lement. pour les interroger sur 
leurs difficultés dans l’entreprise 
la concertation, le milieu de tra- 
vail, les loisirs, les emplois à temps 


partiel pour les f c m m e a 
L’atmosphère est plus studieuse 
qu’enthousiaste. Qu’Imparte : les 
centristes sont sûrs qu'ils ont le 
vent en poupe. Leur proposition 
d’arrêter la construction d’usines 
nucléaires est en trbin de leur 
rallier de nombreux électeurs, y 
compris de jeunes sociaux- 
démocrates. 

A la réunion publique de midi, 
sur la grand-place. Ü n’y a pas 
foule. Mais, placide et sûr de lui, 
M. Antonsson entame l’antienne 
du socialisme, décidément beau- 
coup trop avancé, de M. Palme. 
Quelques adolescents le chahutent 
Un grand jeune homme élégant 
l'attaque sans ménagement « Un 
intellectuel venu exprès d’Upp- 
sala », commente avec dédain l'un 
des assistants de M. Antonsson. 

Intrépide, le vice- président 
centriste tient une conférence de 
presse. Mais les journalistes locaux 
ne s’en laissent pas compter : 
« Et comment reconvertit tz-vous 
les travailleurs privés d'emplois 
par l'abandon du programme 
nucléaire ? 

— Pourquoi ne parlez-vous que 
dv. « nucléaire ». Il g a d’autres 
sujets ! proteste un édile locaL 

— Ce n’est pas à vous de poser 
des questions! » coupe le repré- 
sentant du quotidien de Bals ta 
(dix mille habitants), sa barbe 
blanche tremblant d'indignation. 

Mais M. Korpas, députe cen- 
triste et directeur d'une école 
d’éducation permanente, qui vient 
de fêter son centième anniver- 
saire, reste ■ confiant : « En 68, 
les sociaux-démocrates ont été 
sauvés par l’invasion de la Tché- 
coslovaquie. En 73, par la mort du 
ni. Cette fois-ci, 2 n’y aura pas 
de miracle ! » 

t 

Prochain article : 

LE « PALMÉRISME » 

EH QUESTION 


BIBLIOGRAPHIE 

p — ■■■■■■ ■ ■ 

<Le Rendez-Vous suédois» 


N°1 sur l'Atlantique. 

TWA 


Le petit livre en forme de 
longue interview que Serge Ri- 
chard consacre à M. Olof Palme 
est intéressant à plusieurs titres : 
destiné à un public français 
amateur d’idéologies, U démythi- 
fie l’image d’une social -démo- 
cratie suédoise essentiellement 
pragmatique, n donne aussi de 
nouveaux aperçus sur les « années 
d’apprentissage » d’un jeune 
homme de banne famille, brillant, 
curieux, obsédé par les Inégalités 
dé la condition humaine. 

M. Palme évoque une ascen- 
dance familiale qui explique sans 
doute une bonne partie de ses 
orientations : des ancêtres pater- 
nels pasteurs de campagnè, un 
grand-père officier, qui épousa 
une Finlandaise, militante révo- 
lutionnaire. Une mère. Allemande 
de Riga, étudiante en médecine, 
féministe, déportée par les Russes 
pendant 1a première guerre mon- 
diale. puis réfugiée en Suède. 

Etudiant en droit, un temps 
journaliste, boursier aux Etats- 
Unis, le jeune Olof Palme a. 
comme il dit, « la bougeotte ». Bt 
puis, le choc : responsable étu- 
diant 11 découvre le stalinisme eh 
Tchécoslovaquie et le colonialisme 
en Asie. « Le spectacle de tant 
de malheurs » bouleverse le jeune 
Suédois. Pourtant, assure le pre- 
mier ministre, « mes choix politi- 
ques n’ont jamais ■ rien eu de pas- 
sionnel, et mon adhésion au socio- 


( Publicité) 


de. Serge RICHARD 

t forme de lisme ne saurait être assimilée à 
i Serge Ri- la révolte d’un fils de bonne fa - 
Olof Palme mMe qui, soudain, s’oppose aux 
leurs titres : siens ». 

Lie français L’idéologie social-démocrate est 


sans ambition, au moins en appa- 
rence : elle veut « améliorer la vie 
quotidienne ». Elle « coite à la 
réalité des choses. Que souhaitent 
les hommes? Leurs rêves d’ave- 
nir sont modestes mais concrets : 
ils concernent la famille, le loge- 
ment, l’emploi, les relations quoti- 
diennes et le cadre de vie ». 

Mais ce sont de ces modestes 
objectif qu'est fait l'étrange 
a modèle suédois » qui enthou- 
siasme, Inquiète, surprend ou 
exaspère. Ses maîtres mots sont : 
égalité, sécurité, solidarité. Guère 
moins ambitieux, finalement, que 
la trilogie révolutionnaire fran- 
çaise. 

M. Palme est-il l’autocrate pré- 
somptueux, le dangereux doctri- 
naire que présentent ses adver- 
saires ? On hésite à .le croire en 
le découvrant .aussi proche des 
préoccupations les plus quotidien- 
nes. Maïs dès qu’il parle du tiers- 
monde, sa vision s'élargit. embrasse 
le globe, et le lecteur a soudain 
rimpresslon que, sur la scène sué- : 
doise. m. Palme est un peu à 
l'étroit. — N. R 

★ Le Rendez- Vous suédois, do 
Serge R ic ha rd, collection les Grands 
Leaders. Stock SOS pagu, 35 F. 


PISTONS HYDRAULIQUES ET GRUES 

C.O.M.A. 

CONSTRUCTION DE MACHINES 
ET D'APPAREILS 0LE0DYNAMIQUES 

Notre entreprise de construction de grues hydrauliques pour 
camions est Fane des plus importantes d’Italie. 

Notre production se caractérise par sa technique d’avant-garde. 
Sa gamme est complète et va de 2 à 36 tonnes/ mètre : c’est un 
motif certain de succès commercial. 

Dans le cadre d’une restructuration de notre réseau de vente 
dans les pays d’Europe occidentale, nous désirons prendre contact 
avec d’importantes organisations pour l’importation et la distri- 
bution de nos grues hydrauliques en France. 

Notre proposition vous intéresse ? Adressez-vous à : 

C.O.M.A. - Via Emilia 233 - CASTELBOLOGNESE (Ravenna). 
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Une station balnéaire' qui a su rester un bourg. qui accûeie, dès 13 ans; lés enfants. Coursailes, 

Courseufles-sur-Mer : un bourg bien vivant une stsfion pour les plus jeunes et pour, les moins 
■avec son marché sur ta petite place, la verte du' Jeunes aussi. Le eatenrtier de juilîet-eoût est très 
poisson à ta criée; les restaurants ouverts tarde chargé: rallye nautique, grandes régates, concours 
l’année pour déguster tuflreset moules; des maga- de pêche, de pétanque, (eux d’artifice, corcou 

sirts et commerces de- dèta3 de mieux en mieux Et durant toute Tannée : piscine d’eau de mer 

achalandés. chauffée (cures hélio-marines), club hippique. 

CourseuBes n’est pas. un ensemble préfabriqué, tennis. safle de bridge; centre ormisport. 

lors de vos séjours vous y côtoierez une population 

Une station balnéaire où 8 fai bon vivre, en toute ° rnniJiS!^r^^niinnrTtni.î.-n.rrTTjtT.n.im 
simpUctté. le week-end et en vacances. depitaîSISSSSïSKWWSffiï 

, La plage dea enfants. première société de régates delà Manche Aujour- 

Du sable blanc et fin, des baignades constant- d’hui son port s’agrandit : 50 haïrai * en 1963 , 
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mert surveaiée^ une large promenade en bord 
de mer mlenJtte aux voitures, une école de vote 


750 en 1975. et 2.500 en 1985 avec tes projets 
actuellement encans. 
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I ils flairent les bonnes affaires: 

“la Résidence <( les tennis" 

La résKtenee “Lee Tennis 0 à 18 km de Caen (baignoire; lavabo. bldeQ. me vraie cuisine toute 
parPautoroutedeNormaiKffei éqrtpée: meuble de rangement taut et bas; évier 

L'autoroute de Normandie est maintenant inox double bac, réfrigérateur, table de cuisson 
prolongée Jusqu'à CæaVous prenez la D7 et 78 km 4 feux, four avec hubfot. hotte aspirante. Vkte- 
pkis km vous K es chez vous; Vous pouvez rejoindre ordtxes. 

*Les Tennfe" ai évitant le centre vâe. Et vous pouvez compter sur le chauffage bjjwic- 

Des petits Immeubles üonàrégfageindivlduel- 

pour ceux qui a im e nt in cahne Appartements témoins. 

■ et ne pas vivre tes imssir tes autres Décalés Rue des Tennis à CourseifilES-sur-Mer - Rensei- 
les uns par rapport eux adbeSk à 3 nNeaux seule- gnemwrts sur place : téL : (31) B3AL4B - Paris 
ment : un rez-de-chaussée «2 étages. Une entrée 120. Champs-Elysées : ta : 2590090 - Rouen 
commune pour 4 appartement s (charges réduites) % rue Rofton: téL: (35) 806379- Deauvffle: 
et parking et sous-sol et «testeur. Vous fuyez tes 198 bis, avenue de la Rèpiiriique:tèL:{3î) 807^^. 
grands ensembles : c’est aux Tennisr que vous , 

— devez hatAec Pour retrouver te charme 2 pièces 32,71 nr : 

^ despotes rêsâdsnces, S ^îoggfa!s 7 M 0 ^ e cufeinBi safle ^ b ® ns ^ 

■ exposükxî.entjée, séjour^ chambres, 

y iKJ VTaie c^sir’&sBne de bains, wc, lo^te 

. . ÜüJOiv ; Jacques Ribotrei sjBl vous accorde la possibilité 

.Oeeeppvtmwits avec loggia ou balcon de payer les 15% supplémentaires d'apport per- 

et cutsirie toute éqdpèé . ' sonnet sur 2 ans; Et peut vous faire obtenir un 

' Chaqire 'appartement canprend une loggia ciédï de 18 ans sur les 80 % restants, 
ou un balcon, saie de bains entièrement tenènagée 
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Vbidnezmdadresser; • 

sans engagement de ma part, 

votre documentaficn sur la Résidence Tes tennisr 


Prénoms 

Adresse. 




Jacques Ribourei S J\. 


Profession. 


A retourner à Jacques ffibouref SA 

120. Champs-Elysées, 76008 Paris 
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L'initiative cfe Ai. Chirac est approuvée par i'U.D.R. 


En déclarant au cours du conseil des mi- 
nistres du 15 septembre que « le gouvernement- 
s’attaquait enfin aux vrais problèmes », 
M. Valéry Giscard d’Estaing a sans doute voulu 
faire son autocritique plutôt que < jeter une 
pierre dmw le jardin» de M. Jacques Chirac— 
à moins qu'il n'ait voulu révéler que depuis 
deux ans ce dernier n’avait joué — de môme 
que M. Fourcade, alors ministre des finances — 
ancon rôle dans la détermination de la poli- 
tique économique et monétaire du pays. Si le 
chef de l'Etat s’est gardé de tonte appréciation 
personnelle sur l’initiative de son ancien pre- 
mier ministre, son porte-parole a rappelé que 
le gouvernement devait « orienter tout son 
dynamisme et appliquer toutes ses énergies » 
à la lutte contre l’inflation et non an combat 
électoral, comme le propose M. Chirac. 

L'Intervention de ce dernier doit donc être 
réduite & une « affaire U.D.R. ». Cette consigne 
implicite a été entendue par les porte-parole 
des deux autres formations de la majorité. 
M. Bernard Stasi, vice-président du Centre des 


démocrates sociaux, juge donc que M. Chirac 
s’est » trompé de combat », et M. Chfnand. au 
nom des républicains indépendants, ne voit 
que « colère et rancœur » dans l'Inspiration 
de l’ancien premier ministre. Mais, au risque 
de justifier les Inquiétudes que nourrissaient 
déjà les gaullistes et surtout les centristes, 
M. Ghinaud exprime son voeu de voir se cons- 
tituer une sorte de fédération « giscardienne » 
des partis de la majorité à la place dé la juxta- 
position actuelle des mouvements politiques. 

Cet espoir ne répond pas. loin de Là, & celui 
de HJ-DJL Pour le moment, l'initiative de 
M. Chirac ne reçoit que des approbations dans 
les rangs gaullistes. M. Claude Labbé. président 
du groupe U.DJL, non seulement ne voit rien 
qui ne puisse être approuvé par loi dans les 
propos de l’ancien premier ministre, mais EL. 
rappelle que le groupe Ù.DJEL demeure par sa 
cohésion le maître de la majorité. D semble 
aussi critiquer l’attitude de M. Giscard cTEstaing 
et du gouvernement en affirmant qu’il n’est 
plus temps de prendre du recul pour se lancer 
dans la bataille électorale. 


M. Olivier Guichard lui-même a fait preuve 
d’une grande indulgence. Se limitant à une 
analyse des textes de M. Chirac, il ne trouve 
« rien à y redire ». ne se plaint pas que la 
notion de rassemblement soit évoquée et admet 
— à la différence de M. Giscard d’Estaing — 
que la France soit coupée en deux blocs, pe 
serait-ce qu’en période électorale. H est vrai 
que M. Guichard fut, avant d'entrer au gou- 
vernement; partisan d'élections législatives 
anticipées et qu’il avait rallié M. Chirac à cette 
&èse. D est vrai aussi que. chargé par le chef 
de FEtat d’harmoniser les rapports entre les 
formations de la majorité, il ne peut aller 
contre le courant actuellement dominant de son 
p r o pr e mouvement, 1UJDJEL, au risque d’y 
perdre toute audience. 

La compréhension mais aussi la prudence 
inspirent également M. Yves Guéna, qui, en 
tant que secrétaire général de IUJ5JL, veut 
préserver l'unité d'une formation où se côtoient 
des militants largement acquis à. M. Chirac, 
des élus soumis à des sollicitations contraires 


et des « barons » ralliés à M. Giscard d' Estai n g. 
Sa tâche en est rendue plus difficile au moment 
où les adversaires de M. Chirac ont décidé de 
participer plus activement aux instances du 
mouvement et où, ce jeudi, le bureau exécutiT 
devait examiner deux problèmes qui, à des 
titres divers, préoccupent les gaullistes i l’élec- 
tion du Parlement européen au suffrage uni- 
versel, dans laquelle beaucoup volent une 
atteinte au «principe fondamental» de l’indé- 
pendance nationale, et l’Indemnisation de la 
sécheresse, qui provoque les critiques et les 
craintes de nombreuses couches de leur 
électorat. 

Auparavant, le bureau exécutif de 1UDJEL 
avait longuement débattu de l’initiative de 
ML Chirac, et c’est à l’unanimité que les diri- 
geants du mouvement ont approuvé la 
démarche de l'ancien premier ministre, préci- 
sant m&me dans un communiqué qu’il n'y 
avait entre ses déclarations et la façon dont 
FU JD JR. apprécie la situation « aucune diver- 
gence, au contraire ». — A. F. 


I' 
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M. Labbé : rien que je ne puisse approuver 


M. Claude Labbé, président du 
groupe U.D.R. de l'Assemblée 
nationale, a présenté mercredi 
16 septembre à la presse les jour- 
nées d'études parlementaires, qui 
se dérouleront les 29, 30 septem- 
bre et 1* octobre à Rocamadour 
(Lot). 

Interrogé sur l'attitude de 
M. Jacques Chirac, if a indiqué 
que, bien qu’il ait renouvelé l’in- 
vitation adressée à l’ancien pre- 
mier ministre, < ce dernier a, 
semble-t-ü. décidé de ne pas- se 
rendre & Rocamadour, estimant 
que sa place n'est pas à ces 
journées* M. Labbé a ensuite 
commenté les récentes déclara- 
tions de M. Chirac : *Sa position 
ne peut en rien passer pour une 
attitude isolée. Il a dit ce que 
noua répétons depuis toujours. H 
n'y a rien dans ses propos que je 
ne puisse approuver. Je suis 
contre le flou et le mou, et pour 
des frontières politiques précises. 
Chacun doit choisir son camp, 
et ü ne faut pas donner F im- 
pression que Van fait la politique 
de ses adversaires. Certes, ü doit 
être possible de franchir la ligne, 
mais cette ligne doit exister. On 
peut être très vigoureux dans 
Vattaque contre Voppositiofi, mais 
aussi être sensible à certains 
arguments et ouvert - à des hom- 
mes qui désirent nous rejoindre. 

AT. Chirac devait - ü parler* 
maintenant et comme ü l'a fait ? 
Personnellement, f estime que le 
sûence n’est pas l’attitude d’un 
homme politique qui a décidé de 
rester dans la vie politique active. 
Vouloir revenir à VAssemblée na- 
tionale, Cest V affirmation d’une 
volonté politique dont ü se de- 
vait de préciser le sens. Il a 
choisi de se placer & la pointe 
du combat Pouvait-ü eCaüleurs 
prendre du recul dans la période 
actuelle, prélude à des échéances 
électorales capitales ? » 

Dans sa conférence de presse. 


DEUX COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE QUOTIDIENNE 

LE FIGARO a la frénésie des 
petits jeux partisans. 

« D’un côté de la majorité, le 
plus puissant, on pense que le 
mouvement gaulliste ressoudé et 
s’ouvrant vers l’extérieur est in- 
dispensable dans les combats 
futurs. De l'autre côté, on pense 
que la liquidation, ou l’amoin- 
drissement. de ce mouvement est 
au contraire un facteur détermi- 
nant pour forcer l’issue de ces 
combats. Des lors, la cassure ne 
peut que s’accentuer ; et. au Par- 
lement, provoquer un accident 
grave 

» Ce dont a le plus besoin Ray- 
mond Barre dans sa redoutable 
entreprise, Cest. justement, de 
cohésion. (—) Sa véritable chance 
est dans une adhésion de l'opi- 
nion. il ne l’obtiendra que plus 
difficilement si la classe politique 
S'adonne à la frénésie des petits 
jeux ‘partisans. * 

[XAVIER MARCHETTI.) 

L'HUMANITE « un admirable 
aplomb. 

« La nature a doué M. Gis- 
card d’Bstaing d*un admirable 
aplomb, f*.) Ministre des finan- 
ces durant des années, maître 
absolu du pouvoir députa plus de 
deux ans. M. Giscard d’Estaing 
découvre qu’a faut un plan, et 
que, enfin — miracle ! — on passe 
aux affaires sérieuses. Mais que 
diable fait - il donc à l'Elysée 
depuis mai 1974? I— i 
» Le ballet qui commence est 
d’une précision presque mathé- 
matique. « C’est pas moi qui ai 
» gouverné ». dit Giscard. Et Chi- 
rac s’ exprime comme s'ü. n’avait 
pas été le principal agent électo- 
ral de Giscard d’Estaing, comme 
s’ü n’avait pas gouverné avec lui. 
comme s’ü était neuf en politi- 
que. Crise de la majorité? Cer- 
tainement, si l’an entend par là 
qu'elZe perd de l’influence, que 
sa politique accroît le méconten- 
tement des Français, que cette 
majorité n’a pu endiguer la 
montée du mouvement démocra- 
tique. Mais les partis qui sou- 
tiennent Giscard d’Estaing sont 
solidaires aujourd’hui comme Os 
l’étaient hier. » 

(LAURENT SALXNLl 


M. Labbé a précisé que les jour- 
nées d’études fLDJL, au cours 
desquelles il prendra la parole à 
quatre reprises, Couvriront par 
un circuit dans le Lot avec une 
halte à Ca jarc, où un hommage 
sera rendu a la mémoire de Geor- 
ges Pompidou, et s’achèveront 
avec le discours que prononcera le 
premier ministre, M. Raymond 
Barre, le l aF octobre ». 

Pour M. Labbé. trots notions 
domineront ces Journées d’études : 

« D’abord, l’unité, car, sans la, 
cohésion de notre groupe, rien 
n’est possible. Nous sommes au, 
cœur de la majorité. Si nous écla- 
tons, la majorité éclatera. Cha- 
cun, et pas seulement WD JL. 
doit en être convaincu. 

» Ensuite, l’ouverture, c’est-à- 
dire le rassemblement. J’approuve 
les Initiatives visant à établir des 
contacts avec les marges de la 
majorité et même avec Topposf- 
tion. Je condamne toute attitude 
de sectarisme. Certes, sur le 
plan parlementaire, une fois in- 
tervenu un accord avec le gouver- 
nement, ü faudra s’y tenir. Mais 
pour ce qui est de la conception 
politique, chacun peut avoir des 
idées différentes. 

» Enfin, l’effort nécessaire pour 
combattre les dangers inflation- 
nistes. mais qui implique la 
confiance. V équité et la clarté. » 


M. GUICHARD : personne ne 
peuf irouver à redire. 

M. Olivier Guichard, ministre 
d’Etat, garde des sceaux. « grand 
témoin» de rémission «C'est à 
dire » d* Ant enne 2, mercredi . 
15 septembre, a affirmé : « Les 
relations entre le président de la 
République et le premier minis- 
tre ont été telles pendant deux 
ans que personne ne songe pour 
le moment à jeter des pierres 
dans le jardin de l’autre. Per- 
sonne ne peut trouver à redire aux 
déclarations de M. Chirac. Voilà 
un ancien premier ministre qui 
veut se battre contre l’opposition 
et qui invoque le rassemblement. 
Cest parfaitement normal. Ce 
n'est pas moi qui m’en plaindrai, j 
On n'est jamais trop nombreux 
pour se battre. (~) » 

* M. Jacques Chirac a été pre- , 
mier ministre pendant deux ans 
et trois mois, et ü a joué un rôle 
considérable dans la vie politique 
du paye. Il n’y a rien d’etonnant 
à ce qu’i l parle de ses intentions 
pour l'avenir de la vie politique 
française. Tl rfy a rien iTéton- 
nant également à ce que le . mi- 
nistre d'Etat que je suis rappelle 
de temps à autre qrfü a des 
responsabilités en matière de 
cohésion de la majorité gouver- 
nementale. » 

« L'ESSOR DU LIMOUSIN » : 
à bientôt Jacques Chirac. 

L’Essor du Limousin, bimensuel 
électoral de M. Jacques Chirac, a 
publié. Jeudi 16 septembre, un 
éditorial indiquant : « Décidé à 
soutenir nos institutions. Jacques 
Chirac s'est donné les dimensions 
d’un homme d'Etat, parce qrfil ne 
songe qu’à l’avenir de la France, 
il ne se lancera pas dans une 
contestation systématique de l’ac- 
tion gouvernementale. Sa loyauté 
au président de la République res- 
tera aussi totale qu’elle le fut tout 
au long de ces deux années et 
trots mois passés à l'hôtel Mati- 
gnon. 

* Il n'est donc pas question 
pour l’ancien premier ministre de 
caracoler aux franges de la majo- 
rité ou de s’adonner à la culture 
des cactus. Dans cette image d'un 
homme résolu et sage, les Carré- 
ctens reconnaissent mieux que 

personne leur élu qui s'est tou- 
jours préservé de la polémique, de 
la diatribe et n’a jamais puisé sa 
force que dans sa conviction- 

» Dégagé des contingences et 
des contraintes du pouvoir, Jac- 
ques Chirac s 'est fixé une mission 
prioritaire.: la défense de notre 
société républicaine et démocra- 
tique. 

■ * Jacques Chirac se battra, de 
toutes ses forces, pour que se ras- 
semblent toutes les Françaises et 
tous les François épris de justice, 
conscients du rôle et de là place 
de la France dans le monde et 
décidés d sauvegarder leurs liber- 
tés. Ainsi, pouvons-nous dire : 
c A bientôt Jacques Chirac f > 


M. Chinaad (R.I.) : priorité à l'autorité 
et non à l'agitation 


M. Roger Chinaud, président 
du groupe des républicains indé- 
pendants de l’Assemblée natio- 
nale : « Jacques Chirac, qïtt 

appartient à une nouvelle géné- 
ration d’hommes politiques, est 
un homme d.’ expérience. Je 
regrette doutant plus les condi- 
tions qu’ü a choisies de son 
départ du gouvernement. Je 
pense, en effet, que tout ce qui 
semble s’apparenter à la colere 
t à la rancœur n’est jamais un 
acte politique de bonne qualité. 

» Cela étant* Jacques Chirac 
est un homme de qualité de cette 
nouvelle génération, notamment 
de qualité intellectuelle. Cest 
aussi un homme dynamique. Mais 
l’action politique, c’est-à-dire le 
gouvernement des hommes, doit 
donner la priorité à la chaleur 
humaine, à la franchise, à l'au- 
torité et non pas à l’agitation. 

* La dernière déclaration de 
Jacques Chirac me paraît concer- 
ner essentiellement l’avenir de la 
formation de nos amis ODJi., et 
sur ce point je n’ai, à V évidence, 
pas de commentaire à faire. Mais 
l’avenir de la majorité libérale 
repose-t-il vraiment sur la j jux- 
taposition des partis politiques 


UD JL, Rj ^ CD JS., radicaux, 
démocrates, socialistes ? En 
vérité, je ne le crois pas. 2Z s’agit 
de savoir, à mon avis, aujourd’hui 
si, derrière le président . de la 
République, les différents respon- 
sables de ces divers courants 
politiques ont la volonté ou non 
<L. faire front ensemble aux 
partisans du programme 
socialo-communiste. Seul cela 
compte. (-J » 

M. LfCAT : tout le dynamisme 
du gouvernement est orienté 
vers la lutte contre l'inflation. 

M. Jean-Philippe Lecat, porte- 
parole de l’Elysée, a déclaré, au 
micro de France-Inter : « H n’y 
a pas de commentaire officiel sur 
les initiatives de Mi Chirac. Tl y 
a une sorte de constatation de 
l’action menée actuellement par 
le premier ministre. C’est une 
action qui oriente toute le dyna- 
misme du gouvernement vers la 
lutte contre l’inflation. C’est à 
cela que toutes les énergies s'ap- 
pliquent du côté du gouverne- 
ment. 9 



M. STASI (CD.S.) : M. Chirac 
se trompe de combat. 

NL Bernard Stasi, vice-prési- 
dent du Centre des démoc r ates 
sociaux : 

« Le combat qrfü faut mener 
aujourcVTuâ ce n’est pas un 
combat électorat La victoire qu’ü 
convient de remporter ; ce n’est 
pas la victoire d'un camp sur 
l'autre, c'est la victoire du pays 
tout entier à la fois sur l’infla- 
tion et sur les inégalités sociales. 
Or, pour remporter cette double 
victoire, ü ne s’agit pas de mobi- 
liser les Français les uns contre 
les autres. 77 faut, au contraire, 
obtenir — comme s'efforce de le 
faire le gouvernement — l’adhé- 
sion de la très grande majorité 
des Français dans un climat aussi 
serein que possible, f-.) Je ne 
suis pas sûr que rappel à la mo- 
bilisation lancé par Jacques Chi- 
rac contribue a cette sérénité. 
Finalement, fai le sentiment que 
l’ancien premier ministre se 
trompe de combat. » 

M. DEFFERRE (P.S.) : inad- 
missible. 

M. Gaston Defferre, president 
du groupe socialiste de l’Assem- 
blée nationale, a déclaré à TF 1 : 

« Que M. Chirac lutte contre cer- 
tains de ses amis, c’est son droit, 
qu’il divise la majorité, cela ne 
nous gène pas. mais qrfü trompe 
les Français en prétendant que 
nous allons instaurer dans ce pays 
un régime coUectâmaLe. alors que 
le programme commun ne prévoit 
par un régime socialiste, et qrfü 
parle de contraintes, c'est sur le 
plan politique et même but le plan 
moral une chose absolument inad- 
missible. » 


• M. Michel Jobert, fondateur 
du Mouvement des démocrates : 

k je suis étonné de ce tinta- 
marre qui ne peut que résonner 
dans le vide : 72 ne correspond pas 
en effet à une analyse objective de 
la situation. Quel crédit accorder 
aujourd’hui à un responsable qui 
s’est trompé et a tournoyé ses par- 
tisans. ainsi que son départ suf- 
fit à le démontrer lumineusement? 
fit à le démontrer lumineuse- 
ment 7 » 

• M. Yves Guéna, secrétaire 
général de 1T7.DJL, a déclaré, à 
FR 3, mercredi : « Jacques Chi- 
rac. au cours de c es deux années, 
a profondément marqué dans le 
mouvement ÜDJL n est vrai 
aussi — je crois que personne ne 
le contestera — qu’il a marqué 
dans l’opinion. - peut-être plus 
qu’aucun de ses prédécesseurs au 
poste de premier ministre ne I 
l’avait fait pendant un temps 
aussi court. 71 a quarante-quatre 
ans; je pense que, dans son es- 
prit. son avenir est plutôt devant 
lui que derrière lui; il est donc 
normal qu’on s’attende à le voir 
se manifester. » 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni mercredi 15 septembre au 

S alais de- l’Elysée sous la prési- 
ence de M. Valéry Giscard d’Es- 
taing. A l’Issue de la séance, le 
communiqué officiel suivant a 
été rendu public : 

• INTÉGRATION DANS 

LES SERVICES JUDICIAIRES 
On projet de loi relatif à l'inté- 
gration dans les services jbdleiaires 
des greffiers en chef des Cours 
suprêmes des restitutions dUerford 
(Allemagne de l'Ouest) et de. Berlin 
a été adopté. Ces deux Cours, Ins- 
tituées A ta fin de la deuxième guerre 
par les États-Unis, la Grande-Bre- 
tagne et la France, pour régler les 
litiges relatifs à la restitution de 
leurs biens Identifiables aux victimes 
de l’oppression nazie, et dont .les 
travaux sont pratiquement terminés, 
sont en vole de dissolution. Le 
présent texte prévoit dans quelles 
conditions pourront être reclassés 
dans les services Judiciaires les 
grefflere en chef des chambres fran- 
çaises de ces deux Cours. 

• LA SITUATION 
DES MILITAIRES 
ORIGINAIRES DES COMORES 
Le conseil' a adopté on projet de 
loi relatif ft la radiation des cadres 
et aux droits à pension des mili- 
taires originaires des Ues de la 
Grande-Comore, tranjouan et de Mo- 
héll, A la suite de r sécession à 
l’Indépendance de ces hes. qui cons- 
tituent désormais l'Etat comorien. 
Le projet prévoit la radatlon des 
cadres de ces militaires soit -& leur 
demande, nia ont opté poux la 
nationalité française avant la date 
fixée par la loi n* 75-560 du 3 Juillet 
1975 relative & (Indépendance du 
Territoire des Comores, soit d'office 
dans le qaa contraire, ce projet pré- 
cise également les conditions dans 
lesquelles seront Indemnisés ces mili- 
taires pour les services accomplis 
dans l’armée française ; attribution 
d’une pension de retraite ou alloca- 
tion d’une Indemnité, suivant- la 
durée de ces services. 

m LE RÉGIME 

DE SÉCURITÉ SOCIALE 
DES GENS DE MER 
Le congé*' a adopté an projet de 
loi modlOLaat, en ce qui concerne 
le* matins des départements d'outre- 
mer et de la Polynésie française, 
certaines dispositions <t a régime spè- 
cial de pension et de Sécurité So- 
ciale des gens de mer. Compte tenu 
de leur situation particulière, ce 
texte ouvre à ces matins la faculté 
d’opter entre le régime normal t de 
Sécurité sociale des sans de mer et 
un régime adapté comportant une 
réduction des cotisations accompa- 
gnée d’une réduction correspon- 
dante du taux des pensions et de re- 
traite et de certaines prestations de 
■'assurance-maladie. Toutefois la ré- 
daction de leurs cotisations n’en- 
. tr a îner a anenno réduction dM. pou - 
flous ou des prestations pour les 


marins qui, lors de rentrée en 'vi- 
gueur de la loi, réuniront une durée 
minimale de services à la mer. 

• L'ORGANISATION 

DES ÉTUDES MÉDICALES 
Le conseil des ministres a adopté 
un projet de loi portant validation 
d’arrêtés relatifs i l’admission eu 
deulèau année des études médica- 
les pou les années universitaires 
1371-1972 et 1913-1973. Certains de 
ces arrêtés qui, pour permettre la 
ml» en application de la loi 
n* 71-557 du 12 Juillet 1971 modifiant, 
en ce qui concerne les études médi- 
cales, la loi do 12 novembre - 1968 
su renseignement supérieur, avalent 
organisé les examens d'accès i la 
deuxième année d'études medicales, 
out été annulés, pour vice de forme, 
par les Juridictions administratives. 
Le projet de loi permet la régulari- 
sation de la situation des étudiants 
rignrent sur les listes de classement 
établies sur la base de ces arrêtés, 
afin que la validité des études qnlls 
ont accomplies depuis lors ne puisse 
être mise en cause. 

• LA POLITIQUE ÉCONOMIQUE 
Le premier ministre, ministre de 

l'économie et des finances, a pré- 
senté une analyse approfondie de 
la situation économique et finan- 
cière ainsi qu’un compte rendu 
détaillé de ses entretiens avec les 
partenaires sociaux, permettant de 
préparer (es décisions concernant la 
latte contre llntlatian qui seront 
prises par le conseil do St septem- 
bre prochain. An cours ' de ce 
conseil, seront également arrêtés le 
projet de loi de finances rectifica- 
tive pour 1976 ainsi que le projet 
de loi de finances pour 1977. 

Le président de la République a. 
déclaré : ■ Ce dont l’économie fran- 
çaise a besoin, ce n’est. pas d’un 
catalogue de mesures, mais d'une 
politique d’ensemble. Pont réussir, 
cette politique doit répondre A trois 
conditions : désigner clairement 
. robjectif, qui est la lutte priori- 
taire contre' l'inflation, tout on pré- 
servant l'emploi. Bue simple, de fa- 
çon à pouvoir être comprise par tous. 
Répartir équitablement les efforts 
afin de maintenir la cohésion so- 
ciale. Ce sont les règles do succès, s 
Le ministre du travail a présenté 
une analyse de U situation de la 

Sécurité sociale. 

[Four tenter de combler les déficits 
prévus des régimes dé Sécurité 
sociale (l A 3 mliumda de francs pn 
1976, 10 à 13 milliards en. 1977), sans 
trop toucher aux avantages acquis 
ni renier les promessea du orerédent 
gouvernement, les pouvoir» publics 
préparent un s cocktail » de mesu- 
res ; surço tien tien ou surtaxe des 
hauts revenue, épargnant les petits .. 
cadres : limitation du nombre des 
produits pharmaceutiques rembour- 
sables ; augmentation . ou création 
de taxes spéciales, etc:, sans exclure 
pour autant des majorations de 
cotisations. 

Le champ cea mesures possibles a 
déjà été labouré vingt-cinq fols, 
dit-on dans l'entourage du gouver- 
nement. n n'y a pas de solution 
miracle. 


L'ensemble du dispositif doit être 
arrêté avec le reste du plan Barre, 
lors du prochain conseil des minis- 
tres, le SS septembre.] 


• LA SITUATION DE L'EMPLOI 

Le ministre dn travail a fait une 
communication sur la situation 
sociale et. notamment, sur remploi. 

Le bon niveau général de l’acti- 
vité économique s'est traduit par 
nne améliora. don de l’emploi dans 
les entreprises, correspondant & une 
légère croissance des effectifs. & une 
augmentation de la dorée du travail 
et à nne réduction massive du chô- 
mage parti eL En Juillet, la progres- 
sion des effectifs est de 9.9 *; par 
rapport an trimestre précédent, n 
tant pourtant noter que les effec- 
tifs globaux sont an peu Inférieurs 
an niveau enregistré en 1975 par 
suite principalement de la baisse des 
affectifs dn bâtiment. Les données 
concernant le chômage partiel confir- 
ment la consolidation de l'activité 
économique : en an »«, U g, été 
divisé par plus de trois.' 

Les données mensuelles de l'emploi 
an 31 aoftt continuent la tendance 
à la stabilisation dn marché de 
l'emploi qui s’est manifestée depuis 
dix mois. La demande d'emploi est 
toujours caractérisée par l'Impor- 
tance de la demande féminine et 
par le poids des moins de vingt-cinq 
ans, dont la moitié sont é la recher- 
che d'un premier emploL L'appré- 
dation portée snr le niveau gfofiaf 
des demandes doit être tempérée par 
le fait qne. 15 % des demandeurs se 
trouvent Indisponibles pour diverses 
r&Jaonn et qne prés de quatre cent 
“'■le demandeurs sont inscrits 
depuis moliu de trois mois. Enfin 
^Inadéquation structurelle entre 
f offre et la demande commence à 
réapparaître. fLtrc page 29.) 


Lu ministre des affaires é! 
gères a rendu compte do la rèu 
qui «'est tanne à Beeuterzi 
(Pays-Bas» les u et 12 septei 
derniers. 


CWto réunion a été consacrée A 
l'exa m en dn rapport Tlndemaas sur 
l'union .européenne. EU« a permis 
anx NenfS d'échanger, par ailleurs, 
unis mes snr certains problèmes de 
l'actualité Internationale en Europe, 
an Moyen-Orient, en Afrique aus- 
trale et anx Nations unies. 

Bile a également permis de cons- 
ister qne les conditions étaient dé- 
sormais réunies pour signer, le 
20 septembre prochain, la décision 
sur l'élection de l’Assemblée parle- 
mentaire européenne an suffrage 
universel direct. 

. Le ministre des affaires étrangères 
a également rendu compte de la 
«Uite qu’a effectuée & Paris, lundi. 
VL Forkuti. mnistre des affairée 
étrangères d'Italie. Le préaident de 
la Bépnbllqne a souligné la com- 
préhension de la Franco pour les 
problèmes rencontrés par l’Italie et 
l’appui qu’elle est prête à lai appor- 
ter pour les résoudre. 


t 


i • 


i 




Un auteur qui se fait attendre 


C'est su cours de là « réunion 
de pressa » du 22 avril que 
M. Giscard d’Estaïng avait fait 
confidence & ses Invités de ses 
desseins politiques et littéraires. 
« Les Français, avait-il dit. ont 
besoin de saisir les perspectives 
d’ensemble, (y est sur ce thème 
que le travaille A rheure actuelle. 
Je rendrai publique, dans ta 
première quinzaine du moto de 
loin. la description détaillée des 
objectifs que le poursuis — Pour- 
quoi le mois de luln ? C'est que 
c’est un travail relativement de 
longue haleine auquel le tra- 
vaille pendant les lins de se- 
maine... Il s’agit d’un document 
relativement long, de r ordre de 

soixante-dix pages— » 

Le projet a pris de l’embon- 
point puisque l'on parie depuis 
quelques semaines d’une étude 
de cent soixante à cent quatre- 
vingts pages, mais on attend 
toujours ce qui avait tout d'abord 
été annoncé comme la « charte 
du libéralisme avancé ». Annon- 
cée pour le mIDeu de l’été puis 
pour la fin des vacances. l'œu- 


vre .présidentielle nous est au- 
jourd'hui promise pour le début 
du mois prochain. D'autres avan- 
cent la date du 20 octobre.. 

L'auteur éprouve-t-il la diffi- 
culté de faire du neuf en ce 
domaine, a-t-il du mal 6 coucher 
sur le papier sas Idées ou n'a-t-d 
pas grand-chose à dire, comme 
le supposait méchamment M. Mit- 
terrand. faisant observer, le 
24 août : « Tout a été dit sur 
la société libérale. Je serais sur- 
pris que m. Giscard d'Estalng 
puisse dire quoi que ce soit de 
nouveau *2 

L'un de nos abonnés de Mont- 
pellier nous suggère une autre 
explication i le président de la 
République a peut-être scrupule 
è contredire le candidat Giscard 
d'Estaing, qui proclamait, le 
24 avril 1074. ,é Perpignan, pour 
tourner en dérision le projet au- 
quel travaillait alors le parti' 
socialiste Jamais nous Sau- 
rons besoin d'inscrire sur iss 
murs ou sur te papier la charte 
des libertés qui est dans notre 
cœur. » — R. B. 


sissons de nous ailier à la 
gauche. 

M. Jean Charbonnel, ancien 
ministre gaulliste, maire de Brive, 
déclare dans une interview accor- 
dée à l’hebdomadaire Témoignage 
chrétien du 16 septembre : 

« Les faits sont là. ü faut dé- 
sormais choisir son camp, à moins 
de se résigner à laisser aller les 
choses sans agir sur eues. Nous 
choississons. quand à nous, de 
nous allier à la gauche, sans nous 
y fondre ni renier notre passé, 
car nous espérons ainsi non seu- 
lement défendre efficacement les 
valeurs auxquelles nous sommes 
attachés, mais encore contribuer 
à l'acoompltssemeni <Pi m gaul- 
lisme demeuré, par la faute, de la 
droite, inachevé, s 


• M. Bric ■ Htntermarm, secré- 
taire général de la Fédération des 
socialistes démocrates, a déclaré 
mercredi 15 septembre à. Dreux. : 
«■ Les socialistes démocrates f~J 
militent pour une majorité plus 
à gauche, sans les communistes 
et leurs alliés, .qui aurait à son 
-programme: une politique 
contractuelle en même temps 

b qu’un plan de lutte Contre les 
injustices sociales ; l'orientation 
de l'économie vers une nouvelle 
croissance,' pour la qualité de la 
vie. à partir des équipements col- 
lectifs ; la réforme des structures 
économiques et financières pour 
que les grandes sociétés multi- 
nationales ne puissent détermi- 
■ ner revenir fronçais ; la suppres- 
sion des privilèges fiscaux, par- 
ticulièrement par. l’imposition des 
r grosses fortunes, et Vunificattim 
de l’Europe dans rindépêndance 
à l’égard des Etats-Unis et du 
bloc communiste, s 


la tarie (à jow) de ntfriqae? 
les l, mobiles"de Calder? 
te ahéontfiai émette» IV.? 
le vrai visage de Machiavel? 

cîest au siècle du “visuel" que vous vivez . 1 

» alors, U voufe faut un dictionnaire dont PUluetrafion 
aussi . \ • 

soft significative! 


POLITIQUE 


la politique d'information du gouvernement 

les dérisions devront être expliquées 
pur les responsables eux-mêmes » 

déclare le porte-parole de f Élysée 


M. Jean -Philippe Lecat, pgrte- 
parole de l'Elysée, a Indiqué, 
mercredi matin 15 septembre, que 
le premier ministre avait exposé, 
à l’issue du conseil des ministres, 
la politique d’information que 
suivra le gouvernement 

a if. Barre, a-t-il déclaré, a 
rappelé r orientation principale 
donnée par le président de la 
République, qui est V engagement 
personnel, sous l’autorité du pre- 
mier ministre, de r ensemble, des 
ministres dans Traction d* expli- 
cation et information. » s Le 
premier ministre, a ajouté 
M. Lecat, a noté que cela suppo- 
sait un grand changement des 
habitudes et des mentalités. B 
s’agit d*un axe essentiel de la 
manière de gouverner. Les déci- 
sions devront être expliquées et 
commentées par les responsables 
eux-mêmes, a la fois rapidement 
et en limitant la nathan de secret 
a ce qui est indispensable à 
l'exercice de toute action gouver- 
nementale.» 


M. CHARBONNEL : nous chol-l LES DÉPUTES SOCIALISTES ET 


I RADICAUX DE GAUCHE DE- 
MANDENT QUE LE DEBAT DE 
POLITIQUE G&ËRAIE SOIT 
SANCTIONNÉ PAR UN VOTE. 

I 

Le groupe du parti socialiste et 
des radicaux de gauche, réuni 
mercredi 15 septembre, a évoqué 
le débat de politique générale qui 
doit ouvrir la prochaine •tpgtAa n- 
n a 1 estimé « logique i et < indis- 
pensable » que cette discussion 
soit sanctionnée par un vote, 
rappelant que telle avait été, en 
des circonstances analogues, la 
position de M- Jacques Chirac, 
alors premier ministre. M. Gaston 
Defferre, président du -groupe. 
Interviendra en ce sens lors de la 
conférence des présidents qui se 
réunit jeudi 16 septembre - au 
Palais Bourbon, en présence de 
M. Raymond Barre, premier mi- 
nistre. 

M. Georges FUHoud. député de 
la Drôme, porte-parole, du groupe; 
a précisé ira ses amis i« refu- 
saient à envisager l'éventualité 
de déposer, une motion dé censure, 
rv envisageant pas que le gouver- 
. nement puisse refuser de conclure 
la discussion, par un vote». 


• Le « tour de France » poü- 
tique. qui devait conduire M. Jean 
Lëcanuet et M. Jacques Barrot, 
respectivement président et secré- 
taire général du - Centre des 
démocrates sociaux, dans dix 
capitales régionales, du 24 au 
26 septembre (.le Monde du 4 sep- 
tembre), aura lieu du 8 au 
10 octobre, . c en raison - . d'un 
emploi -du temps politique parti- 
culiérement chargé » aux dates 
précédemment envisagées. 


M. JULES MOCH : M. Marchais, 
n'est pas autonome de i 
Moscou. 

M. Jules Moch, a-WMafi ml- 
nistre -socialiste, qui a quitté le 
PjSu en décembre 1074, note dans' 
un article publié par la Revue 
des Deux-Mondes : « M. Mar- 
chais aura beau affirmer, la- 
main sur le coeur, que son parti 
a renoncé à la dictature du pro- 
létariat . qidü respectera la phi- 
Ttdttà des partis et les règles 
et alternance, qu’il se retirerait 
devant un -vote hostile de l’As- 
semblée. nous ne le croirons pas, 
pas plus que nous ns pensons 

S i’fl soit désormais autonome de 
oscou f_J. 

» Conclusion pratique : ou les 
■dirigeants des partis de gauche 
associés feront . connaître . avant 
la bataille électorale de 1978, 
comment Us se répartiront les 
portefeuilles en cas de 'succès — 
répartition entre partis non 
entre hommes, cela va de soi — 
et, dans ce cas, chaque Secteur 
pourra juger de la situation 
future possible et en déduira son 
vote ; oui, dans' le' cas du silence 
persistant sur cette répartition, ü 
sera prudent de ne pas favoriser 
la victoire d'alliés capables de 
pcwsrer la légèreté Jusqutà attri- 
buer, maigre toutes les leçons 
&un passé récent, aux commu- 
nistes des porte feuilles-clés pour 
la défense . de l'ordre contre le 
bolchevisme post-stalinien. » 


Le porte-parole de l’Elysée a 
souligné que le premier ministre 
donnera lui-même l'exemple le 
22 septembre en présentant à la 
presse, à l’issue du conseil. le 
programme de lutte contre l’in- 
flation. 

En fin d'après-midi, au micro 
de France- Inter, M. Lecat a pré- 
cisé : « La grande nouveauté, ctést 
que le premier ministre et les 
ministres vont expliquer eux- 
mêmes les mesures qu’üs pren- 
nent . C’est m. Barre qui assurera 
la coordination de Vexpression 
gouvernementale. (-) Dans l’ac- 
tion quotidienne, il y a le point 
de vue du président de la Répu- 
blique à faire connaître. Ce sera 
ma mission. H n’y a nullement 
création d’une structure de l’in- 
formation quf serait à l’Elysée et 
qui aurait pour vocation de tout 
contrôler et de tout coordonner. 
Notre ennemi, c’est le secret On 
ne peut pas charger un fonction- 
naire d’ouvrir des dossiers, n n'y 
a que des responsables, de vrais 
responsables, qui peuvent lever le 
secret. f~-) Pour avoir V adhésion, 
ü faut être clair', ü faut expliquer 
même les hésitations, et ceci avec 
beaucoup de simplicité et de 
franchise. » 

M. Lecat a encore indiqué que 
le président de la République al- 
lait « S’efforcer par différentes 
méthodes de mieux faire com- 
prendre au pays que les actions 
conduites par le gouvernement 
s’intégrent dans une perspective 
d'ensemble » et quH prendrait 
dans les prochaines semaines 
« un certain nombre d'initiatives 
en ce sens ». 


DANS LES CABINETS 
MINISTÉRIELS 

• Au cabinet de M. Olivier Gui- 
chard. ministre d’Etat, garde des 
sceaux ministre de la justice, sont 
nommés : 

Chargé de mission, M. Pierre 
CTerget. procureur adjoint prés le 
tribunal 1 de grande instance de 
Paris ; 

Conseillers techniques, MM. Phi- 
lippe Léger, substitut à l’adminis- 
tration centrale du ministère de 
la justice ; Jacques Lemontey, 
premier substitut & l'administra- 
tion centrale du ministère de la 
Justice ; Philippe Moret, inspec- 
teur d'académie ; Christian Pierre, 
administrateur civil hors classe, et 
Jean-François Théry, maître des 
requêtes au Conseil d’Etat; 

Chargé de mission frelations 
avec le Parlement), M. Jean de 
Boishne, agrégé de l’université ; 

Chef du secrétariat particulier. 
Mme Monique le Cusdat-Patt. 


CORRESPONDANCE 

Nice, Le Cap et la clarté des villes jumelées 



Au conseil municipal de Nice, 
le jumelage de cette .ville avec 
Le Cap a donné lieu A un inci- 
dent (le Monde du 7 septembre) 
opposant le maire, M. Médecin, 
secrétaire d’Etat au tourisme, & 
l'un de ses ftftnHgniwrc municipaux, 
M. Jean-Marie Bressand, délégué 
général de la Fédération mondiale 
des villes jumelées — A laquelle 
adhère Nice — nous écrit A oe 
sujet : 

c Tel qu*ü a été agréé par les , 
Nations unies, à la quasï-unani- 
mité de la 26» assemblée générale 
des Etats membres, le jumelage 
des vOles est c an mécanisme de 
coopération (Tune valeur excep- 
tionnelle en ce qvfü met en 
contact, de pays à pays, non seu- 
lement des animateurs locaux, 
mais des populations entières. » 
La FJVLVJ. dont la mission a été 
reconnue par le même vote de 
FOND, précise que c sa raison 
d’être est de maintenir, envers et 
contre tout, quoique sans naïveté 
et sans illusion, des contacts .avec 
des hommes et des femmes qu i 
vivent sous tous les régimes. El le 
estime, en effet, que la confron- 
tation, en son sept, des expérien- 
ces réalisées dans des communes 
rattachées A des systèmes politi- 
ques différents, est un • des Sli - 
1 dents de la construction de la 
paix ».. 

M- Bressane? estime que c le 
jumelàge -Nice-Le Cap. est légal », 
mais que s la FJâ.VJ. ne saurait 
V endosser, car rien ou moins des 
p r inc i pes essentiels sur lesquels 
. repose la charte des vOles jume- 
lées, à savotr îa .non dsserbnisutr- 
tton raciale, à 'est pas respecté à- 
31 précise : s J'osais personnelle- 
ment suggéré .du maire de. Nice, 
à l'époque où 1 annonce dq ce 


les mots nouveaux, les techniques et les idées récentes, 
l'évolution des hommes et des pays, 

on trouvé toitf ours tout 

dans te 

pnn LAROUSSE EN œUlfURS 

OU DANS LE PETIT LAROUSSE ILLUSTRÉ 

misa à jour, comme chacjje année, rècfitton 1 977 vient de paraûtrà 
CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 



jumelage avait soulevé un tollé 
général de demander au conseil 
municipal du Cap d’approuver 
cette charte par délibération. Cela 
aurait pu être un petit pas dans 
la voie de l’ouverture et du dia- 
logue _ Personne n’aurait pu alors 
s’élever contre ce jumelage, pas 
plus que contre ceux conclus par 
odeurs avec ÏTSspagne et l'Union 
soviétique, et qui ont provoqué, à 
gauche et A droite, des mises en 
garde, voire des condamnations. » 

• M. Pierre Bérégovoy, membre 
du secrétariat national du PJ&, a 
répondu; mercredi 15 septembre, 
aux critiques formulées contre les 
socialistes par M. Didier Sehuller, 
membre du secrétariat national 
du Mouvement des radicaux de 
gauche (le Monde du 16 septem- 
bre). Estimant ces propos « inad- 
missibles ». M. Bérégovoy a dé- 
claré : « Le Mouvement des radi- 
caux de gauche, jusqu'à plus 
ample informé, ne considère pas 
que le programme commun est 
dépassé. Nous non plus. En parti- 
culier. tout ce qui touche aux ré- 
formes des structures économiques 
«oies paraît toujours d'actualité. 
D'autre, part, la liste des nationa- 
lisations est connue . et tous les 
commentaires sur les a nationali- 
sations à la carte ». largement re- 
pris des critiques de la droite, sont 
sans objet. » - ■ 

■ [M- ScbaUer avait no tamm ent 
estimé : « Le parti socialiste est très 
imblfo, c’est un parti attrape- 
tout. (-0 Le programme c omm un 
parait dépassé, car U y a confusion 
entra l'aspect union . de la (twlu. 
que- nous ne remettons paa en cause, 
et l'aspect p ro gramme ' de . gouver- 
nement. »î 


f Finition exportation. . 

Faible kilométrage.-- - 
. Garantie usine, 
k Touscolorîs'dîsponibles. 


Exposition permanente' (8 h - 20 h) de 

200 ÜTfiQÉN de la 2 CV & la SM. 

Assurance gratuite (43 h) à tout 
acheteur. 

Toutes possibilités de crédit. 

Deman der Monsieur Lemaire. 

3 bis rue Scheffer 75 016 Paris 553.28.51 




Pour apprendre fanglais 
profitez 

denotre expérience 



A l’INSTITUT BRITANNIQUE vous trouverez 
des spécialistes qui savent vous classer et déve- 
lopper vos capacités linguistiques quel que soit 
votre niveau. Nos professeurs, agréés par l’Uni- 
versité de Londres, appliquent des méthodes à 
la fois traditionnelles et modernes spécialement 
adaptées aux adultes francophones. 

Ainsi, même si vous ne visez pas les diplômes 
d'anglais de l'Université de Cambridge, de Ta 
Chambre de Commerce Britannique de France 
ou ceux des facultés, auxquels nous sommes 
en mesure de vous préparer, vous trouverez à 
l’INSTITUT BRITANNIQUE la solution adaptée à 
votre cas. Et cela, aux conditions très avanta- 
geuses que seul un organisme officiel - un 
institut de ('Université de Londres - peut vous 
proposer. 

Notre enseignement s'adresse aux adultes : 
il n’y a pas de .limite d'âge pour s'inscrire à 
('INSTITUT BRITANNIQUE. Les salariés profitant 
de ta loi sur la formation professionnelle continue 
fréquentent nos cours au même titre que les 
universitaires. N’hésitez pas à vous joindre à 
eux si vous voulez apprendre. l’anglais de façon 
sérieuse. Nous vous accueillerons pour des 
cours du jour ou du soir, dans le nouveau 
Centre - Culturel Britannique. Notez-en bien 
l'adresse : 

INSTITUT BRITANNIQUE DE PARIS 

9-11, rue de Constantine - 75007 Paris - Téj. 555.71.99 

Les cours recommencent à partir du 4 octobre. 

J Inscflplioris dès maintenant • J 


MONNAIES FRANÇAISES 

de Collection 

SERIES NÜMLSMATIQUES 

tirage annuel Emile- 

comprenant les nouvelles pièces 
de 50 F en Argent et de 10 F 
de Georges Mathieu. 

ÉMISSION 1976 DE LA. 

«IJF» 

MONNAIE DE fABIS 



tafflex&Ue • 

Cesmonnai.es sont fabriquées hors du cirant industriel, Happées 
à cadence réduite avec~des coins neufs et polis, sur des flans 
sélectionnés et traités sp également, ces séries sont présentées 
sous plastique dans des boîtes spéciales. 

1974 • Première année d'émission des pièces de 50 F et de 10 F 
Coupon de Souscription £ remplir et â retamner A 
MONNAIES ET MED AIT .T.RSDU MONDE 
^ 24, rue Roy*] 8,75008 PARIS -ta. 2&34A0 -Télex 2803» 


Quantité (FJ3.C.)- Erix unitaire Total Non^eam^isaila): 

SÉdel97* WXOÙF M — ; 1 ' 1 T" ~~~ 

Séria 1975 170,00 £ ; 

: Séné 1976* • 160,00F' - 

Frèiïd’eavbl 6,60 F a «bancal par cnAgas bascmirBoo par 

Tarif offiddviliHs — CCJ>. «**£**“*» *» , 

Jo mp ifp jLXUjffg TOTAL — ■ -J Monnaies AMédriSes du Manda. 

Un catalogne complet de toutes nos émissions de monnaies et de médailles vous 
sera envoyé gncienssmentsarstaiple demande en cochant cette eue □ 
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ÉDUCATION 


LA RENTRÉE SCOLAIRE 

Plusieurs milliers de maîtres auxiliaires ne retrouvent pas d’emploi 


Les maîtres au xi liaires des trois académies de 
la région parisienne ont manifesté ; mercredi 
15 septembre après-midi, devant leurs rectorats , 
pour protester contre les licenciements qui frap- 
pent certains d'entre eux et les conditions de tra- 
vail ( postes fractionnés, Tonga trajets). 

C'est devant le rectorat de Créteil que les 
manifestants, soutenus par la section académique 
du Syndicat général de Y éducation nationale 
C JF JD. T., étaient les plus nombreux : près de 
trois cents. Environ douze cents maîtres auxiliai- 
res sont pour, le moment sans emploi dans cette 
académie. Reçu à deux reprises par le recteur, qui 
les a assurés de sa compréhension et de ses efforts 
pour employer le plus grand nombre iTentre eux, 
les manifestants ont symboliquement . occupé la 


cour du rectorat et distribué une soupe populaire . 
A Versailles, quelques dizaines de maîtres auxi- 
liaires ont demandé en vain à être reçus- Le 
recteur a annoncé, jeudi, que deux cent quarante 
postes avaient été attribués le 15 septembre et 
que tous les maîtres-auxiliaires sans affectation 
seraient reçus individueUement au rectorat. A 
Paris , où pris de sept cents auxiliaires en poste 
l’armée dernière n'auraient pas été repris cette 
année, une cinquantaine de personnes se sont réu- 
nies devant le rectorat et une délégation a été 
reçue par un coRdborateur du recteur. 

Rassemblés dans la soirée au centre universi- 
taire Jussieu, les manifestants ont appelé à une 
coordination nationale, dimanche 1S septembre, 

■ et à une manifestation à Paris mercredi 22. 

mais stabilisés qu'en prenant la plaça 
de collègues révocables à tout mo- 
ment, quels que soient leurs mé ri tes 
pédagogiques et leur ancienneté. 

Les syndicats, qui reflètent les ! 
intérêts d’un corps professionnel sou- 
cieux de s'étendre tout en renfor- 
çant la sécurité de ses membres, ne 
peuvent guère s'opposer à cette 
logique qu'en Invoquant dans tel sec- 
teur géographique ou telle discipline 
un déficit d’enseignants. Mais de là 
è accorder une préférence aux maî- 
tres auxiliaires sur les nouveaux 
recrutés.- 

Tout se passe comme si les syn- 
dicats d’enseignants, placés devant 
la délicate alternative de choisir en- 
tre les auxiliaires et la poursuite de 
la politique de recrutement par 
concours externe, ne pouvaient que 
trancher au détriment des premiers. 
Les plans de résorption de J’auxf- 
llariat par titularisation à l'ancienneté 
ou par concours internes, qu’ils ont 
appelés de leurs vœux et qui sont 
en place, ne « sauvent - qu’une 
faible proportion des maîtres auxi- 
liaires (le Monde du 15 septembre). 
La bonne volonté ministérielle, réaf- 
firmée par une circulaire du début 
du mois de Juillet qui recommande 
aux recteurs d’employer dans les 
meilleures conditions Iss plus capa- 
bles et les plus anciens d’entre eux, 
n’est pas une panacée : elle est 
limitée par le fait que les titulaires 
■ en excédent » se trouvent essen- 
tiellement dans les disciplines litté- 
raires. ce qui ne permet pas d’abals- 
ser l'effectif des classes. 

Au lieu de rejeter vers VAgence 
nationale pour remploi des ensei- 
gnants qui n’ont pas. dans la plupart 
des cas, moins bien servi l'Etat que 
leurs collègues titulaires, peut-être 
aurait-il été préférable de ne pas 
se référer seulement au nombre des 


La mise eu chômage — complet 
ou partiel — de plusieurs milliers de 
maîtres auxiliaires de renseignement 
secondaire est, cette année encore, 
l’un des principaux « points noirs ■» 
de la rentrée scolaire. La ministère 
avarice le chiffre de deux mille pour 
l’ensemble du territoire ; d'après leurs 
associations, ce sont prés de trois 
mille maîtres auxiliaires pour les trois 
académies de la région parisienne et 
prés de dix mille pour toute la France 
qui ne retrouvent pas de poste 
cette année. 

Sans doute, les ajustements de 
dernière minute qui ont lieu pendant 
■les deux ou trois semaines qui 
suivent la rentrée permettront-ils à 
un certain nombre de ces laissés 
pour compta de retrouver ■ quelque 
chose » (le plus souvent un rem- 
placement temporaire, un demi-poste 
ou une poussière d'heures de cours 
répartis dans plusieurs établisse- 
ments, parfois au mépris du bon 
sens). Mais comment .ne pas 
comprendre la lassitude ou ia colère 
des autres ? 

A leurs difficultés objectives 
s'ajoute un sentiment d'abandon et 
d'isolement. La hiérarchisation 
extrême du système d'enseignement 
français a fait d'eux une » main- 
d'œuvre ■ que l'on recrute et dont 
on se débarrasse au gré des besoins 
sans s'émouvoir. Quant aux syndicats, 
leur discrétion est, cette année 
encore, jugée excessive par les maî- 
tres auxiliaires en chômage. 


Le Syndicat national des enseigne- 
ments techniques et professionnels 
(S.N.E.T.P.-C.G.T.). qui s’est associé 
ft la manifestation de Versailles, a 
de bonnes raisons de leur apporter 
un soutien actif : prés d'un quart des 
quarante-deux mille postes de type 
C.E.T. sont pourvus par des auxi- 
liaires (la proportion était d'un tiers 
en 1973-1974). Dans la région pari- 
sienne, les Initiatives du Syndicat 
général de l'éducation nationale 
(SGEN-C.F.D.T.) et de quelques sec- 
tions d'établissement du Syndicat 
national des . enseignements de 
second degré (SNES, affilié i la FEN) 
ne font pas oublier le silence et 
l'attentisme de cette dernière cen- 
trale, dont le soutien est jugé déci- 
sif par les Intéressés. 

Un choix fforel 

La logique — certains partent 
d'incohérence généralisée, — du sys- 
tème de recrutement explique aussi 
bien la situation présents des maî- 
tres auxiliaires que le peu de soutien 
dont Ils disposent en général. Après 
avoir comblé le déficit — considé- 
rable — d’enseignants créé par la 
poussée démographique et la prolon- 
gation jusqu'à seize ans de la sco- 
larité obligatoire, les maîtres auxi- 
liaires se trouvent, d'année en année, 
• expulsés » du système scolaire. Les 
nouveaux titulaires recrutés chaque 
année par concours ne trouvent place 
dans ce système aux effectifs désor- 


SOCIÉTÉ 

Mme Nicole Pasquier, déléguée à la condition féminine 


US ÉTUDIANTS 
DE IA LIGUE COMMUNISTE 
RÉVOLUTIONNAIRE 
VEULENT REJOINDRE 
LE MOUVEMENT 
D'ACTION SYNDICALE 

BS. Dldlex Davydoff, secrétaire géné- 
ral du Mouvement d'action syndicale 
(organisation étudiante proche de la 
CJJO.T. et principalement animée 
par des militants du P-5.U0, a lait 
éut, mercredi 15 septembre, de l'In- 
tention dn « sectaar a étudiant de la 
Ligne communiste révolutionnaire 
(trotskistes) de rejoindre le MAS. 

Cette annonce embarrasse le SUS 
jeune organisation quL née de la 
dissolution dn Mouvement d'action 
et de recherche critiques (MARC), 
est la seule association, semble-t-il, 
à avoir bénéficié d'un courant 
d’adhésions des étudiants après les 
grèves dn printemps dernier. 

. « Nous noos battrons contra tonte 
ingérence extérieure, d’où qu'elle 
vienne s, a affirmé U. Davydoff. 
Mais ce «nui est en partie compensé 
par la nécessité pour le MAS (qui 
groupe environ deux mille étudiants, 
tandis que le « secteur » de la Ligne 
en réunit mille sept cents) d’assurer 
son propre développement. Pour i 
cela, l'organisation envisage d’e ac- 
croître sa démarche proprement 
syndicale a. 

De son côté. la Ligne communiste 
révolutionnaire estime, selon l'un de 
ses responsables étudiants, que « le 
mouvement étndlant est aujourd'hui I 
divisé alors qu’Il faudrait an syndi- 
cat unitaire lié an mouvement ou- 
vrier, rassemblant tontes les ten- 
dances qui s’en réclament et le 
MAS semble être le seul syndicat 
capable de mener A bien cette ten- 
tative s. 

Cette prise de position (approuvée 
en aoftt par le conseil central de la 
Ligne) révéle an net changement 
d'attitude de la part des étudiants 
trotskistes à l’égard dn syndica- 
lisme étudiant. 

La direction du MAS a décidé 
d 'empêcher toute venue d*nn membre 
de la LCJL tant que son conseil 
national (prévu pour le mois d'oc- 
tobre) ne se sera pas prononcé. 


JEUNESSE 


CORRESPONDANCE 

Les terrains ponr Faventnre 
et ranimation des quartiers 


Un engagement fout récent 

Le premier ministre devait recevoir, jeudi 16 septembre en 
fin de matinée, Mme Nicole Pasquier, nommée déléguée à la 
condition féminine par le conseil des ministres dn 15 septembre. 

De notre correspondant régional 


Lyon. — Ella tient naturellement 
à ce qu'on l'appelle Madame • la • 
déléguée. En revanche, elle n’alme 
pas qu’on lui donne du - Madame 
la doctoresse ». En l'espèce, la fé- 
minisation confère, selon elle, un 
caractère péjoratif eu titra universi- 
taire— 

La première déléguée nationale è 
la condition féminine a parfaitement 
conscience que ces détails n’ont 
qu'un rapport éloigné avec le sort 
des femmes. Les vrais . problèmes 
sont contenus, au moins pour une 
grande part dans les dossiers que 
lui lègue, è compter d’aujourd’hui, 
Mme Françoise Giraud. Ella se dè-. 
Clara fermement disposée è prolonger 
la tâche commencée par i’ex -secré- 
taire d'Etat à la condition féminine. 

Aînée d’une famille de huit enfants 
— dont sept mies. — Mme Pasquier 
a fait des études de médecine : 
* Une fille en médecine, ça passait 
tout juste, alors. - Mariée à un pro- 
fesseur de médecine générale, elle 


• Mlle LepfUeur interpellée. — 
La police a Interpellé, mercredi 
matin 15 septembre. Mlle Marte- 
Andrée Leptlleur, qui, depuis le 
9 septembre, observe une grève de 
la faim et stationne devant l’am- 
bassade de Roumanie è Paris 
(le Monde du 15 septembre). 
Mlle Leptlleur demande, depuis 
deux ans, l’autorisation d’épou- 
ser un Jeune Roumain Elle a été 
relâchée après une vérification 
d’identité. Mardi. le ministre- 
conseiller de l’ambassade l’avait 
reçue et lut avait Indiqué que 
son cas ne pouvait se régler qu'à 
Bucarest. 

Au ministère français des 
affaires étrangères, on Indique 
qu'à la suite de démarches faites 
à Bucarest, en juin dernier, par 
M. Sauvngnargues, alors ministre 
des affaires étrangères, une cin- 
quantaine de ressortissants rou- 
mains ont été autorisés à épouser 
des ressortissants français. Le cas 
de Mlle Lep illeur, ajoute-t-on, est 
différent. Avant la démarche du 
ministre français, elle avait été 
autorisée par les autorités de Bu- 
carest à épouser un ressortissant 
roumain, mais le mariage n’avait 
pas été célébré. Mlle Lepllleur, qui' 
est fonctionnaire du ministère de 
l'éducation, n’a, semble-t-il, pas 
voulu résider en Roumanie et les 
autorités roumaines n’an torts en t 
pas. jusqu'à présent, son fiancé à ; 
venir en France. 


est mère de mis enfants, dont une 
fille de treize ans. Depuis dnq ans 
elle a ouvert un cabinet è Celui re 

— dans la banlieue est de Lyon, oè 
elle réside — pour exercer se spé- 
cial i lé : la psychiatrie pour enfants. 
Ses nouvelles fonctions nationales 
l'obligent è abandonner sa profes- 
sion que ses responsabilités régio- 
nales avalent déjà entamée 

Son engagement dans la vie publi- 
que est tout récent : en 1971. on est 
venu la chercher pour figurer sur 
la liste de le municipalité de Calulre. 
menée par la docteur Frédéric Du- 
goujon. député réformateur. Qui 

- on - ? Des hommes, pardi i Elle 
estime cependant que le temps des 

- femmes-alibis - est déjà dépassé 

-Je ne connaissais pas 

Mme Françoise Glroud si ce n'est 
pat la télévision ou l'Express Lors- 
que le gouvernement s'est déplacé 
à Lyon en septembre 1374. elle m‘a 
convoquée quelques Instants avant 
de reprendra son avion Nous nous 
sommes très vite comprises. » 

Mme Nicole Pasquier mènera son 1 
action de coordination et d’animation 
è partir de Lyon. Paris devra se 
contenter d’une - antenne ». » Mus- 
clée, ajoute-t-elle toutefois, afin que 
ses Interventions soient « efficaces 
auprès des ministères. - - Mme Fran- 
çoise G Iroud a été prise eu sérieux, 
explique-t-elle, et du même coup 
les déléguées régionales. Le coin a 
été enfoncé. U faut pue les mesu- 
res qui ont été priées pour améliorer 
la sort des femmes soient multi- 
pliées - 

Par sa profession, Mme Pasquier a 
été plus attirée peut-être par les pro- 
blèmes des jeunes mères de famine 

— les difficultés que soulève la garde 
des enfants — et par ceux de l’avor- 
tenrant et de la contraception. Mais 
elle ne veut en négliger aucun. La 
prostitution ? Elle a eu des entretiens 
avec des prostituées mais surtout 
avec celles qui voulaient quitter le 
méüer._ Le M-LF. ? - C’est un mou- 
vement plutôt sympathique ■ fl ne oie 
choque pas. Bst-tt si avancé que 
ça ? - Pour que la femme obtienne 
la place qui lui est -due dans la so- 
ciété. la condition essentielle est 
une prise de conscience par les 
femmes elles-mêmes. « C'est tf abord 
à elles de taire la démonstration 
qu’elles veulent s’en sortir. - Pour 
Mme Nicole Pasquier, c’est chose 
faite' depuis longtemps. — B. E. 


élèves et d'examiner ' les moyens 
d'employer efficacement les maîtres 
auxiliaires. S'est-on avisé que des 
cumuls de toutes sortes (heures sup- 
plémentaires, prestations de forma- 
tion continue notamment) offrent ta. 
matière, financière et pédagogique, 
d'autant de postes que des auxi- 
liaires pourraient occuper durable- 
ment ? Et pulsqu'en cette affaire le 
concours demeure la référence 
obligée, Il faut aussi tenir compte : 
du handicap des maîtres auxiliaires 
qui le piégeront et leur ménager 
autant que possible l'égalité des I 
chances par rapport aux autres 
candidats. 

i 

La désastreuse mésaventure de ces 
exclus du corps enseignant doit 
enfin provoquer une réflexion plus ! 
générale. Le recours généralisé à i 
l'auxlllarlat coupe les enseignants en 
deux groupes : ceux qui possèdent ; 
et ceux qui ne possèdent pas la i 
sécurité de remploi. 

MICHEL KAJMAN. 


• Manifestation de maîtres 
auxiliaires chômeurs à Marseille. 
— Pour attirer l'attention sur le 
sort de soixante-quinze maîtres 
auxiliaires de C.E.T. sans emploi 
dans l’académie et de trente 
autres affectés à temps partiel, 
professeurs et élèves ont perturbé 
la circulation, mardi 14 septembre, 
aux abords do CJSLT Le ChAte- 
Iler. Selon le S.N.E.T.R-C.G.T.. 
quatre muig élèves n'auraient pu 
trouver de place dans renseigne- 
ment technique dans l'academie 
d’ Aix -Marseille. — (Corresp.) 



CLUB ANGLAIS 

cours et conversation par petits 
groupes. Jour et soir, è tous ni- 
veaux aven professeurs d'origine 

SÉJOURS LINGUISTIQUES 

CD ANGLETSSR£| a llkma* 

G NT* Espagne, Autriche. Italie, 
aux vacances et toute l'année 

28, m des Fossés-St-Beraerd 

Paris-S*.. 033-01-72. Lie. A 433 


Après la publication de notre 
article sur la disparition des « ter- 
rain s pour l'aventure a à Paris t le 
Monde du S septembre ), M. Jean- 
Louis Lattre, membre du conseil 
d'administration du Comité pour 
le développement des espaces de 
jeu fCODËJ), nous écrit': 

Le premier terrain d’aventure 
à Paris, situé me Saint-Paul, dans 
le quatrième arrondissement, a 
fonctionné de décembre 19T2 à 
août 1973 avec succès, succès dû 
en grande partie & l'Association 
de quartier CH4, qui lui a apporté 
un concours tout à fait efficace. 

L'intention du CODE), en ac- 
ceptant l’expérience des trois nou- 
veaux terrains de la. ville pour 
une. durée de deux ans. était de 
les voir, à la fin de .cette période, 
complètement pris en charge par 
les associations d'usagers. En 
effet, une des caractéristiques du 
terrain d'aventure est sa partici- 
pation & l’animation du quartier, 
ce qui pose le problème de son 
Insertion, pas toujours résolu. 

Cette difficulté (« les gens du 
quartier sont contre s) a été la 
cause de la fermeture du terrain 
du quinzième le 14 Juillet dernier, 
à la fin de la période expérimen- 
tale des deux années 

Par contre, le terrain du dix- 
neuvième, pour lequel 11 n'y a pas 
eu de réaction de rejet et- qui 
satisfait un grand nombre d'en- 
fants et de parents, doit conti- 
nuer à- fonctionner jusqu'à la 
construction des équipements so- 
ciaux prévus sur cet emplacement. 
Mais il y a lieu de rechercher 
dès maintenant un terrain de 
remplacement dans le quartier 
pour assurer la continuité de 
cette action. 

Quant aux terrains de banlieue, 
malgré certaines réalisations 
éphémères qui n’ont duré que 
quelques années, d’autres . expé- 
riences continuent £ An tony, Evry, 
Orsay, etc) et d’autres vont voir 
te Jour. 

Le développement en France 
des terrains d'aventure pose en- 
core quelques problèmes qui ne 
sont pas résolus, en particulier 
dans les tissus urbains à forte 
densité. Mais il s'agit d'un phé- 
nomène Irréversible car □ va dans 
le sens de la liberté de l'enfant 
et de la participation des adultes 
à la vle de leur quartier. 


IPubdcttil — 

Formation permanente 

CYCLE DE RÉFLEXION SUR L'ÉCOUTE-AGTION 

(GROUPE DE CONTROLE RALENT) 

A l'Intention des formate ors. travailleurs sociaux, médecin^ , 
enseignants, etc. 

120 .heures (30 séances de 4 heures) 

Le samedi de 9 heures à 13 heures. 

Du 23 octobre 1976 au 25 Juin 19T7. 

Renseignements ex inscriptions : 

Service de ia Formation Permanente. Université de Paris TUL rente de 
la To are Ite. 75571. Paris Cedex 12. TéL 574-92-26 on 374-12-50, poste 580. 


La CG J. estime qne tout est fait pour dissuader 
les enfants des travailleurs 
de suivre de longues études 


La C.GJT. a rendu publique, 
mardi 14 septembre, une bro- 
chure de quarante-Judt pages 
qu'elle a présentée comme «le 
résultat dTin travail constant 
de la Confédération sur l'édu- 
cation ». Tirée d cinq mille 
exemplaires, cette brochure, 
intitulée la GG.T. et l’Ensei- 
gnement, sera principalement 
diffusée auprès des militants. 

La Confédération y souligne 
l’Inégalité des chances, l'insuffi- 
sance des crédits consacrés à 
l'enseignement et observe que 
« les difficultés du système édu- 
catif sont la conséquence directe 
de la aise de la société capi- 
taliste ». A la question « un 
enseignement pour quoi faire ? a 
la C.G.T. répond en particulier 
que « les intérêts des travailleurs 
et de la nation exigent que ceux 
qui produisent les richesses soient 
mieux formés, tant pour domi- 
ner et faire face aux évolutions 
scientifiques et technologiques que 
pour participer pleinement d la 
direction des affaires du pays ». 

Précédée d'extraits du pro- 
gramme commun de gouverne- 
ment -sur l'éducation, la dernière 
partie de la brochure rappelle tes 
propositions que la C.G.T. a 
adoptées au cours de son trente- 
neuvième congrès, en juin 1975. 
La C.G.T. préconise, en particu- 
lier, des mesures permettant 
d'accueillir tous les enfants en 
maternelle dés l'Age de deux ans. 
la gratuité totale de renseigne- 
ment A l’école élémentaire et la 
prolongation de la scolarité obli- 
gatoire Jusqu'à dix-huit ans. La 
C.G.T. demande que « tous les 
élèves du secondaire qui en ont 
le désir et les capacités puissent 
entrer à Tunivenité » et réclame 


• L'ADOPTION DU PROJET 
SOCIALISTE POUR L’EDU- 
CATION. — M. Louis Mexan- 
deau. délégué à l’éducation du 
parti socialiste, précise que le 
plan socialiste pour l'éduca- 
tion qui vient d'être rendu 
public (le Monde du mardi 
14 septembre) sera examiné par 
toutes les sections et les fédé- 
rations du R£L, ainsi que par 
le Mouvement de la jeunesse 
socialiste, qui organisera une 
convention et une série de 
«réunion* ouvertes» sur ce 
thème avant de soumettre ses , 
' propositions au parti. Le plan 
sera aussi présenté aux orga- 
nisations concernées « parte- 
naires » du parti socialiste, no- 
tamment les syndicats d’ensei- 
gnants et les associations de 
parents -d'élèves avant d’être 
adopté dans sa forme définitive 
par les instances nationales du 
PJS. 


une école 


« l'abrogation des textes limitant 
raccès des travailleurs à rensei- 
gnement supérieur ». 

La C.G.T. se défend d'avoir 
élaboré un projet éducatif d'en- 
semble. Elle Juge les partis poli- 
tiques et les syndicats d'ensei- 
gnants plus compétents pour le 
faire. Mais elle veut Inciter ses 
militants A se préoccuper davan- 
tage des problèmes d'éducation 
dans la mesure où, selon elle, 
« foui est fait pour dissuader les 
travailleurs de faire faire de lan- 
gues études à leurs enfants ». 

La C.G.T. estime, d'autre part, 
que la rentrée scolaire k est placée 
sous le triple signe de l'austérité, 
de YvtUitarlsme et de rautorita- 
Ttsme ». La C. G. T. condamne 
l’évfctlon de ses représentants du 
conseil national de l’enseignement 
supérieur et de la recherche et la 
suppression de la subvention de 
l’Union nationale des étudiants de 
France (UNEP ex - Renouveau, 
proche des communistes). Elle de- 
mande le versement de 300 F par 
enfant A charge pour toutes les 
familles de travailleurs français 
ou i mmi grés, une prime d’équipe- 
ment de 500 F pour tous les élèves 
des collèges d'enseignement tech- 
nique, le relèvement du plafond 
d'ouverture du droit aux bourses 
et la gratuité des transports. 

* C.G.T., 213. rua Laftyette, 

15011 Paris. Tél. : 208-86-50, 


• Le Syndicat national des 
lycées et collèges (Force ouvrière) 
déclare : a L’inflation ne doit pas 
aboutir à priver V Education 
nationale des moyens et des 
emplois dont elle a besoin. » Pour 
ce syndicat, la rentrée est mar- 
quée par une « incertitude sur le 
maintien des classes, des vuütres 
auxiliaires et professeurs sta- 
giaires non affectes en temps 
utile, des crédits de fonctionne- 
ment insuffisants ou attribués 
tardivement ». e Cette situation 
de désordre et d’incohérence, 
poursuit le syndicat, ne peut que 
nuire à l'image de marque de 
renseignement public . » H pro- 
pose « une définition nouvelle des 
conditions de service pour les per- 
sonnels d'enseignement et d’édu- 
cat ion, une réduction de la durée 
du travail, des créations de postes 
oiidgêtaires et un abaissement de 
l âge de la retraite ». 

• L'ensemble des circuits de 
ramassage scolaire de Seme-et- 
Mame fonctionne dé nouveau 
depuis Jeudi 16 septembre. Cer- 
tains transporteurs routiers 
avalent empêché le mardi 14, le 
. fonctionnement de cent quarante 

des quatre cent cinquante circuits 
spéciaux de ramassage scolaire de 
oe département. Certains trans- 
porteurs, qui réclamaient une 
augmentation de 15 % par rap- 
port aux tarife de septembre 1975, 
alors que l'administration n’en vi- 
sa geait pas une augmentation 
supérieure à 11.4 X. Uhi accord 
est Intervenu sur les bases des 
propositions de l'administration. 
— (Corresp.) 
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MÉDECINE 


les dangers des défoliants 


LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ 
OUVRE UNE ENQUÊTE 
SUR LE DÉCÈS 

D'UNE HABITANTE DE IA NIÈVRE 

A la aeu_aade de M. Christian Leroy, 
préfet de la Nièvre, le ministère de 
la santé a ouvert, le 15 septembre, 
une enquête pour déterminer les 
causes dn décès de Mme Beaegher, 
habitant è BUsmes. Certains ont 
affirmé Qn'elle aurait été tuée par 
la dioxyne contenue dans un pro- 
duit déflolant répandu par avion 
sur les forêts du Morvan. 

Au cours d’une conférence de 
presse, M. Leroy a précisé que e poor 
l'Instant rien ne permettait d’af- 
firmer qnol que ce soit ». Agée 
de soixante-deux am, Mme Besepher 
souffrait, depuis dir im, d’une leu- 
cémie et sou décès est survenu, 
en aoftt 1978, un on après qu’un 
avion eut déversé par erreur le 
produit toxique dans son Jardin. 
D'outre part, la concentration de 
24*5 T — la dioxyne fabriquée A 
Seveso — contenue dans le produit 
u 'était ' pas supérieure A la norme 
admise en France, soit o.i partie 
par million. 

L'enquête du ministère de la santé 
étudiera les symptômes éprouvés par 
ta malade et dira, dans quelques 
semaines, s’il existe une relation de 
cause 4 effet cotre la dioxyne et 
le décès. 

Cette affaire a amedé le préfet de 
la Nièvre A Interdire dans ce dépar- 
tement {'Utilisation de la vole 
aérienne pour te débroussaillage. 
Une celle mesure a déjà été prise 
dans cinq communes du Limousin 
par le préfet de la Haute-Vienne A 
la suite d’une compagne de protes- 
tations fn iq Monde » du 9 septem- 
bre). De son côté, M. Jacques Chirac, 
pr éside nt du conseil général de U 
Corréle, a adressé une lettre «a 
ministre de l'agriculture pour loi 
signaler a les dangers que peuvent 
faire courir aux populations de 
Baote-Conrèze les projets d'épan- 
dages. de dèfoliauu h. 
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AU SEMINAIRE P'ECONE 

La conférence de presse de Mgr Lefebvre : ni raidissement ni apaisement 
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RELIGION 

« L'Osservatore Romano » critique 
l'abbé Marc Oraison avec véhémence 

De noire correspondant 


Ecône- — Une conférence (le 
presse pour rien ? Toujours 
est-ü (pie l'entretien de 
Mgr Lefebvre, à Ecône, avec 
les journalistes, a p ris d'em- 
blée la tournure d'une conver- 
sation à bâtons rompus qui 
n’apportait pas grand chose de 
neuf ni raidissement ni si- 
gne d'apaisement. 

S'exprimant avec le calme, 
ta sérénité et V affabilité qui 
lui sont propres, sans /ornais 
hausser le Ion, Mgr Lefebvre, 
qui a traité de plusieurs su-, 
jets, a d'abord mconié les pré- 
liminaires de sa rencontre 
avec Paul VI. 

• L'ENTREVUE AVEC PAUL VI. — 
C'est â Besançon, a dit ie prélat, 
qu'un prêtre du diocèse de Chietl. le 


Mgr LEFEBVRE 
L'ARGENTINE ET LE CHILI 
ET LES «JZVESTIA» 

Mgr Lefebvre, au cours de sa 
conférence de presse, a donné 
quelques précisions sur sa posi- 
tion A propos de l’Argentine, évo- 
quée lors de la messe de Lille. 

a L'Argentine se trouvait au 
bord d’une anarchie extrême, 
avec des assassinats, des enlève- 
ments, au bord du gouffre, et les 
gens se demandaient s’ils n’al- 
laient pas être tués eu détroussés, 
ou - si une bombe n’allait pas 
tomber dans leur jardins, a-t-il 
déclaré. 

» Alors s’est levé. un gouverne- 
ment dont je ne connais pas les 
membres, mais on connaît les 
sentiments chrétiens de beaucoup 
de ces Jtommes et i le ont finale- 
ment agi dans un esprit chrétien ». 
a poursuivi Mgr Lefebvre. 

» Que tout, ne soit pas parfait, 
je m'en doute, mais je ne pense 
pas qu’ü y ait jamais eu de gou- 
vernement parfait J’ai parié de 
l’Argentine, mais f aurais aussi 
bien pu citer l’exemple du Chüi », 
a-t-il conclu. 

• ... 

Au cours d’une interview ex- 
clusive à Antenne 2. mardi 14 sep- . 
tembre, Mgr Marcel Lefebvre a 
récusé les accusations portées 
contre lui -par le journal soviéti- 
que les Izoesüa. a Je n’ai jamais 
appartenu à l’O-AS^ pas piûs-çu’à 
r Action française s; a-t-il déclaré. 

Dans un article publié le 18 sep- 
tembre, les Izvestw avaient qua- 
lifié le prélat d’homme e d’ex- 
trême droites et de s membre de 
l’ancienne O. A. S. » devenu 1e 
e pasteur des néofascistes ouest- 
européens» 


LE CARDINAL MARTY : le 
concile est une obligation 
pour tous Jes catholiques. 

Le cardinal François Marty, 
archevêque de Palis, traite avec 
vigueur, dans un éditorial de 
Présence et dialogue, de la crise 
actuelle de l’Eglise 

e Depuis quelques semaines, 
beaucoup se font les censeurs 
de l’Eglise- Certains, avec 
l’outrance de Vamotar blessé, d’au- 
tres, avec le détachement de l’ana- 
lyste, quelques-uns, avec malhon- 
nêteté. Ils portent le diagnostic. 
Leurs jugements sont dfoers, sou- 
vent contradictoires. Parfois em- 
barrassés, mais, toujours ou pres- 
que, üs interpellent les évêques 
de France lorsqu’ils ne les citent 
pas à la barre », écrit notamment 
le cardinal. ' 

« C’est trop, affirme -fc-il avec 
fermeté. On nous supplie de re- 
venir au temps de Pie XII. On 
nous propose un nouveau concile 
œcuménique. On sollicite un légat 
plénipotentiaire. On craint la 
réaction, on politise . le .débat, on 
récupère les sondages ; on raconte 
des faits (acceptables dont se 
seraient rendus coupables « des » 
prêtres, on s’exprime le plus 
souvent sans bien connaître les 
situations, et; surtout, avec une 
grande désinvolture à l’égard des 
personnes , . particulièrement, des 
prêtres. H. y a quelques jours, à la 
télévision,, un" catholique osa dif- 
famer les supérieurs de nos sé- 
minaires si parler de chienlit. » 

* Il y a crise , constate le prélat, 
et . le remède à la crise le voici : 
appliquer en toute fidélité le 
candie Vatican II. Ce vent . de 
panique ne doit pas nous faire 
changer dé cap, -car nous profes- 
sons que chaque fois que notre 
Eglise est rassemblée en cürtcfie 
œcuménique convoqué par . le 
pape, p esprit de Dieu. g est pré- 
sent. Telle > est notre foi catho- 
lique, tel le est. notre certitude. 

» Le concile est une obligation 
pour tous les catholiques, n nous 
invite -à rejoindre ressentiez, à 
nous purifier; à> nous convertir. Le 
conçue nous demande de prendre . 
V Evangile du Christ au- sérieux, 
tout l'Evangile, rien que PEvan- 
gffe. 

» J’ose affirmer, que la- réforme 
conciliaire reste positive, conclût 
le ordinal Marty, la majorité des 
catholiques Vont acceptée. .Au- 
jourd'hui, ils noms demandent 
non pas de râper le concfie, mais 
de mieux professer ensemble les 
certitudes gela foi l~J; U rvy a 
pas, ü n'y xurtï jamais d'Bgltoe; 
de Mgr Lefebvre, ü n’y a qu’une 
Eglise, une. sainte, catholique. 
apostolique. » 


De notre envoyé spécial 


Père La Bellarta. est venu T assurer 
de la part de son propre archevêque 
que le pape désirait le voir. Ce prêtre 
lui a affirmé que quelque chose ôtait 
changé à Rome et qu’on n' exigerait 
pas du -supérieur d 'Ecône des condi- 
tions préalables « inacceptables -, 
notamment ta promesse de fermer ie 
séminaire suisse. 

Bien que sceptique. Mgr LBtôbvre 
a accepté de faire le voyage à Rome, 
et il s'est contenté, comme on. le lui 
a conseillé, d'écrire au pape une 
lettre de quelques lignes lui expri- 
mant son respect et son attitude 
filiale, ainsi que ses, regrets st quel- 
que chose dans sort attitude et ses 
écrits antérieurs avait pu . blesser 
te Saint-Père. . 

Mgr Lefebvre a souligné le carac- 
tère extraordinaire de cette audience 
qui s'était conclue sans passer par 
les canaux officiels de la curie. 
« Cette audience, esdme-t-ll, n’a pas 
été un échec. Le Saint- Père n'a pas 
été très iouangeux à mon égard 
{- Vous déchirez r Eglise -, a-t-il dit 
notamment! ; u. s’est montré sévère 
mais cependant parternel. Je lui ai 
assuré que ie n'étais pas le chef dè 
Die des traditionalistes et lui ei 
dit :■ « Laissez -nous faire l'expé- 
rience de la tradition, nous sommes 
dans une époque de pluralisme. - 

• J’ai pu faire jisfice dune calom- 
nie. Je ne sais pas qui avait pu dira 

fl) Le S&int-S1âge a formellement 
démenti que le pape ait tenn de 
tels propos & son interlocuteur 
(le Monde du 16 septembre). 


au Saint-Pèro qu'à Ecône noua exi- 
gions de nos séminaristes un semant 
contre le pape. C’est totalement 
taux (1}. Noua sommas. Il est vrai, 
dans une situation de déchirement, 
car r orientation de r Eglise actuelle 
nous écarta de ce qua' rEgiise ensei- 
gnait aufrelofs, par exemple sur la 
liberté religieuse. Ce que ie concile 
nous en s dit est lormalfament opposé 
à ce que disaient Pie IX et Gré- 
goire XVt. 

• Vous tenez la solution entra vos 
moins, a dit encore Mgr Lefebvre 
au pape. H suffit que vous disiez aux 
évêques d'accueillir tavombiemeat et 
charitablement les traditionalistes. » 

Mgr Lefebvre a, d’autre part, 
affirmé qu'il ne voulait en aucune 
façon faire un schisme. • Le pape 
m’a dit en conclusion, qu’il consul- 
terait son entourage et qu’il réfléchi- 
rait, et if m’a laissé entendra que 
cette audience pourrait n’&tre qu’une 
première' étape. - 

• L’ACTIVITE DU SEMINAIRE 
D’ECOKE. — Mgr Lefebvre a affirmé 
è ta presse sa volonté de poursuivra 
dans fa voie où il s’est engagé : 
le séminaire d'Ecône continue et, 
l'an prochain, de nouvelles - ordina- 
tions seront faites. • Mais respire , , 
a-t-il ajouté, que d’ici Jù les choses 
auront évolué. Tant Qu’il n’a pas 
été trouvé un arrangement accep- _ 
table avec la Saint-Père nous conti- 
nuerons », a répété le prélat. 

• VATICAN II ET LE COMMU- 


NISME. — Une fois encore Mgr Le- 
febvre a exprimé Je désir d'être mis 
en jugement par le Saint-Office afin 
de pouvoir y faire le procès du 
concile. Il a révélé qu’il avait voté 
tous les textes du concile, sauf celui 
sur l'Eglise dans le monde et sur là 
liberté religieuse. j| a déploré que 
Vatican II n'ait pas condamné le 
communisme, très certainement à son 
avis A la suite d'un arrangement 
entre le Saint-Siège et Moscou afin 
que les évêques résidant derrière le 
rideau de fer puissent venir au concile. 
» C*esf, a-t-II dît une grave erreur, 
car U n’y a pas de plus grand dan- 
ger pour la civilisation et pour 
rEgiise que le communisme. Le 
communisme est une aliénation de 
F homme à un parti et è une Idéo- 
logie purement humaine. - 

• L'ATTITUDE DU GOUVERNE- 
MENT FRANÇAIS. — Mgr Lefebvre a 
révélé avoir reçu plusieurs lettres 
d’hommes politiques haut placés s'in- 
quiétant de la crise actuelle de 
l'Eglise et souhaitant qu’une solution 
intervienne entre Rome et les tradi- 
tionalistes. Il a assuré que le gouver- 
nement français était, lui aussi. 
Inquiet, ne serait-ce, a-t-lî dit en sou- 
riant, que pour des raisons électo- 
rales. Mgr Lefebvre a pourtant affirmé 
qu'il n'était nullement dans ses Inten- 
tions. cela va sans dire, de donner 
des consignes politiques à ses 
adeptes. — H. F. 


Cité du Vatican. — L’abbè Marc 
Oraison, qui n'a jamais été en* 
odeur de sainteté au Vatican, 
vient de provoquer la colère des 
autorités catholiques. L'Osserm- 
tore Romano du 16 septembre lui 
consacre deux colonnes entières 
d’une grande sévérité sous la 
signature du Père Carlo Caff&ra» 
membre de la commission thèo- 
logiquç internationale, avec le 
titre suivant : « Une interview 
inquiétante ». 

n s'agit de l'Interview que le 
quotidien romain II BSessaggero 
publia te 5 septembre, et dans 
laquelle le prêtre français répon- 
dait A des questions sur la 
contraception, et l'avorte ment- 
L’abbè Oraison déclarait notam- 
ment : « En sot, la contraception 
n’est ai un mal ni un bien : tout 
dépend à quoi eUe sert.» En ce 
qui concerne Tavortement, dans 
les cas de déformation du fœtus, 
il s'agit de refuser « d'imposer à 
une femme, au hoir des princi- 
pes. un poids qui. pour elle, pour- 
rait être Intolérable ». 

Ce n’est pas la première fois 
que l’abbé Oraison défend de telles 
idées. Mais le fait qu'il se soit 
exprimé dans un journal romain, 
alors que le débat parlementaire 
sur l’avortement est sur le point 


de reprendre en Italie, semble 
avoir provoqué cette réaction. 

Dans son commentaire, le Père 
Caffara affirme que l’attitude du 
prêtre français n'est « absolument 
pas fondée ». Ton: sur la contra- 
ception que sur l’avortement, 
l'abbé Oraison défend des idées 
« diamétralement opposées à V en- 
seignement du magistère de 
l’Eglise ». H conclut : « Cette in- 
teroieic est un élément inquiétant, 
malgré la pauvreté de' son contenu. 
Inquiétant pour deux raisons au 
moins. Avant tout, elle est un des 
signes les plu* clairs de la manière 
dont une certaine théologie est en 
train, aujourd'hui, de s’agenouiller 
el de se prostituer face au inonde, 
au lieu de s’agenouiller seulement 
devant son unique Seigneur le 
Christ et Sa parole, authentique- 
ment transmise par la succession 
apostolique. En second lieu, c’est 
un exemple éclatant delà manière 
dont cette théologie a fini néces- 
sairement par perdre son identité 
spécifique. Oubliant le service 
qu’elle est appelée à rendre dans 
l’Eglise pour le monde, elle a fini 
par se réduire à une simple fonc- 
tion de soutien à des idéologies 
et à des projets humains dans 
lesquels elle est finalement 
dissoute. » 

ROBERT SOLE. 
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L’intérêt suscité par la dis- 
sidence de Mgr Lefebvre com- 
mence à trémousser. A la 
conférence de presse d’Ecône, 
fi n’y avait guère plus d’une 
trentaine de journalistes de la 
presse écrite internationale. 

- L’opinion publique se lasse de 
.ce conflit qui rester au point 
mort et des arguments ressas- 
sés par les deux partis. L'an- . 
; dience pontificale a montré,:, 
une fois de plus, qu’aucune 
issue n’est en jajie et . que tout 
dialogue reste -impossible en- 
tré deux hommes qui ne par- 
lent pas le même langage. 

Le primat cathbliquè d’An- 
- gleterre exagère peut-être en 
disant qufil s'agit d'une « tem- 
pête dans une tasse de thé ». 
Mais les catholiques ne. sem- 
blent p lus disposés à se pré- 
occuper outre mesure dune 
affaire de faible ampleur .dont 
l’enjeu est, en définitive* assez 
.clair : estràé Mgr Lefebvre ou 
est-ce 'le -pape, régulièrement 
élu et entouré du collège épis- 
copal quasi unanime; qui est ■ 
juge de l'orthodoxie et du de- ■ 
voir de ■ l’Eglise d'évoluer , 
c'est-à-dire d’ajouter, de : nou- 
veaux maillons à ta tradition? 

Il suffit d’un peif'dèTbon" 
sens pour répondre à cette 
question. L’x affaire Lefebvre » 
n’aurait eu qu'un retentisse- 
ment minime si eUe n ‘avait 
servi de catalyseur au mécon- 
tentement de nombreux 
croyants, souvent âgés, qui se 
sentent mal à Taise dans 
l’Eglise post-concBsaire et qui 
souffrent de ses tâtonnements 
ei de ses maladresses plus , ou 
moins inévitables pour opérer 
les changements nécessaires. 

Âfgr Lefebvre choisit Pie V, 
Grégoire XVI, Pie IX ou 
Pie X contre Paul VI. C’est 
son droit de chrétien mais 
certainement .pas de catholi- 
que. SU est absurde de com- 
parer le fondateur cTEcône. un 
évêque replié sur le passé, à . 
Martin Luther, ce génie reli- 
gieux créateur, le rapproche- 
ment s'impose entre. VattStude 
..de Mgr Lefebvre -et cède des 
protestants qui refusent les 
structures romaines. Tl a bien 
affirmé. Je 15 septembre, qvt fi 
n'avait pas de s DI direct avec 
le Saint-Esprit », mais il. se 
conduit néanmoins comme 
ayant autorité surf Eglise tout 
entière. L'Eglise catholique, 1 
société ' hiérarchisée, est i 
prendre pour ce qu’elle est. Ün 
catholique, fût-il évêque, ne 
saurait « jouer au pape » sans 
se contredire et- se couper de J 
la communauté. 

Il semble évident à Mgr Le- 
febvre que des textes conet- 
tittires f écartent de certains . 
aspects de la doctrine classi- 


que et de certains lestes pon- 
tificaux antérieurs. Où est le 
crime ? Une doctrine figée 
serait une doctrine morte, et 
chaque âge ne se doit-ü pas 
(rajouter sa pierre à Védijice ? 
Un cardinal Neumann Va 
bien compris et,, plus ré- 
cemment. un Teühard de 
Chardin,, qui a- réconcilié ■ va- 
lablement .Vidée dévolution et 
celle de christiavisme. 

Le statu} du pluralisme 

Que demain Mgr Lefebvre 
soit Vobjet de nouvelles sanc- 
tions (ou non, ce que tout le 
monde souhaite ), importe-t-il 
tellement ? Le schisme — si 
schisme formel fi devait y 
avoir — n'aurait pas' de gran- 
des conséquences. Zl n’est que 
de' constater aujourd'hui le 
peu de rayonnement des ca- 
tholiques qui se sont séparés 
de Rome après le concüe Va- 
tican I. 

Ve affaire Lefebvre » pose 
cependant un problème véri- 
table. Celui - du. statut du plu- 
ralisme. L’Eglise ■ catholique 
n’est pas encore très au clair 
sur ce point L’effort oecumé- 
nique entrepris avec les autres 
Eglises bit a pourtant beau- 
coup appris. Il lui reste à 
approfondir maintenant ce 
qiie l’on pourrait appeler . 
l'œcuménisme interne et à 
étudier la manière de faire 
cohabiter des Chrétiens ■ dif- 
férents qui se réclament de la 
même foi. On n’éliminera 
jamais les tensions et les 
points de rupture, mais peut- 
être pourrait-on les considé- 
rer d’une manière moins dra- 
matique, moins juridique, et 
éviter d ' * absolutiser » ce qui 
n'est pas l’essentiel 

Des sanctions sont ■ rare- 
ment efficaces contre des 
rébellions qui sont le fruit . 
d'une objection de cons- 
cience : eues attisent le feu 
plutôt qu'elles ne le calment. 

Les incroyants ont parfois 
beau jeu. de sourire de cer-. 
tables querelles qui pour- 
raient servir (Tdtibi. Que 
d’énergies - gaspillées, alors 
qiVü existe tant (Vautres ques- 
tions brûlantes -pour Téoàngé- 
Useetion du monde T Ne serait- -, 
fi -pas temps pour Tes càtho- 
Uguès, d’une part de changer 
de sujet-- de ' conversation et 
de préoccupation - et, .d'autre 
p art, pour ‘ certains d’entre 
eux. de. . ne -■pas foiré de : 
Mgr Defébm egun e vrctimm 
votre un viangr- y., . 

■Ecône est ptwryàsg fausse’ . 
manœuvre qtrtfn'b 'drame. 

HENRI FESQÜET.' . 


Mgr BADRÉ 

SE DÉCLARE FORTEMENT ÉTONNÉ 
par US PROPOS 
DU CHEF DE L'ÉTAT 
SUR LA CRISE DE L'ÉGLISE 


Interrogé par R.T.L. sur les 
-propos tenus sur l’Eglise par 
M. Valéry Giscard d’Estaing (1), 
-Mgr Jean Badré; évêque - de 
Bayeux et président de la com- 
mission épiscopale pour les mass 
media, a dit : 

e Cette déclaration m’a un tout < 

r it peu étonné. Le président de 
République, en tant que chré- 
tien. a le droit de porter un 
jugement sur ce qui se passe 
.dans rEgiise. En tant que chef 
d’Etat, il est peut-être plus dit - 
ficîe à comprendre. C'était une 
affaire inattendue. En ce qui me 
concerne, je ne pensais pas qu*fi y 
aurait une déclaration du chef de 
l’Etaî sur ces problèmes. Il me' 
parait qu’ü serait peut-être néces- 
saire qu’ü ait un peu plus de 
réserve. (._) 

» Ces affaires sont difficiles. 
Nous, les évêques, hélas i nous en 
parlons beaucoup. Mais, je crois 
que moins on en parie, mieux cela 
vaut. Le président de la Répu- 
blique est libre de dire ce qu’ü 
peut Mais je pense que nous 
sommes libres aussi d’avoir notre 
jugement. Je suis un petit peu 
choqué, en tout cas certainement 
étonné, et même très fortement 
étonné.» 

(1) Recevant M. Georges GaUcbon. 
ambassadeur de France près le 
Saint-Siège, le président de la 
République lui avait confié « sa 
préoccupation de tout ce qui peut 
diviser l'Eglise de France ». (Le 
Monde des 14 et 13 septembre.) 


L'U.R.S.S. organisera avec d'autres pays de l'Est 
des vols spatiaux habités 

Des vols spatiaux avec des cosmonautes de divers pays de l’Est 
auront lieu entre 1978 et 1983. a déclaré à l’agence Tass le lieutenant 
général d'aviation Vladimir Chatalov , responsable de la préparation 
des cosmonautes soviétiques. Les équipages de ces différents vols 
seront commandés par un Soviétique, accompagné d’un ou plusieurs 
cosmonautes des autres pays socialistes, s Actuellement, en règle 
général?, deux cosmonautes travaillent d»os les stations Saliout, a 
déclaré Vladimir Chatalov .’ maïs les possibilités Aanc ce domaine sont 
plus vastes», ce qui permettra, a-t-il précisé, aux spécialistes de 
divers domaines de connaissance de travailler sur orbite. 


Ces expéditions communes 
découlent d’un accord de coopé- 
ration signé, dans 1e domaine de 
l’exploration et de l 'utilisation de 
l'espace A des Uns pacifiques, 
signé en juillet dernier & Moscou 
par des représentants de la Bul- 
garie, dè la TLD JL, de Hongrie, de 
Pologne, de Roumanie, dU-R-SS., 
de Tchécoslovaquie et de Mongo- 
lie. Cet accord complète celui qui, 
signé en 1969. avait été à l’origine 
de la création de l’organisation 
Intercosmos qui regroupe aujour- 
d’hui ces mêmes pays. 

Jusquld, la coopération dé 
r Union soviétique et des pays de 
l'Est an sein ü’Interccamoa avait 
seulement abouti au lancement 
de satellites inhabités emportant 
à leur bord des instruments 
scientifiques réalisés par des 
équipes mixtes eu des laboratoires 
des pays de l’Est L’Union sovié- 
tique parait décidée à passer & 
l’étape suivante, celle des vols 
habités conjoints. Aux Etats-Unis, 
la NASA envisage la mfone évolu- 
tion puisque, à partir de 1981, la 
navette spatiale emportera à son 
bord le laboratoire orbital cons- 
truit par l'Europe où travailleront 
des astronautes européens. Le 
premier équipage sera très vrai- 
semblablement ouest-allemand. 


Commentant l’accord, M. Cha- 
. latov a constaté que, pour for- 
mer tes équipages, ü faudra A 
peu près un an et demi ou deux 
m, 

* Il esf utile,, a-t-11 Indiqué, de 
préparer , . comme . copilotes, des 
' amateurs volant sur las avions à 
réaction et ayant une bonite for- 
mation technique. Cela n'exclut 
pas la possibilité d’avoir recours, 
par la suite, aux spécialistes d'au- 
tres professions. » 

L’agence Tass, annonçant le 
lancement, mercredi 15 septembre, 
de la capsule Soyouz-22 (nos der- 
nières éditions du 16 septembre), 
a souligné que ce nouveau vol 
habité s'inscrivait dans je cadre 
de ce programme de coopération 
entre les pays de TEst. Lancé à 
-Baikonour à 9 11 48 (heure de 
Paris), en présence de M. Gunter 
Mittag, vice-premier ministre de 
RD JL, et ayant & son bord Valerl 
BykovskL qui avait déjà volé 
en 1963, et Vladimir Aksenov. 
Soyouz-22 est notamment muni 
d’équipements photographiques 
mis au point conjointement par 
1UJLS.S- et la RDA D’après les 
indications fournies par le Sovié- 
tiques Soyouz-22 ne rejoindra pas 
la station orbitale Saliout-5, et 
sa mission devrait être courte. . 


m ... 

Au mois d’octobre, 

une semaine à NevvVfork, hôtel compris, 
va coûter moins cher 
qu’un simple aller-retour! 

2221 Francs pour, an voyage de 9jows.de Paris à Paris! 

(Un aller -retour normal coûte 3310 Francs): 


Ce prix de 2221 Francs comprend : 
Le séjour (chambre double) dans 
le confortable hôtel Edison, en 
' plein Broadway, à deux pas de ^ 
font ce qu’il faut voir eraéheter à. 
New York, les petits déjeuners, la 
visice de la ville erson survol en' 
hélicoptère (prodigieux), les r ar e s 
d’aéroport. 


3 daces de départ : 

2 , 16, 30 octobre. 
Adressez-vous à un Agent de 
voyages ou appelez Pan Am : 
266.45.45 à Paris.! 


jfc VMt réalise chaque semaine 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 



mmém sp éc i men sm; dem a nd a 
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serrure de haute sécurité 
système invisible 

4 


Un mouvement 
analogue 
à celui 

d'un coffre-fort 



barres en acier 
1 -2-3-4, 
reliées à la serrure 

les bancs figurées ‘sur es dessin sont 
encast ré es dans te corps dé la porte ». 


-orifices A-A-B-B’ 
dans la feuillure pour 
. recevoir les barres 


dans, jk directions 

POSE DANS LA JOURNEE 



POLYPENEt 584.12.12 


99, rue du Chevaleret 75013 PARIS 


* 


A d éc ouper 


Je désire obtenir gratuitement et sans engagement de ma part, 

une documentation complètesurlaserrurs haute sécurité POLYPENE 

Nom Prénom : mq 

Adresse.* 


JBât. 


Esc- 


.Tél.. 


à envoyer à POLYPENE-FRANCE 99, rue duChevaleret 75013 PARIS 



PRÉHISTOIRE 


AU CONGRES INTERNATIONAL DE NICE 

D'où vient la lignée humaine 


Nice. — D'où vient la lignée 
humaine? Les premiers Australopi- 
thèques connus actuellement datent 
de cinq millions d'années. Et Us n’ont 
pas; bien évidemment, surgi par 
génération spontanée. Ils repré- 
sentent la phase humaine d’une 
longue évolution qui est d’ebord pas- 
sée obligatoirement par une phase 
pré-homlnlenne. II était donc logique 
que le colloque sur les premiers 
Hominidés, qui a eu lieu le mardi 
14 septembre à Nice dans le cadre 
du neuvième congrès International 
des sciences préhistoriques et proto- 
historiques, se soit d’abord Intéressé 
aux primates, qui pourraient être à 
l'origine de la lignée humaine. 

Une chose est sûre : l'homme ne 
descend pas du chimpanzé ou du 
gorille, II en est le lointain cousin. 
L'homme et les singes anthropoïdes 
actuels ont, en effet, trop de ressem- 
blances anatomiques pour na pas 
avoir un ancêtre commun, à partir 
duquel Us ont évolué en deux 
rameaux parallèles qui ont donné, 
d'une part, les Homo sapiens, d'autre 
part les chimpanzés, les gorilles et les 
orang-outangs (la gibbon, quatrième 
singe anthropoïde, se serait séparé 
du tronc commun avant la scission 
définitive entre la lignée humaine et 
la lignée simlesque}. 

Une couche d’émail 

En l'état actuel des connaissances, 
on ne sait pas trop à quel moment 
se situe cette scission. Mais celle-ci 
a vraisemblablement eu lieu à l'oli- 
gocène (de — 30 à — 22 millions 
d'années). Au miocène (de — 22 à 
— 5 millions d'années), en effet. Il 
semble que deux groupes de primates 
soient déjà différenciés, bien qu'on 
ne les connaisse pratiquement que 
par des mandibules et des dents. 

Dans le premier groupe, on devrait 
pouvoir mettre les Proconsuls d'Afri- 


De notre envoyée spéciale 


que (de —22 è — 12 millions d'années) 
dont plusieurs spécimens ont été 
trouvés au Kenya par le doc te ur 
Louis S.' B. Leajrey/ et les Dryopl- 
fhèques (de — 14' à — 10 millions d'an- 
nées), qui ont vécu en Europe (1). 
Les uns et les autres sont pourvus 
de grandes canines tranchantes, 
comme en ont les singes anthro- 
poïdes actuels. En revanche, leurs 
molaires et prémolaires sont, toujours 
comme celles des singes anthro- 
poïdes actuels, revêtues d'une couche 
d’émail fort mince. Cela permet dé 
penser qu’ils se nourrissaient de 
feuilles et de fruits, aliments relative- 
ment peu difficiles à mâcher, et 
qu'ils vivaient dans des lorêts 
chaudes et humides. 

Il est difficile, & partir des seules 
mandibules, de donner une taille 
précise aux Proconsuls et aux Dryo- 
pithëques. Cependant, fi est certain 
que les Proconsuls avalent des tailles 
très différentes selon les espèces. 
Quant aux Dryopithèques, leurs 
mâchoires sont comparables en 
dimension à celles des chimpanzés. 

Toujours au miocène, on connaissait-; 
les Ramaphhèques, les Sivaplthèques, 
les Bodvapithôques et les Giganto- 
pithôques. qui constituent un autre 
groupe de singes. Celui-ci a pour 
caractéristique des canines qui ne 
sont ni puissantes, ni épaisses, ni 
tranchantes (sauf chez les Slva- 
pithéques des contreforts de ('Hima- 
laya). Mais- chez tous une très 
épaisse couche d’émail recouvre les 
molaires et les prémolaires. Ce qui 
permet de penser que ces créatures 
se. nourrissaient d'aliments plus durs 
(herbes ou graines] el qu'elles 
vivaient probablement dans une 
savane plutôt que dans une forêL 
Les Ramaplthèques, qui vivaient 
entre — 14 et — 10 millions d'années 


en Inde (2), en Afrique et on le sait 
depuis peu en Grèce, en Turquie et 
en Hongrie, étalent plus petits que 
le chimpanzé actuel. En revanche, tes 
BodvapHhèques devaient avoir la 
taille des gorilles actuels. Ce Bodvs- 
ptthèque, qui vivait vers — 10 millions 
d'années, a été trouvé depuis quel- 
ques années en Hongrie par le pro- 
fesseur MIkfos Krefzol, et on envisage 
de fui rattacher le primate découvert 
depuis 1873 près de Saloniqua, dans 
le nord de là Grèce, par une équipe 
franco-grecque dirigée par M. Molen- 
Ws, professeur à l'université de Salo- 
nlquè et M. Louis de Bonis, maître 
assistant à l'université de Paris-VL 

Encore plus grand était le Glgan- 
toptthèque, qui est le représentant 
le plus récent de ce groupe de 
préhominiens : il vivait II y a 5 
millions d'années en Inde et au 
Pakistan, et il y a seulement 500 Q00 
ou 400 000 ans en Chine du Sud. 

Lequel de ces candidats possibles 
est notre ancêtre? En l'état actuel 
des connaissances fi est Impossible 
de le dire, d'autant plus que, pour 


des raisons Inconnues liées peut- 
être & des conditions peu favo- 
rables de dépôt et de fossilisation, 
on ne retrouve rien entre — 10 mil- 
lions et — 5 millions d'années. Tout 
au plus peut-on dire que le Rama- 
pithôque est celui qui a le plia de 
chances d'être à l'origine de la 
lignée humaine, les aubes ayant 
produit des rameaux parallèles. 

En particulier, le Gigantopi- 
thèque est vraiment trop récent et 
gigantesque pour être l'ancêtre des 
Australopithèques. Le Qfgantopl- 
thdque, qui descend peut-être du 
Bodyaplthèque, a dO s'éteindre sans 
laisser de descendance' bien que 
des esprits Imaginatifs affirment 
qu'il vit toujours dans i’Himalsya 
sous le nom de yétl... 

YVONNE REBEYROL. 


(1) Le Dryoplthtque a été le pre- 
mier singe fossile connu : il a été 
trouvé ven la milieu du siècle der- 
nier & Saint - Gaudens (Haute- 
Garonne) par Edouard Lartet. 

(2) Le premier Baxnaplthèque a 
été trouvé en Indo en 1934 par 
Q.-E. Lewis. Le spécimen africain 
baptisé xcnyaplthi'quonlcfceri a 6tfi 
découvert en 1SG2 au Kenya par le 
docteur Louis et Mme Marie Leakey, 


IBM Service Bureau. L’ordinateur au bout du fil. 


IBM Service Bureau. 

Si vous avez le téléphone, 
vous pouvez faire 
de Bnfixrmatique. 


Au Service Bureau IBM, nous ne vendons pas 
d'ordinateurs, mais noos vous louons les services des 
nôtres dont là puissance est pratiquement illimitée. 

Quelle que soit votre localisation géographique, un 
simple terminal chez vous adapté à vos besoins, une ligne 
téléphonique et c’est là. toute l’installation. 

Vous employez des programmes de gestion et de 
calculs scientifiques “tout-prêts* que nous adaptons à vos 
besoins spécifiques, si vous le désirez. Vous profitez 
de tous les programmes généraux de la très importante 
bibliothèque IBM. Vous bénéficiez donc d'une 
considérable puissance de traitement avec investissement 
minimum. Vous ne payez ensuite que œ qne vous 
consommez. 

Cet accès rapide et peu coûteux à l’informatique vous 
intéresse bien entendu si vous n'avez pas d’ordinateur. 


H vous intéresse tout autant si vous avez votre propre 
matériel. Car il y a toujours des situations auxquelles 
vous ne pouvez faire face, comme d'anticiper sur une 
extension de votre ordinateur, par exemple, ou des 
traitements complexes, spéciaux ou exceptionnels qui 
échappent aux possibilités de votre équipement. 

railh. Vous savez presque tout sur le Service 
Bureau IBM. Si vous croyez a son intérêt pour votre 
entreprise, envoyez votre carte de visite professionnelle 
ü M. Etienne Robert ou téléphonez-lui an 637.62.00. 

Votre Ingénieur Commercial est prêt à étudier votre 
problème sans engagement de votre part 


IBM Service Bureau. 


JBAf Service Bureau, 116, Ab. Charles de Goutte, 93200 NcmUy. TéL (1) 637.62.00. 



DANS LA VALLÉE DE L'OISE 

Chasseurs de rennes et agriculteurs 
de l’âge de fer 


De notre envoyée spéciale 


Des chasseurs de rennes ont campé 
sur les bords de l'Oise, sur l'ac- 
tuelle commune de Verberie, il y a 
quatorze mille -ans, soit pendant le 
magdalénien, la dernière période du 
paléolithique. Au même endroit, mais 
une centaine de siècles plus tard, 
soit pendant La Tèné III, la dernière 
période de l'êge du fer (c'est-à-dire 
environ un siècle avant la conquête 
romaine), des Celles ont construit 
une grande cabane. 

Telles sont les deux découvertes 
les plus notables faites au . mois 
d'août dernier par une équipe de pré- 
historiens. Sous-la quadruple respon- 
sabilité de M. Roger Agache. dire©, 
teur des antiquités, préhistoriques de 
Picardie, de M. Bernard Lambot, 
amateur très -compétent et «.Inven- 
teur» du site, de M. Jean-Claude 
Blanchet, Ingénieur de l'équipement, 
chargé de jaurvell 1er tous les grands 
chantiers de France pour y éviter 
la destruction des sites archéolo- 
giques et de Mme Françoise Au- 
deuze, attachée de recherches du 
C.N.R.S., une vingtaine de personnes 
ont fouillé fiévreusement, du 1** au 
31 août, pour dégager le campement 
des chasseurs magdaléniens — le 
premier de la vallée de l'Oise — et 
retrouver le plan de ta cabane de 
la fin de l'âge du 1er — la première 
de plan ovoïde. 


DIX ANS DE FOUILLES 
AU MUSÉE YIVENEL 
DE C0MPIÈ6NE 


Jusqu'au 31 décembre pro- 
chain, le musée Vtvenel de 
Co mjriègne ( 1 ), présente une 
exposition temporaire fort in- 
téressante consacrée aux pre- 
miers agriculteurs et aux dges 
des métaux en Picardie. Ainsi 
est rassemblée la synthèse de 
dix ans de fouilles réalisées, 
aussi bien par des archéo- 
logues professionnels que par 
les amateurs locaux apparte- 
nant au Centre df études et de 
recherches archéologiques de 
la moyenne vallée de l’Oise 
(CRAVO) (Z). 

De 10000 ans avant Jésus- 
Christ à la conquête romaine 
diverses populations se sont 
succédé en Picardie : aux 
chasseurs de rennes du Mag- 
dalénien ont succédé les pre- 
miers agriculteurs néolithiques 
pais les artisans du bronze et 
du fer. Outils ou armes de 
pierre et de métal, céramiques, 
statuettes, bijoux, rites funé- 
raires , habitats, témoignent 
des progrès réalisés en une 
centaine de siècles. 

A travers les vitrines et 
grâce d un montage audio- 
visuel les visiteurs peuvent 
comprendre comment, & partir 
de restes incompréhensibles 
pour le profane, les spécia- 
listes essayent de reconstituer 
les modes de vie et les cwüi- 
satUms des temps préhisto- 
riques. 


(1) Hôtel de Songeons, 2, -rns 
d' Austerlitz, 00200 Compïègne. 
O a vert tous les Joute, sauf le 
manll, de 9 h. & la h. et de 14 h. 
A 18 h., en septembre et octobre ; 
de 9 h. à 12 b. et de 14 h. è 17 b. 
en novembre et décembre. Fermé 
les L« et 11 novembre et Le 25 dé- 
cembre. Entrée : 2 F. Réductions 
pour certaines catégories de visi- 
teurs. 

(Z) Le CRAVO reçoit les de- 
mandes de reneelEcamente et 
d'adhésions sa Musée Vtvenel de 
Compïègne.. . 


On doit la découverte du campe- 
ment aux labours, qui ont fait remon- 
ter à la surface du aol quelques 
vestiges, et au flair de M. Lambot, 
qui fait partie du Centre d'études et 
de recherches archéologiques de la 
moyenne vallée de l'Oise (CRAVO), 
une de ces sociétés d’amateurs, dont 
le râle est capital dans la découverte 
des sites préhistoriques. 

Les crédits (4000 F du service des 
fouilles et 5000 F du conseil général 
de l'Oise) n'ont permis de fouiller 
que pendant un mois, svee la coopé- 
ration parfaits de l'exploitant du 
champ. Le site n’est donc pas 
• épuisé » : sur ses 7 ou 6 hectares, 
seuls 100 mètres carrés 'ont été sys- 
tématiquement explorés, dont 10 fouil- 
lés en détail. Et l'on sait déjà qu’il 
faudra y revenir. 

Les campeurs magdaléniens vivaient 
du renne- : è l'exception d'une 
mâchoire de loup trouvée l'année 
dernière par M. Lambot. les seuls 
os présents sur le site provenaient 
tous de rennes. Certains ont été débi- 
tés pour être cuisinés. Maïs d'autres 
— tels ceux des bouts de pattes et 
les vertèbres — ont été découverts 
■ en connexion », c'est-à-dire que 
les parties les moins intéressantes 
des animaux, non cuisinées, ont été 
abandonnées sur place telles quelles 
(ce qui laisse supposer que nos 
ancêtres magdaléniens ne devaient 
pas avoir un odorat bien délicat). 

De nombreux outils (lames, burins, 
dièdres, grattoirs, etc.) étaient dis- 
posés en arc de cercle autour de ce 
qui pourrait être un foyer. Ce der- 
nier n'a pas encore été dégagé, maie 
on a trouvé dee pierres brûlées, et 
une tache brune était déjà visible sur 
le niveau atteint par la fouille du 
mais d'aoQL 

Sécheresse et archéologie 
aérienne 

La découverte de la cabane de 
l'âge du fer est due, elle, à la sé- 
cheresse du printemps et de l'été 
derniers qui a permis d'innombrables 
découvertes par archéologie 
aérienne. Le 16 juin, au cours d’un 
vol, les traces des poteaux étalent 
repérées : une grande structure de 
21 mètres de long sur 12 mètres de 
large ee dessinait Sa forme légère- 
ment ovoïde a surpris les spécialis- 
tes, qui ne connaissaient, dans le 
nord de la Francs et pour cette pé- 
riode, que des cabanes carrées ou 
rectangulaires. 

La fouille a montré que les poteaux 
devaient avoir 15 A 20 centimètres 
de diamètre et qu'ils étalent enfon- 
cée dans le sol de quelque 50 ou 
60 centimètres, et même de 1 mètre 
pour les deux poteaux centraux ; 
12 mètres séparent ces deux poteaux. 
Peut-on imaginer une poutre en bois 
de cette portée ou faut-il plut&t pen- 
ser que, seules, les deux extrémités 
de la cabane étalent couvertes, la 
partie centrale étant une grande cour 
sans toit ? En tout cas, des vestiges 
de cloisons dessinent nettement une 
pièce. Isolée du reste de la cabane. 
Faul-H y voir la pièce d'habitation, 
les autrsq surfaces couvertes étant 
réservées au bétail et au stockage 
des grains ou de la paille? 

a rextôrieur et â l'intérieur de la 
cabane, on a retrouvé plusieurs fos- 
ses (silos ou trous pour les dé- 
chets 7] qui contenaient des «Kex 
taillés, des os de oochons et de 
moutons et des fragments de céra- 
mique. Ce sont d' ai H eu re ces tes- 
sons qui ont permis de dater ia ca- 
bane de la fin de La Tène. — Y. R. 
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AUJOURD’HUI 


Liste officielle des sommes, a payer, 

TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


TERMI- 

FINALES 

«t 

SIGNES 

DU 

ZODIAQUE 

NAISON 

NUMEROS 


SI 

1 981 

tou ligne) 

autres signes 


SQUAMES 

A 

payer 


SIGNES 

ou 

ZODIAQUE 


SOMMES 

A 

PAYER 


«im signes 


100 000 
5 000 
100 000 
B 000 
1 DD-DDD 
B 000 
100 000 
S 000 
1 500 000 
IB MO 


Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie pu neige V averses orages • , ai p Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Evolution probable du temps en 
France entre le Jeudi 16 septembre à 
0 heure et le vendredi 1? septembre 
b 24 heures : 

Une non relie perturbation venant 
de l’ Atlantique atteindra nos réglons 
de l'Ouest, du Sud-Ouest et du 
Centre, tandis que Les aunes régions 
demeureront sa as l'Influence d'air 
frais et instable. 

Vendredi 17 septembre, de La Bre- 
tagne au - Massif Central et aux 
Pyrénées, des brouillards matinaux 
a aaea nombreux seront eu! vis de 
quelques éclaircies, puis le mel se 
couvrira par l'ouest, et U pleuvra au 
cours de l'après-midi ou de la soirée. 
Le vent, faible puis modéré, s'orien- 
tera au secteur ouest. 

Sur le reste au paya, le temps sera 
varloble avec des périodes ensoleil- 
lées assez belles nann le' Midi médi- 


terranéen. où le vent restera esses 
fort, de secteur nord-ouest C mistral 
faiblissant). Des averses parfois ora- 
geuses se produiront encore, en par- 
ticulier sur lea versants nord des 
masslfw Des brouillards sont é crain- 
dre, en plaise et dans les vallées, au 
lever du Jour, - 

Sur l’ensemble du paya, la matinée 
sera souvent très fraîche, avec des 
gelées blanches locales dans l'inté- 
rieur, mais les températures maxi- 
males subiront peu de changement- 

jeudi U septembre, é 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de 1a mer était, é Paris, de 
1 009,2 millibars, soit 736 J) milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du u septembre; 
le second, le minimum dé la nuit du 
16 au 16) : Ajaccio. 21 -et 12 degrés ; 


Éducation 



• Chambre*- pour étudiants. — 

Le Centre régional des œuvres 
universitaires (CROUS) de Ver- 
sailles, qui ne possède que sept 
mille lits en résidence universi- 
taire pour les quarante -cinq mille 
étudiants dont U a lai charge — 
notamment -ceux de Paris-Sud et 
de Nanterre — recherche des 
chambres chez l’habitant dans les 
départements de- l'Essonne, des I 
Hauts-de-Seine, des yvellnes et 
du Val-rcfOisa-H rappelle, que les 
loyers des chambres louées à des 
étudiants Sont exonérés d’impôt. 
S’adresser au CRODS de Versail- 
les, lycée Marcel -Robv, 6, rue 
Giraud -Teulon. RP 109. 78103 
■Sain t-Ger main -en-Laye. Tfi. 973- 
42-80. . . ’ 

• Stage de langue arabe . — 
L’université de Paris- VELE orga- 
nise, k partir du 2 novembre, un 
stage d'« initiation à la pratique 
de la langue arabe moderne et 
mue problèmes du monde arabe 
contemporain -» (cent soixante- 
quinze heures d'enseignement). . 

• Pour ces deux stages, renseigne- 
ments et Inscriptions : Formation 
permanente, université de Paris- VIII, 
route de la Ton relie, 75571 Paris 
Cedex 12, tel. 374-12-50 (poste 389). 


Service des Abonnements 

5. rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.CJV 4307 -23 

ABONNEMENTS 
3 mois 8 mois . 9 rnoia - 12 mois 


FRANCE - D.OJtf. - T .OM. 
ex -COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
90 F IBS F 232 F 369 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE ■ 
IBS F 318 F 455 F BBS F 

ETRANGER 
par . messageries 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
115 F 210 F 307 F 400 F 

XL — TUNISIE 

125 F 231 F 337 F 4M F 

Par vole nérlefanp 
tarif sur demande 

Les abonnés qui paient -par 


Architecture 


• c L’architecture industrielle, 
l'architecture . de bureaux., et les 
conditions de travail s - un dos- 
sier de l’Agence .nationale pour 
l’amélioration des conditions' de 
travail présente pour la première 
fois sons l’angle social -l’état des 
études, recherches et réalisations 
dans un domaine peu souvent 
abordé. D es architectes, ingé- 
nieurs, ergon ornes, directeurs, 
abordent le problème de l’archi- 
teçture avec desexempJes (Badio- 
technlqueà Dreux. Sa vient etcj. 

■* 'ANACT; 16 A 20, rue Barbés, 
92120 Montrouge. 


l Front occlus 

Biarritz, 16 et 13 ; Bordeaux; is 
et U; Brest, 13 et- 9; Caen, 15 
et 12; CharboorE, U et 21 ; Clarmoat- 
. Berceau. 15 et 6 ; Dijon. 11 et B ; 
Grenoble. 15 et 7; Lille, 15 et 10 ; 
Lyon. 17 et 7 ; Marseille; 19 et 13 : 
Nancy. 15 et 6 ; Nantes, 19 et lj ; 
Nice. 19 et 11 ; Parla - Le Bourget. 14 
et 6 ; Pau. 17 et 11 ; Perpignan, is 
et 15 ; Rennes, 16 et 10 ; Strasbourg. 
17 et 8 ; Tours, 16 et 10 ; Toulouse, 18 
et 11 ; Polnie-à-Pitre. 30 et 23. ' 
Températures relevées A l’étranger : 
Alggc, 27 et 13 degrés; Amsterdam, 

19 et. 19 ; Athènes. 29 et 20 : Berlin. 

20 et 12; Bonn. 19 et 9: Bruxelles, 
15 et 7 ; Des Canaries, 27 et 31 ; 
Copenhague. 17 et 10: Genève. 14 
et 7 ; Lisbonne. 24 et il ; Londres, 13 
es 10; Madrid, 21 et 6: Moscou, 21 
et 10 : New-York, 24 «t 21 ; Paüna- 
oe-MaJorque, .26 et 12; Borne, 24 
et 17; Stockholm, 14 et S; Téhéran. 
29 et 19. 


Journal officiel 


Sont publiés ah Journal officiel 
du 16 septembre 1976 : 




• Instituant une aide excep- 
tionnelle ' A certains bénéficiaires 
de prêts spéciaux aux jeunes 
agriculteurs et d’autres - prêts & 
moyen terme .des caisses de cré- 
dit agricole mutiiel 

• Instituant une aide excep- 


la sécheresse en 1976. 

D'autre part, le Bulletin officiel 
des décorations et médailles du 
16 septembre publie des arrêtés 
postant promotion et nomination 
dans l’ordre du mérite agricole. 



TIRAGE Motr 


PROBLEME N* 1 563 
1 2 3 4 5 6 T * 


Les abonnés qui paient -par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque & 
leur demande. - 

Oh ange mente d'adresse défi- 
nîtes ou provisoires (deux 
semaines ou plus), nas abonnés 
sont invités A /annuler leur 
demande une semaine su mallu 
avant leu départ. 

Joindre le dernière bond» 
d’envol A toute correspondance. 

Veuillez avoir T obligeance de 
rédiger tons lea noms propres en 
caractères d’imprimerie. 


Edité par 1s- S.A.R.L. le Monde. - 
Gérants ; 

cens Fmtt, cBcectecr de la priHiotfm. 



HORIZONTALEMENT 

L Attire bien des mufles ; A la 
peau- rouge. — EL Durent autant 
que le froid. — HL Proféré par 
un contradicteur; Orientation. — 
IV" Lavées par des gens propres. 
— V. Sont molles. — VL Familier 
au dentiste;- Il y fai sait bon 
vivre. — VIL Empile. — VIII. On 
n'y saurait aller à pied; Dans 
une locution adverbiale courante. 


Visites» conférences 

VENDREDI; 17 -SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES- . ■ — Caisse ' nationale des 
monuments historiques. -13- h.,- entrée 
du Grand Palais, avenue Eiaenhower. 
Mme LegregeolB . « Bamrtà le 

Grand M h.- 45, 42, avenue des 

G o bail as. Mme Pennec Z «.Manufac- 
ture des Qo bel Ins et ses atelier» ». 

— i 5 métro HHJaa, Mme Oswald : 
< Projeta et réalisa ttone dons 1b 
quartier des Balisa «. — 16 h.. S, rue 
Uaiher : «‘Lea synagogues du vieux, 
quartier Israélite rie la .rua des 
Rosiers. Le eouvent des Blancs- 
Manteaux > (A ct s vexa ' Paris). — 
13 h. 30. sortie métro Pont-Marin : 
« HOteln du Maralai s (Mme. Camus). 

— 15 tu- entrée principale, boulevard 
de Ménllmontant a Tombes célé- 
bras au Père-Lachaise -» (Puis et son 
histoire). 


MOTS CROISÉS 


— IX. Fera confiance & une boi- 
teuse allégorie. — X. II est nor- 
mal qu'on y tienne comme A la 
prunelle de ses yeux. — XL Pri- 
rent certaines mesures. 

VERTICALEMENT 

L Cri d’alarme -d’un, gardien ; 
Chassent les miasmes. — 2. Vit 
une grande migration ; Aime- 
raient pouvoir s’étendre — & La 
place de la bourse; Exige une 
certaine méthode. — 4. Canton de 
France : Terme mugirai ; Ont 
donc beaucoup . vécu. — 5. Coule 
en France; Genre. — 6. Il est 
prudent de se mettre h plusieurs 
pour les vider ; Du vent 1 — 7. 
Partie de ballon ; Ne craint pas 
le froid: Orientation. — 8. Ac- 
compagne un cher absent; Pré- 
position. — 9. Préfixe ; Sévissent 
dans certaines sphères. 

Solution du problème n* 1 562 

Horizontalement 

L Adam ; Crus, t EL Rosaire. 

— HL Eres ; Eaux. — IV. Nessna. 

— V. Er : Soie. — VL Efforts. — 
VTL Massent. — VUL Ait ; HL — 
IX. Irène ; Eue. — X. Nénies ; 
Nul — XL Set ; Silex. 

Verticalement 

L Arène ; Malna. — 2. Dorer ; 
Alré« — 3. Ases ; Ebtent. — A 
Maatift» ; NI — 5. Ffiées. — 8. 
Cresson : SL — 7. Béa ; Ortie. — 
8- Unit ; Lune. — ■ 9. Six : 
Essieux. 

GUY* BROUTY. 


’ 'Abonnement -JBdftlàn Sonore - 

ÎÊfCTION HEBDOMADAIRE 
‘ DU «'MONDE»; ■: K 

-enregistrée- sor bondes 
au’easeottas 



i du • Moud* » 

. s.r.desttBlteos 
PARIS-IX” 



KcprtriucCfon (ntertfttc de tou s crti» 
clés, sauf accord' twee rrioMiiMnon. 


Commission paritaire des Journaux 
et publications. 57437, . 


VAL AIS-SU ISSE 

A THYON 8090 • sur 8 ton, ambiance exclusive, tout pour satisfaire 
vos -besoins : santé, plaisirs et Joies. En été comme en Une, 
Promenades, tennis, piscine, etc. SU sur 4 vallées. Voe p anora mique 
320“ SucbUbment unique.' Accès de Si csa (arrêt du tNU TZS Paria- 
Milan et .aéroport). La seule station aven circulation ri'auto m tiMl a e 
souterraine I 

Studios et appart e me n t s de 2, 3, 4,. 5, et 4 pièces 
à partir de 68.000 francs s w i ties . 

Servfoe as location à dlspëeltlan de choque propriétaire. 

Vente aux etrangers autorisée, 

Venes nous rendre vjatte ou écrivo-aous. 

TBTON PROMOTION- SA. CH-1973 Tfcyôa M .(Sula»), 

Tflex wass OUEST CH : 


Signes du Zodiaque 

TIRAGE DU 15 SEPTEMBRE 1975 
PROCHAIN TIRAGE . 

LE 22 SEPTEMBRE 1976 / 

i LIBOURNE (Gironde) ■ 


, 3 7 8 27 33 39 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 28 


PROCHAIN TIRAGE LE 22 SEPTEMBRE 1B7B VAU DAT! OH JUSQU'AU 21 SEPTEMBRE APRES-MIDI 


i \ PROGRKS DANS ]_À COVAn'NlCA'î'lON PniLlC]TAiPJ.v 


Le cou 






.-V;. >*&&**?' :: À ^ T 
<f*t-~-***t yr iri- « *■. 4- 

i. 4<fc t 

* • -*■- *«s *V*i : ****!!& -v 


i t ; f ; iî - do iu SûFKKS le | 

sur un ttiiilo)' n- 
nui >. ci. ;t* i.-? u-rii. n dncuué if'* ' 
mi h:: ; ls. de Je IV l« ^isi<;ii • ! '!• ’IVIV 7 
•ï\>viv> ■ l ri !> > -J.- l:u:f mt. n; 'i nnnni 

'lui: ViVlu!. |. ..-i u, i,j . dr crVaiim: d’m-c 
:d; :)!,!..• ur ;uarq,u ou do ucU'im i 
\ • di n oo-clidovi- >T! d'i !0 ywsilif.irj- 
n T •,!< î- c- ii t i S"Upi:r . l'idsooirtU. 

d ' i u i ; ; u ! : 1 1 • ; ; i : > » ? i d ' u p 1 1 < u i v i . • ; n : c o n . . 1 ; l i < j i j - 


’n nu. n; ( S. i.dinino). Hc- stimulai ici': do !a 
!,U 5 n a • ç\ 'P. .Si.in'i’i'-'uu v urs (V cicitiuvx >. 
le. - rosulutis sont ïuts : IV'lid ucji. 

1 1 Kunicra ion rs: c.insi. !. niV 
di»i\V: . a i>udaot 7^ai. en râpai 
:nvçs| i-somcnt cnlrt la TA'. < N!" 
Ici â 7 -iours 1 70 i. 

1/s ahiiïri sont lu Nuus lc-s ■ ■ > j i .- 

u'i.s dons une bïi.ciiurc. Dr :n:ii 


ele/ purs, c est detaun 
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CARNET 


Nabsancesl 


— M. Bruno Martin et Mme. nés 
Odile Mlllles, sont heureux d'an- 
noncer la naissance de leur nia 
Raphaël, 

le S septembre 1976. 


Mariages 


— On noua pile d'annonoer le 
marlaee de 

Mlle Nicole Gurwlcs. 
die de M. et Mme Albert Gurwlcs; 

avec ML Bertrand Dolll, 
pefcit-ma de ume Jeanne L. Dolfl 
et Ola de M. et Mme Renaud OoliL 
La bénédiction nuptiale leur sera 
donnée au temple de Neollly le 
19 septembre 1976. 

20, rue de Longchamp„ 75016 Parla. 
39, avenus Victor- Hugo, 75013 Parla. 

Décès 


Doetenr de LA20VERT 

On annonce le déeés. & Parle, le 
34 août, & l'âge de quatre-vingt- 
neuf ans, du 

docteur Stanislas, Haut 
de LAZOVEBT. 

[Né A Varsovie le il Juillet 1887 d'une 
famille d'origine française àmlgrée en 
Pologne en 17B9, le docteur de Laaovert 
vint en France en 1904 et y fit ses études. 
Mobilisé en 1914 dans l'armée russe 
comme médecin, il fut le collaborateur 
de Pouricbkevftcb, ‘membre de la Douma, 
conseiller secret de la cour et chargé 
d'affaires de la Croix- Rouge aux armées 
du front nord et ouest. Il fat nommé 
médecin principal et chef sanitaire du 
organisations frontales de la Croix-Rouge 
aux armées. 

A la demande de Pourfchkevttch, Il 
de Joignit aux conjurés qui avalent dé- 
cidé de supprimer Raspoutine. Il quitta 
la Russie en 1917, et Jusqu'en 1921. 
remplit diverses missions pour le compte 
des allirs. Il s'occupa ensuite (T exploi- 
tations de pétrole. 

Grand-coïx de l'ordre de Sainte- 
Anne. commandeur de Saint-Vladimir et 
de SaintStanIslas, le docteur de Lazovert 
a reçu de nombreuses décorations pour 
faits de guerre.] 


Général AfENDffîAL 

Noos apprenons le déeâs, survenu 
le 12 septembre, du 

général de corps aérien 
Jean MBNDXGAL, 
dont les obsèques seront célébrées 
le Jeudi 16 septembre. A 10 h. 30, 
en l’église Saint-Pierre du Gras- 
Caillou, A Paris. 

[Né le 15 avril 1890 A Caen,- le général 
J en Mendlgal est sorti de SaJnl-Cyr dans 
la cavalerie avant d'être détaché, en 
1914, dans l'aéronautique, qui relevait 
alors de l'armée de terre. Il est breveté 
pilote d'avion et observateur en 1916. 
Pendant la première guerre mondiale. Il 
est blessé A plusieurs reprises. En 1919, 
il appartient A l'armée du Rhin, oû II 
sert dans l'aviation d'observation. Avec 
le grade de général de brigade aérienne. 
Il est sous-efwf d'état-major de ('armée 
de l'air, puis major générai des années 
aériennes. Promu général de division 
aérienne en mers 1940, il est chef d'état- 
major du général inspecteur de l'armée 
de l'air, et, en Juin 1940, Il est chargé 
de la coordination des opérations aé- 
rienne dans le sud de la France. 

Nommé commandant supérieur de l'air 
m Afrique du Nord, A Alger, Il est élevé 
au rang de général de corps aérien en 
décembre 1941. Lors du débarquement 
allié du 8 novembre 1942 en Afrique du 
Nord, li est eux côtés de l'amiral Dartan 
et du général Juin lors des tractations 
avec les alliés. Il conserve ses fonctions 
lorsque te général Giraud devient com- 
mandent en chef civil et militaire. Il 
demande A être placé, un Juin 1943, en 
congé d'activité, puis en position de dispo- 
nibilité. Le général Jean Mendlgal a élé 
admis dans la deuxième section (réserve} 
en avril 1944.] 


— ML Fer bat Abbas, Mme, et leur 
famille, 

ont la douleur de faire part du 
décès, A Taber (Algérie), A l’Age de 
quatre-vingt-six ans. de 

ABSAS HadJ amwmr 

— Mme Jean Apovy et son fils 
ont la douleur de faire part du 
décès d0 

M. Jean APOVY-APOTOVSK.Y, 
survenu le 14 septembre 1976 A l'âge 
de clnquopte-slx ans A l'hôpital 
Américain de Neullly. 

S» obsèques ont eu lieu 
la plus stricte Intimité. 

— Mme Paul Baria, 

Mlle Nicole Borln, 

Le docteur et Mme Jean-ProsçoLs 
Ce sala, 

François-Roger, Constance. Marie- 
Victoire et Inès Casala, 

M. et Mme Claude Trabue, 

Simon et Aurore Trabue, 

Mlle Françoise Boris, 
ont la tristesse d'annoncer la mort du 
docteur Paul BOHDï. 
leur époux, père, beau-père et grand - 
père, survenue le 11 septembre 1976. 
dans sa soixante-seizième année, à 
CrélL 

Les obsèques religieuses Ont été 
célébrées le 14 septembre en l'église 
Sain t-Médard, sa paroisse, d«frm r in- 
timité la plus stricto. 

Pries pour lui I 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
97. rue de la République, 

60100 CrélL 

99, rus de la République, 

60100 CrélL 

fi, rue Grande, 36000 ChAteauroux. 
70, rue d'Assas. 7 3006 Parla. 

11. rue Bréa. 75008 Parts. 


— Su parente, allié* et amie ont 
la douleur de faire part du décès, 
survenu la 13 septem bre, de 
Mme Germaine BER17MANN, 


■ Les obsèques se dérouleront au 
nouveau cimetière dTviy, le 17- Le 
convoi partira da l'hôpital Cochln, 
12, rue Méchaln, 73014 Paria, A 
14 heure». 

— M. et Mme François Brunswick. 

M. et Mme Plâtre de Toledo. 

M. et Mme Jean-Claude Brunswick, 

M. et Mme Christian d'Ernst, 

Mlles Anna et Marie-Claire de 
Toledo. 

U. Philippe Brunswick. 

Et toute la famille, 
ont la douleur da faire part du 

décès de _ 

Mme Georges BRUNSWICK, 
née Fischer, 

leur mère, grand-mère et parante, 
survenu le U septembre 1978 dans 
eu quatre-vingt-deuxième année. 

Lee obsèques ont eu lieu dans la 
stricte Intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire- part. 

8. rue Jean-Rlcbeptio. 750 IB paris. 


— Pierre Conso et ses enfants ont 
le regret de Taire part du décès de 
leur père et grand-père, 

M- Charles CONSO, 

A l'Age de soixante-dix-huit ans. 

L Inhumation a eu lieu le 11 sep- 
tembre A La Trinité (Alpes-Mari- 
times). 


— Mme Danielle Dana, son épouse. 
Emmanuelle, Stéphaue-Aoréle. 
Raphaël, eea enfants, ainsi que 
tonte le famillê, 

ont la douleur de faire part de la 
mort du 

Docteur Jean-Mare DANA, 
cardiologue. 

décédé dans sa trente et unième 
année. 

L'inhumation a eu lieu le 10 sep- 
tembre 1976, A La Boche-Bur- 
Yon (85), dans l’IntlmJté familiale. 
279. rue de Turenne. 33 Bordeaux. 


— on nous prie d'annoncer le 
décés de. 

SA9. le prince 
PAUL DE YOUGOSLAVIE. 

A Paris, après une courte maladie, 
le 14 septembre 1976. 

De la.psrt de son épouse, princesse 
Olga, nie princesse de Grèce et de 
Danemark, et de s» enfants, le 
prince et la princesse Alexandre et 
la princesse Elisabeth. 

Un service religieux sera célébré 
A la cathédrale russe, rue Dam. le 
lundi 20 septembre, A 10 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

(Lire page 5 ta bio graphie du 
prince Paul.) 

— M. et Mme Pierre tubee et leurs 
enfants, 

M. Bernard Rlbes et son fils. 

Ai. et Ume Jean-Baptiste Rlbes et 
leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur mère et grand-mère, 
Mme Jean-Martial RZBES 
rappelée A Dieu dans sa quatre- 
vingt- sixième année munie des 
sacrements de l'Eglise. 

Le service religieux et les obsèques 
ont eu Ueu -dans la plus stricte inti- 
mité familiale, le 14 .septembre 1976, 
A Ordlzàn • (Hautes-Pyrénées). - 

Cet a via aent lieu de faire-part, - 
-.à 

Awn nrer sai res 

— L’association Les Ami» du pré- 
sident Paul Raynaud Invite tous ses 
membres A ae recueillir, le mardi 
21 septembre, A 12 h. 30 précises, 
sur la tombe de l'ancien président 
du conseil, A l'occasion du dtvfÂm» 
anniversaire de sa mort. Rendez- 
vous au cimetière Montparnasse, 
entrée 3, rue Bnlle-Rldhard. 

— Pour le deuxième anniversaire 
du décès de 

Claude HENDELOVTd . 
une amicale pensé; est demandée A 
ceux qui' le connurent. 


Avis de 


— Une messe sera dite, le samedi 
18 septembre. A 0 h. 30, A Solnt- 
Honoré-d'Eylau. pour 

Mme Félicien G ROUES, 
née NoéllB Seigle, 
décédée le 9 août 1976. a Megéve. 

De la part de ses enfants, petits - 
enfants, parents et amis. 

M. Henri-F. Groues, 

Prsgs 26 Mexico 6 DF. 

U. et Mme Jean PocquUlon. 

42, rue de la Muette, 
Maisons-Laffitte. 

M. et Mme Alain Hardy, 

26. avenue d’Eytau, Perla- 16®. 

Communications- diverses 


— Le prix Erasme 1976 sera remis 
le vendredi 17 septembre A Leyde 
(Pays-Bas) au professeur de droit 
comparé A l’université d'Aix-en- 
Provence. A M. René David, et au 
président du comité exécutif d’Am- 
nesty International, M. Dlrk Bômer. 

Le professeur David est le hui- 
tième Français A recevoir cette dis- 
tinction, après Robert Schumann, 
Marc ChagaU, René Huygbe, Gabriel 
Marcel, Olivier Messlaen, Claude 
Lévi-Strauss il Maurice BAI art. 


Souvenez-vous de retourner 
le SCHWEPPES Bitte' Lennon 
avant de l’ouvrir. 


(PUBLICITE) 


AVEC LES PROGRÈS TECHNIQUES 

I ESS DDIY 

DEVRAIENT BAISSER 

Ils augmentent. C'est parce que les FINANCES PUBLIQUES SONT 
MAL GERÊESl Consultez «COMBATS POUR L'ORÛRE FINANCIER ». 
par Jacques Ruefl, chez Plan. El demandez mon ouvrage Intitulé 

SORTIR DE L'INFLATION 

que Je distribue par poste tous pays moyennant une participation 
de 50 francs français, paiement A l’avance. No Copyright 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


ILE-DE-FRANCE 

Le conseil général 
s'amuse-. 

(De notre correspondant.) 

Versailles. — Après les An- 
tilles françaises en 1974 et la 
Louisiane en 1975, le conseil 
générai des YaeJines corme, 
à partir du 16 septembre, ses 
membres à rat * noyage 
d'étude » tTune douzaine de 
jours au Brésil. Ce voyage, à 
résidence touristique, provo- 
que cette c am ée des remous. 
Tous les conseillers généraux 
de gauche ont refusé de par- 
ticiper à ce voyage, en raison 
du régime politique en place 
à Rio et pour ne pas contri- 
buer a A gaspiller l'argent 
publie » au moment même où 
le premier ministre demande 
un effort à. tous les Français. 

Pour cette seconde raison, 
quelques membres de la ma- 
jorité, des UJJJL notamment, 
ont décidé de ne pas se 
joindre au groupe. Aucun 
membre de l’équipe préfec- 
torale n’a accepté de partici- 
per au voyage. La plupart des 
participants seront accompa- 
gnés de leur conjoint. Afin 
de « normaliser les bagages s, 
chaque conseiller ’ a touché 
une valise d'une valeur de 
1000 francs environ. 

Député plusieurs armées, le 
rapport annuel de la Cour des 
comptes condamne ces 
« voyages d’étude » qui sont, 
en réalité, des voyages touris- 
tiques dispendieux. Qu’on en 
juge : le voyage au Brésil 
coûterait environ 15 000 francs 
par personne. — D. R. 


AU CABINET DE M. GIRAUD. 
— M. Alain Kjevgan, Ingéntenr 
en chef de l'armement, chargé 
de mission & la délégation à 
l'aménagement du territoire, 
est nommé directeur du cabinet 
de M. Michel Giraud, prési- 
dent du conseil régional d’Ile- 
de-France. 


FAITS 

ET PROJETS 


Circulation 

• UN AUTRE PEAGE SUR 
L’A- 4 . — Après les élus de la 
région parisienne et de Stras- 
bourg, ceux de la région de 
Briey protestent contre les 
projets de péage sur l’auto- 

i route a- 4 Paris-Metz. M. Hu- 
bert Martin, sénateur, répu- 
blicain indépendant, de Menr- 
the-etrMoseile, maire de Briey, 
vient d’écrire an ministre de 
l'équipement pour lui deman- 
der de ne pas installer de 
poste de péage & la hauteur de 
cette dernière ville, cela Afin 
de ne pénaliser les ouvriers de 
la nouvelle usine Savièm qui 
va s'installer dans la région. 

• CO UP D E FREIN POUR LA 
VOITURE ELECTRIQUE AUX 
ETATS-UNIS. — Le président 
Ford a mis son veto à une 
loi prévoyant le lancement 
d’un programme de recherches 
concernant une voiture à 
moteur électrique. Le montant 
du projet, d’une durée de cinq 
ans, s’élevait A- 160 rntilims 
de dollars (800 mmimw de 
francs). 

Pour expliquer son veto, le 
président a déclaré qu’il était 
nécessaire de progresser 
d’abord dans le domaine des 
accumulteurs, condition indis- 
pensable A la réalisation d’une 
voiture électrique véritable- 
ment autonome et utile. 

7 rnnsfKtrtx 

• GREVE A U.T.A. — A l'appel 
du Syndicat national du per- 
sonnel navigant commercial 
(S-NJP.N.C.), les hôtesses et 
stewards de la compagnie 
française U.TA ont déclen- 
ché, le mercredi IB septembre, 
un mouvement de grève de 
deux Jours pour protester 
contre l’intensification du 
recrutement de personnel linm 
les territoires d’outre-mer. 

• NANCY - SAINT - DIE PLUS 
RAPIDEMENT. — Après Mé- 
trovosges I (Nancy-Bplnal-Re- 
miremont), mis en place l’an 
dernier. Métrovosges n, qui 

doit assurer la liaison encre 
Nancy et Salnt-Dié. entrera en 
service le 27 septembre. H ne 
s’agira pas d’une desserte ca- 
dencée. loin de là, mais d’une 
simple amélioration de ia liai- 
son existante. Deux trains ra- 
pides seront mis en service 
matin et soir, desservant les 
gares de Lunéville, de Baccarat, 
d’Etival et de Raon-l'Etape. 
D'autre part, deux trains om- 
nibus seront transformés en 
trains rapides. — (Corresp.) 

m PREAVIS DE GREVE POUR 
LES NAVIRES DE LA CORSE. 
— Les officiera de la société 
nationale Corse - Méditerranée 
viennent de déposer un préa- 
vis de grève pour le 23 septem- 
bre. si d’ici là une solution n’est 
pas trouvée pour le cai>ferry 
Ile -de- Beauté. Pour les offi- 
ciers. la Botte actuelle de la 
S. N. C. M. est x inadaptée, vé- 
tuste et fragile ». — f Corresp j < 


QUALITÉ DE LA VIE 


CHAMPLAN (Essonne) : une commune sous les fils 


Pauvre commune : les avions 
d’Orly lui passent sur la tâte: 
routes et autoroute rencerdent 
et la traversent ; et voici que 
l'Electricité de France a tendu 
une toile de câbles au-dessus des 
toits de ses pavillons, une véri- 
table autoroute électrique. Le 
Juge des expropriations du tri- 
bunal de grande instance dTSvry- 
Corbefl entendait, le mardi 14 sep- 
tembre, la plainte des vingt pro- 
priétaires de Champion, dans 
l’Essonne, qui deman dent: A 
ITSJdlf. réparation du préjudice 
subL 

Quand une famille trouve, en 
1972, un pavillon sur la butte qui 
dourine Champion, elle- va s’as- 
surer à la sous-préfecture de Pa- 
laiseau qu'aucune servitude ne 
viendra gâcher son environne- 
ment. Sur la carte, l’autoroute est 
bien " visible Vlés zones construc- 
tibles aussi R y a Juste un trait 
au crayon signalant le couloir 
électrique réservé par 1T2JD.F. 
Allez savoir que la société natio- 
nale envisage d’entasser d».w« ce 
secteur des files .de pylônes 
acheminant un courant de 
225 000 volts I Les nouveaux habi- 
tante emménagent et, deux ans 
{dus tard, ils sont environnés de 
fûts métalliques et les fils crépi- 
tent au-dessus de .leurs tâtes. 
Veulent-ils revendre leur mai- 
son ? Les acheteurs éventuels 
n'offrent que des prix dérisoires : 
« Pensez! Avec cet environne- 
ments. » 

La thèse de i’EJDF. est solide. 
Impossible d’enterrer les câbles, 
le coût du kilomètre serait dix 
fois supérieur à celui de la solu- 
tion aérienne. Impossible de pren- 
dre un autre tracé qui éviterait le 
survol des maisons, cela coûterait 
sept fois plus cher. M* Pechenard, 
avocat de l’EJDI’., a souligné que 
ces artères électriques avaient été 
prévues par les différents plans 
d’urbanisme et que les permis de 
construire en faisaient mention. 
S'appuyant sur la jurisprudence, 
l'avocat a rappelé que -les indem- 
nités n’ ét alent dues qu’en cas de 
préjudice visuel avéré, s 12 ne 
viendrait à Vidée de personne de 
demander une indemnité au seul 
motif que le passage d’un égout 
porterait atteinte au-dessous d’une 
propriété », écrit-U dans son mé- 
moire. H a conclu en deman- 
dant an tribunal de réduire les 
demandes exorbitantes des plai- 
gnants, qui évaluent à 30 % et 
même à 100 %. les dépréciations 
subies par leur habitation. 


O ELECTIONS AU PARC DU 
LUBERON. — M. Gilbert Plat, 
P.C„ maire de Cabrières-d’ Al- 
gues, dans le Vaucluse, a été 
élu président du-, conseil de 
gestion du parc national du 
Ldberan, en Provence. Durant 
plus de quatre heures, lé" mardi 
14 septembre; les défenseurs 
des formations -de la majorité 
et de l’opposition se sont 
affrontés. Ü s'agissait de dési- 
gner parmi quarante-cinq 
participants représentant les 
communes et collectivités inté- 
ressées par le parc les seize 
membres du premier conseil 
de gestion. Les deux vice- 
présidents et les deux secré- 
taires élus sont des conseillers 
généraux socialistes. — (Cor- 
resp. J 



Pour mieux ^ 
corriger votre vue 
et protéger vos yeox 


le nouveau 
verre 

STUDIO T 

une exclusivité LEROY 


T 

Réalisé dans une matière fil- 
trante et traité spécialement il 
exerce une double protection 
contre la lumière directe solaire 
ou artificielle et contre les 
reflets parasites provoquant 
l'éblouissement. 

Se fait dans toutes les cor- 
rections, simple et double foyer. - 

LEROY 

Opticien 104 Champs-Elysées 

27. bd st-Michei - ii, bd du Palais 
1Q, bd Haussmann ■ 147, r. de Rennes 
127, fg st-Anloine . 158. r. de Lyon 
5. pl. des Temes • 30, bd Barbés 

Rayons spécialisés: 
ap pareils auditifs, 
contact. 


■ « Est-il acceptable que UE JD J"., 
société nationale, soit la dernière 
à reconiuütre le prix de la qualité 
de la vie et à en payer le prix ? », 
a répliqué M* Fabre-Luce au nom 
des propriétaires. Ne serait-il pas 
normal que l'ELDJP. évite la dé- 
préciation des immeubles que ses 
câbles survolent, puisqu'elle béné- 
ficie d’un coût moindre ? Le pré- 
judice est difficile à apprécier, 
mais il existe : Ü y a la perte 
financière, la gène esthétique .et 
surtout rtoquieturie de vivre sous 
225000 volts. 


Le Juge des expropriations dira, 
le 30 septembre, à quel prix il 
- évalue la médiocrité de la vie 
-et certains plaignants recevront 
de l’argent : « Je n’en ceux pas, 
déclare l’un d’eux. Mon action 
est tout à fait symbolique. J’en 
ai assez de me réveiller et de soir 
tous ces poteaux devant ma fenê- 
tre. J'en ai assez de mal dormir. 
Et mon cerisier qui est en train 
de crever ! Est-ce ' à cause du 
courant électrique? Je n’en sais 
rien, mais je veux qu’ils enterrent 
leurs câbles, a — AL P. 


CORRESPONDANCE 


Fils et poteaux : 
le gâchis continue 

Après notre article intitulé 
« EJJJF. et paysages : pour des 
horizons sans füs » fie Monde du 
5 juin), AT. René Laurent , de 
Ba gnols-sur-Cèze (Gard), nous 
écrit- : 

Vous avez évoqué la solution 
prétendue élégante qui consiste à 
remplacer les volées de fils élec- 
triques ou téléphoniques par des 
câbles torsadés. Rien n'est plus 
laid que ces câbles caoutchoutés 
et nous dont l’usage se répand 
de plus en plus tant à l’EJJ.F. 
qu’aux P.T.T. Les fils métalliques 
traditionnels ont au moins le 
mérite de leur légèreté et Ils sont 
invisibles à distance. Au demeu- 
rant. Il n’y a pas que les fils 
qui encombrent le paysage. 

Que dire de toutes ces lignes 
installées ou prolongées en dépit 
du bon sens et qui constituent 
une injure au sens de l’économie 
et de l’esthétique : poteaux en 
surnombre, mélange sur la même 
ligne de poteaux de bois et de 
ciment, de taille et de grosseurs 
différentes, etc. ? 

Il est amusant d'apprendre que 
l’RDJ. a réuni à Royaume nt tant 
de têtes pensantes-sur le problème 
de la protection de l'environne- 
ment.- On pense en haut lieu, 
mais, à la base. Je veux dire 
dam les campagnes; aux abords 
des villes et des villages, le 
gâchis continue. 


Attention à l’affiche... 

Af. J. Alexis, de Paris, nous 
écrit : 

Propriétaire, rue de Sa by loue, 
d’un appartement sur cour 
ouverte, je rentre de vacances 
pour y trouver un chantier de 
démolition. On va fermer la cour 
par un immeuble, disent les voi- 
sins. Consternation. Téléphone à 
la préfecture : un permis de 
construire a été accordé le 
30 mais, vous' a ries quatre mois 
pour l'attaquer, vous êtes forclos 
depuis le 1« août à moins d'un 
affichage tardif en mairie. Ruée 
à la mairie du 7* : affichage le 
6 avril, forclusion le 7 août. Je suis 
dans les délais I Visite au tribu- 
nal administratif : l'appartement 
étant au nom de ma femme, en 
vacances dans une lie. un conjoint 
ne peut Jamais représenter dans 
un recours. Tout semble perdu. 

Accablé, le vais consulter les 
plans à la préfecture. Divine sur- 
prise. je constate que l’Immeuble 
à construire ne généra en aucune 
manière la rue des riverains. 

L’aventure est pittoresque et se 
termine bien, mais faut-il donc 
vivre toujours dans la méfiance et 
surveiller l’affichage en mairie 
des permis de construire comme 
certains lisent, tous les jours, les 
demandes de changement de nom 
du Journal officiel, pour faire 
éventuellement opposition ? Est-il 
impossible d'imaginer, dans les 
délais de recours, une notifica- 
tion par le constructeur du permis 
aux syndics des Immeubles mi- 
toyens ? 


A PROPOS DF,-.. 


La réunion de Rome sur la construction navale 


Si tous les chantiers du monde... 

Les dirigeants des chantiers navals japonais rencontrant, ce 
Jeudi 16 septembre à Rome, leurs collègues européens groupés 
dans f Association des constructeurs d'Europe de l’Ouest (AWES). 
Objectif : tenter de rationaliser la production mondiale, dominée 
largement par les firmes nlppones, en (imitant les Investissements 
qui, depuis la crise apparue en 1974, sont très excédentaires par 
rapport aux commandes nouvelles de navires. 


Pour apprécier r extraordinaire 
puissance japonaise dans ce 
domaine, trois chiffras suffisent : 
au premier rang mondial le 
Japon, avec plus de 50 e ! b de la 
production ; au second - r Alle- 
magne fédérale avec» 7 fi Vs; 
quant & rensembie des pays de 
l’AWES, Ils ne représentent que 
38 °/o de la production mon- 
diale. 

Depuis 1963, le Vieux Monde 
et l’empire du Levant organisent 
de a réunions tous les deux ans. 
Mais jamais elles n'ont dépassé 
le stade des discussions acadé- 
miques. 

Or. depuis deux ans, ia situa- 
tion apparaît réellement critiqua 
puisque le tlux de commandes 
nouvelles est quasiment tari — 
notamment les pétroliers. Les 
rares ordres passés par les 
armateurs n’ont pas bénéficié 
aux entreprises européennes. 

- Les - constructeurs Japonais 
sont parvenus à prendre sur le 
marché international, pendant le 
second semestre 1075, plus des 
deux tiers des commandes, tan- 
dis que la concurrence, des 
chantiers du bloc socialiste se 
renforçait considérablement -, 
Indlque-t-on à la chambre syn- 
dicale française. 

Le risque d'assister à un 
brusque déclin d’une branche 
essentielle de l'économie euro- 
péenne avait été souligné par 
M Chirac pendant son voyage 
.au Japon au début rfûaOt. Les 
experts gouvernementaux disent 
que, pour capter des commandes 
nouvelles, les Japonais n’hési- 
tent pùs à pratiquer une poli- 
tique de prix - destructrice - 
avec des affres Intérieures de 
30 é 40 % aux prix européens. 
Le gouvernement reproche aussi 

— discrètement — aux arma- 
teurs français (rentraient r cette 
suprématie japonaise puisque, en 
moyenne, de 1970 A 1375, les 
commandes françaises dans ce 
paya ont atteint 650 millions de 
trônes (800 en 1975). Or. tes 
Japonais se gardent bien de 
» renvoyer- 7 ascenseur - ; les 
chantiers français n’ont reçu eea 


derniers temps ni commandes, 
ni môme d’appels d'offres de 
Tokyo. En outre, la pan du 
matériel français. Incluse dans 
leà navires construits au Japon 
a touiours été minime. 

Cest clair, môme si c’est dit 
en termes peu diplomatiques par 
Paria : la surcapacité et la crise 
mondiale sont d’abord le tait du 
Japon, é cause de « sa politique 
d’investissement à outrance ». et 
de structures de prix de revient 
qui, comme disent tes écono- 
mistes, ne sont pas toujours 
« transparentes ». 

Ce n'est qu'au prix d'un etton 
technologique, financier et com- 
mercial considérable, que le a 
pays occidentaux garderont une 
place dans ce secteur ouvert ô 
tout vent sur te marché Interna- 
tional. En effet, depuis quelques 
années, des pays comme la 
Corée du Sud, Taiwan, la Répu- 
blique démocratique allemande, 
la Pologne, r Espagne, le Brésil, 
la Yougoslavie, font des propo- 
sitiona intôràssantes aux arma- 
teurs et livrent de 3 navires de 
bonne qualité. 

Tel est l'enjeu de le réunion 
de Rome, ii ne suffit plus 
d’échanger des statistiques pros- 
pectives sur révolution de / offre 
et de la demande mondiales. Les 
Européens étudient des mesures 
d'urgence. Un cartel? On l'ex- 
clut pour le moment. En revan- 
che, les firmes européennes 
semblent d’accord sur la néces- 
sité de prendra des « mesures 
rigoureuses de riposte » si las 
Japonais font toujours la sourde 
oreille ô leurs plaintes et refu- 
sent de s’ » autolimiter ». 

Jusqu’à maintenant , au sein 
de rO.CD.E.. les tentatives de 
coordination ont été décevantes. 
Le C£.E. ? Là aussi c’est 
l'échec. 

Le risque est grand de voir 
chaque pays se replier sur lui- 
même et prendre, sous la pres- 
sion sociale notamment, des 
mesures hâtives et inefficaces. 

FRANÇOIS GRQSR1CHARD. 
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DES LIVRES 


LES VIRTUOSITÉS DE DOCTOBOW 

Une Amérique en folie 


} i \ \ 


if KAGTEHB, de Doctorow, traduit 
de l'anglais par 9a&lnje Hért s- 
nuL Editions Robert Laffont, 331 p„ 
45 F. 

C 'EST un fîvre plaisant et qui 
va .vite. H a ia rapidité et 
('absurdité de. cette Amérique 
en proie au vertige, telle qu'elle 
fut entre 7906 et 7917, l'Amérique 
des fortunes considérables, des pas- 
sions ambiguës, de? malheurs de la 
classe ouvrière, de l'anarchisme 
militant et des Inventions fou- 
droyantes. Les immigrants mou- 
raient au coin des rues. La haine 
raciale, dans le Nord, commençait 
■ - ■ à faire sentir ses effets. Des hom- 
mes venus de rien créaient des em- 
pires qui, parfois, sombraient avec 
eux. C'était une sorte de spectacle 
permanent, un opéra de 4 dollars 
sur un air de ragtime. 

La trouvaille de Doctorow a été 
■■ de mélanger les personnages histo- 
■/ riques et réels , à des héros de sa 
seule invention — si bien que ce 
'< sont les personnages vrais qui .de- 
’ viennent romanesques : des c tigres 
. de papier », comme diraient les 
Chinois. L'auteur, à un endroit de 
- .. * son livre, décrit la visite et le sé- 
* jour, en Amérique, de Freud, Jung 
et Férenczi, C'est avec un grand 
soulagement que le savant docteur 
. rentre en Autriche ‘ * Assis dans 
l'atmosphère calme et feutrée cie 
son cabinet de travail, à Vienne, 
il se réjouissait d'être- de retour. Il 
déclara à Ernest Jones : « L'Amé- 
» rique est une erreur, une gigan- 
-- » tesque erreur.- * 


L’art 

de la pointe 

L'un des premiers mérites de 
« Ragtime » est sa brièveté. L'au- 
teur procède par des phrase qui 

•• fusent, tournoient et portent : il 

a l'art de la pointe.. Voici, par 
exemple, {'Américain, au moment 
■ T «■'r* où William Howard Tqft est élu 
président : « La consommation de 
nourriture était la consécration du 
succès. Un homme affligé d'un 
*? rîinnà ventre proéminent passait pour dé- 
border de sonté. Quant au pet, 
l'Amérique atteignait au gran- 
diose. .» Or, comme Taft pèse 
* • >“■ 150 kilos, il se fait un revirement, 

' ■ et chacun court aux stations ther- 

' ’+ ’’ males. « La mode bascula alors 
• -- dans l'autre sens et seuls les paii- 

■ — T vres furent désormais corpulents », 

conclut Doctorow. Cela donne le 
tan de l'ouvrage, qui est tissé de 
pirouettes amusantes. Le lecteur, 
par endroits songe à une bande des- 
sinée qui serait écrite. 





L'envers de « Ragtime », sous 
cette allure capricieuse et capri- 
cante, c'est le malaise américain. 
Et ce que Doctorow indicée remar- 
quablement, c'est la- présence, dans 
le fond de la scène où ses héros 
caracolent, de cette fameuse 
« masse silencieuse », dont les va- 
gues imprévisibles se déchaînent et ' 
S'essoufflent, sorte d'océan contra- 
dictoire poussé dans tous les sens, 
victime de toutes les illusions, ca- 
pable de toutes les exagérations, et. 
ballottée à plaisir par des senti-' 
ments fabriqués. Ce n'est pas hasard 
si l'on assiste vers le milieu du ro- 
man, □ ■ une. partie de base-bail. Ce 
n'est plus dû sport, ctest du com- 
mence. Çe n'est pas du commerce, 
c'est {'occasion d'un défoulement ■ 
impur :.c Ce terrain de jeux en 
plein air empestait comme l'arrière- 
salle d'un saloon. » 

Une famfTIe .. 
inventée 

• Parmi les personnes réelles qui 
viennent s'inscrire dans le roman 
syncopé de Doctorow, il y a, pour 
n'en citer que quelques-unes, Hou- 
dîni, ie roi de l'évasion, homme 
hanté par l'impossible, . la veuve du 
fameux nain Tom Pouce, Peory, ■ 
vainqueur du pôle. On. y. rencontre 
Henry Ford inventant le travail à 
la ' chaîne : < Non seulement les 


pièces du produit fini doivent être 
interchangeables, mais les hommes 
qui fabriquent les produits doivent 
Être eux- mêmes .des pièces inter- 
changeables. » On y assiste à une 
conversation entre . Henry. Ford et 
l'homme le plus. puissant d'alors.: 
Pierpont Morgan. « Plerpont Mor- 
gan était le héros américain clas- 
sique r tin homme né dons l'ex- 
trême opulence et qui, à force de 
travail opiniâtré et de dureté im- 
pitoyable, avait fait, fructifier le 
patrimoine familial jusqu'à le ren- 
dre incommensurable. » « C'était 
un monarque, du royaume invisible 
et transnational du ca p i tal dont la 1 
souveraineté était, partout recon- 
nue. » 

Le livre de Doctorow est construit 
autour d'une famille ' inventée : 
Père est-ie propriétaire d'une fabri- 
que 'de drapeaux et de feux d'arti- 
fice; il est 'le producteur de tout 
ce qui est patriotique." Mère est 
une Américaine typique : froide en 
. amour, mais capable de sentiments 
troubles. Le Jeune Frère de Mère 
-des héros. ne paraissent dans le ro- 
man que sous ces noms) est un pas- 
sionné d'explosifs. Le Petit Garçon, 
iuf, c'est celui qui regarde : c'est 
Doctorow, c'est l'auteur-enfant. 

HUBERT JUIN. 

(Lire la suite page 17 J 


TAHAE BEN JELLOEN ET LES EXCLUS 

Mômo, ou la solitude de l'immigré 


if LA RECLUSION SO UT AIRE, 
de Tahsr Ben Jettonn. DenoQ. Let- 
tres nouvelles. 131 p- 34 P. 

V OICI le portrait d’un travail- 
leur immigré et la preuve 
que ces silhouettes fri- 
leuses qui traversent nos villes 
et suscitent l’Indifférence au 
mieux, sauvent le violence, 
presque toujours le mépris, exis- 
tent La preuve que la délicatesse 
des sentiments, que l’envie de 
vivre — au (leu de travailler, se 
nourrir, dormir et mourir seule- 
ment, — ne sont pas une spécia- 
lité française, comme la sole nor- 
mande ou la philosophie carté- 
sienne. 

Tahar Ben Jelloun n’est pas 
resté à l’extérieur de ce portrait 
Il s’est Inclus dans son person- 
nage, dans son narrateur. D’où 
l'émotion, les désarrois, les arra- 
chements de ce texte, en forme 
d’aveu, qui dit une vérité à la fois 
Intérieure et historique. Dans son 
premier récit — Herrouda — qui 
parut en 1973 (1), comme dans 
ses reoueils de poèmes, l’auteur 
semblait à chaque fois, confirmer 
le jugement de Borgés, selon 
lequel les mots sont déjà par 
eux-mêmes des métaphores. Mais 
rarement sans doute, son lan- 
gage avait atteint è cette pléni- 
tude. et â cette spontanéité si 
profonde, qui ne peut surgir 
qu’après un patient travail sur soi- 
même : « L’aube ou midi. Le soir 
ou la nuit Ce sont là des subti- 
lités Qui se pulvérisent dans uh 
éclat de sang, dans un cri lent et 
profond, un dernier appel. Le som- 
meil. Le réveil. Pour un corps fis- 
suré, pour une âme mutilée, ça 
■ne rime à rien. La voix tombe sur 
dalle de ciment. S’éloigne ie ciel. 
Les murs avancent. La pierre est 
froide ... - - 

Nudité misérable, rêves déri- 
soires et bientôt éventrés-- fl faut 
avoir dans le cœur des années de 
sécheresse pour ne pas se sentir 
Impliqué! Dans le visage liés -sin- 
gulier de Mômo, le narrateur, 
tous les exilés, les exclus pour- 
raient se reconnaître. C’ëst un 
frère de Grégoire Samaa, le héros 
de la métamorphose de Kafka, 
aussi démuni, aussi désemparé. 
Dépossédé de sa terre, de sa 
parole, de- lui-même, expulsé de 
ses gestes, dé son -corps, regardé 
'seulement comme une force' de 


(1) Voir cle Mande dre livre»» 
du 28 septembre 1973. 

(3) Tahar Ben JeUaun a noria 
ce thème dans sa pièce Chronique 
d'une toütude. mise en scène par 
Michel g»rr»an et présentée au 
Festival d'Avignon. 


travail, soumis aux lois de 
l’Abstrait — « Quand dans un 
chantier, un expatrié fait une 
chuta titre, ce n'est pas un a ccf- 
derrt ' du travail, c'est quelque 
chose comme un meurtre pré- 
médité par r Abstrait. » — Mômo 
traîne dans les rues de Paris 
cent ans de solitude, mille ans. 
* Pierre lourde, posée par quelque 
destin sur ma poitrine « Le si- 
lence est devenu, pour lui, «cette 
lassitude des mots qui s’amassent 
et tombent ». 

Il voudrait « exister un peu ». 
échanger avec les autres un 
regard, une parole, mais, quand 
il ne suscite pas l’injure, on ne 
le voit pas, on l’ignore ; ■ Je mar- 
chais au milieu de la rue. Je 
traversais les passants et les voi- 
tures. J’étais devenu une transpa- 
rence, un champ en papier que le 
vent emportait Je m'accrochais 
aux lampadaires et m'enroulais 
autour des fils qui séparaient la 
terre du ciel. Le ciel de la ville 
métallique était un ciel d’ironie. » 

Pour « tromper » sa solitude, 
Mômo va trouver quelquefois les 
prostituées de Barbés, mais le 
plus souvent il s'adresse â une 
image, à un fantôme (2). Cette 
femme chimérique visite ses nuits, 
envahit son esprit : « Tu chantais 
loliment taux raube entre mes 


mains.» Mômo s'enfuit dans cet 
amour illusoire. Il se prend dans 
une toile d'araignée tissée par 
l’absence. Sa réclusion le mène- 
rait à la folie. l'image finirait par 
« r étrangler dans son sommeil », 
s’il ne s’en délivrait, un jour, ayant 
rencontré une femme réelle. On ne 
sait ce qu’il adviendra de Mômo. 
s’il sortira, une fois son fantasme 
tué, de sa solitude, de son désert. 
Il est peu probable qu’il cesse 
d’être un exclus. Les étoiles res- 
teront â ses yeux, - la grimace 
de la Terre ». 

Ce livre lyrique, tourmenté, mais 
toujours maîtrisé, pudique, n'ac- 
cuse pas’ seulement le racisme. 
H incrimine l’exclusion générale 
qui règne dans nos sociétés, et 
qui frappe le plus cruellement 
les Immigrés, car ils ne peuvent 
nourrir aucune illusion sur leur 
sort. « Ecoulez : le ne cherche pas 
à vous faire honte. La morale ça 
ne sort personne de la rosse 
commune. Seulement , sachez que 
nous pouvons avoir le même lin- 
ceul. » 

FRANÇOIS BOTT. 

Lire page 16 l'article d’André 
Lande sur lu Mémoire future 
de Tahar Ben Jelloun. antho- 
logie de la nouvelle poésie ma- 
rocaine). 


ROBERT LAFFONT 


“J’avais quinze ans et je ne voulais 
pas mourir sans avoir fait l’amour et 
la Résistance, mais c’était bien plus 
facile de tuer, un soldat allemand 
qu’une obsession sexuelle". 


Le nouveau roman de 

JA 

LA 

CQU 

NZM 

ES 

ANN 


Le têtard 


C E visage fleuri de pocher à la 
Dickens, cette bouché gourmande, 
ce regard all umé, on croirait 
toujours qu'lia vuùt nous proposer une 
marque de stout ou de brandy. Et, 
chaque fols. Ils nous transportent en 
quelques secondes an coeur des plus 
grandes créations, au plus haut des 
interrogations humaines; 

Ce phénomène de communication, si 
srodigleux qu’on ne peut plus évoquer 
Siax-Pol Foacbet écrivain sans songer 
i l'homme de télévision 1 — hélas éloi- 
gné des écrans I — s’explique par des 
ions rares de conteur et de pédagogue, 
nais aussi par la ferveur vécue, et 
ri taie, de ses relations avec l’art. SU 
ions introduit si sensuellement à 
.'essentiel de ce qu'ont voulu faire 
îtembrandt, Mozart, Renoir ou Mfll- 
mlm Lowry, c’est qu’au lieu de Cher- 
cher à nous regarder au fond des yeux, 
somme il en donne parfois l'impression, 
ü intfts» voir au fond des siens, littéra- 
lement 'éc&rqoniés par l 'éblouissement 
st te doute, son èw.mB de révolution- 
oalre humaniste constamment partagé 
aatre le goût du beau et te 1 dégoût 
le l’injuste. 

C'est ce déchirement ds toute une 
rie qui fait la valeur de ta Rencontre 
ie SantOrCm, «premier roman» de 
Uax-Pol Foucbet, mai* plutôt apologue 
illégorique A partir .d'une ^expérience 
per sonnell e. L’accident d’avion ...qui 
30 us conduit dans un village tmagl- 
laire d’Amérique latine en passe de 
se soulever n’est qutai prétexte avoué : 
i s’interroger sur les rapports possibles ' 
fun homme' de culture européen avec 
la misère du tiers-monde. 

S I le narrateur, laisse les autres res- 
capés poursuivre leur vol Sao- 
Paulo-Llma et décide de rester 
i Santa-Cruz, c’est que, comme i’au- 
æur, U est spécialiste des civilisations 
'wcMwnnu, et fou de ces pays, qui 
xmt un peu sa Mecque secréta Après 
CètM « empiffré » de musées, Ü vern- 
irait s vérifier ses rêves », k ia façon 
le Nerval, oc wiiwnx : comme le 
Geoffroy Flrmin <r Au-dessous <f» voir 

vm s'étourdissait de tequila et de 
"nescal. XI reconnaît dans la boue où 


TENTATIONS DE L’EXIL 


LA RENCONTRE DE SANTA-CRUZ », de Max-Pol Fonchet 


pataugent les c ohridados. » sa véri- 
table patrie intérieure. 

D en espère également l'oubli. Le 
bonheur fier .qu’l] tirait des chefs- 
d’œuvre de l'Occident — Montaigne, 
Shakespeare, Baudelaire, Rimbaud — 
a cédé & la honte de ses contradictions 
criminelles — Gueralca, Auschwitz, le 
Goulag- H a; vu se lézarder les édi- 
fices au fronton desquels il avait ta, 
« .niais fervent », les devises de son 
espoir et de son « enrôlement ». Cet 
Incroyant consolé dans la mystique 
du Beau porteur de Bien a perdu ta 
foi, et compte s’ensevelir dans la 
« gadoue du néant vrai st 

H éprouve enfin pour ces peuples 
au bord de réussir leur émancipation 
Vatteait d'un .révolutionnaire qui, de 
la Commune à mal 1866 en passant 
par 1838 . et Jà Résistance, n’a cessé 
de commémorer ou de vivre des vic- 
toires sans Lendemain. Cendrars ne 
toi a-t-il pas . donné que la révolution 
A venir serait sans doute «indienne » I - 
Castro, Guevara, Attende [et tes ma- 
quisards sud-américains -tiennent dans 
le cœur des guérlBaefir.d^ms d'E u rope 
la place symbolique . des Rosses en 
1917 et des foqpftgwnh en Î938. Le visi- 
teur de Ôantsr-Gnxx rejoint, dans 
rengagement’ ‘de' « compensation », 
^Indésirable de Régis Debrày, las de 
ses « Rendes- vous manqués » avec 
l'histoire ; ou- encore Jean-Edem 
- TnaHjir de C kagrtn d’amour.. 

_ la différence, capitale, que le 
A narrateur de Max-Fol Fonchet 
ne part ni ne se pare d’aucune 
aventure véritable: Le site* Ja 'situation 
et les personnages . qu*D .rencontre 
relèvent clairement . de r.la f&hte : 
prrtritwB» dîme réatttt connue, mate à 
titre d’exemptes, de prototypes, comme 
dans certains contes didactiques du 
XVI*; siècle, on dans le' théâtre de 
SartieL' 


Côté oppresseurs, on trouve tout 
naturellement le colonel, ancien de 
Baint-Cyr et de West-PoinL sangui- 
naire et détraqué sexuel l’aristocrate 
de bonne compagnie (pétrolière I). 
Côté opprimés, D y a le militant 
abattu par la police et dont le corps 
disparaît, te chef qui s’invente une 
pratique en marge des textes, le cor- 
tège des. mères admirables et des 
catins intrépides. 

Entre les deux, le narrateur joue le 
rôle ambigu auquel le condamnent sa 

sr \- - Par: — t-v 

!■>; Bertrand 
, ; f oirot-Delpech , 


position^ d’intrus èt ^eï privilégié Üé 
aai pûissants. par VléS-'àctkms directes 
et des conseils techhtoni^fl gagne la 
conîl&ncB des guérttleroè -et prend part 
è lêùr - insurrection. Mais, o utre que 
cette' dernière échoue — encore une ! 
— à h’Irrlv&A « rejbtndr? tes antres» 
quq té temps d'un co u rt emprisonne- 
ment. '-Le wloneJ ne^ hil .donnera pas 
l’amèré joie départager le martyre 
.des .otages. R devra- retrouver son pays 
au capitalisme « avancé », et sa mau- 
-TS^e cansctence. J; 

S I on aborde te livre comme une 
œuvre de {letton, la déception est 
assurée. Rien n’est plus contraire 
an genre_qoe ce. cçdre sans ‘vraisem- 
blance, cette Intrigue schématique et 
ces êtres tout d'une pièce. JUen de 
plus r néfaste A l’errvoftàment roma- 
nesque que le ton de débat . d’idées 
Illustré qu’adoptent tnn r orméme n t. fous 


les personnages, sortes de silhouettes 
porte- parois. 

Et quand l'essai veut cacher son 
abstraction sous l'émotion lyrique, 
L’effet est encore plus Incertain. Les 
passages érotiques, en particulier, s’en- 
combrent d'une éloquence ampoulée 
dont on bétonne que r éditeur n'ait 
pas conseillé à l’auteur l'économie, 
tant risquent de faire sourire ses péri- 
phrases, du genre s certaine part om- 
breuse de son corps », et ses emphases 
d’intellectuel du style « l’une et Vautre 
répondaient à la double motivation de 
la ferveur que f éprouvais pour les 
humains », sans parler du « plaisir 
appelé physique » et autres « entrée du 
corps plus éonstriettps et motus hnbi- 
tue Ue 

Sans doute est-ce le signe d'une dif- 
ficulté générale à se livrer, car même 
quand il s’agît d’affirmer un don- 
juanisme timide, un athéisme discret, 
ou seulement des goûts légitimes en 
art. la langue par ailleurs limpide et 
nerveuse du narrateur s'empêtre dans 
des précautions , inutiles, s'enrubanne 
de conditionnels et de subjonctifs : 
« On m'eût étonné en m'assurant que », 
« tif eût-on demandé ». « dusse-je me 
répéter », « tout déchiré que je fusse », 
mdussé-fe fâcher certains croyants», 
« n'en déplaise à certains rigoristes 
La quantité de « d’anciens m’accuse- 
ront», « d’aucuns se gausseront», fait 
se demander si l'auteur ne redoute pas 
tonte eapêce de confidence, même ano- 
dine. et si le « mal » auquel fl', se 
contraint ne lui est pas, au fond, haïs- 
sable. 

S Z cela efit, on regrette qu'il ait cru 
bon dé se faire violence, par on 
^ ne sait quelle iTi t.hni da.Hon devant 
la littérature, car sitôt que la fiction 
artificielle et la tirade drapée cèdent 
la place & l'auto biographie directe ou 
& la réflexion cœur & coeur, comme & 


la télé, le naturel et l'intérêt revien- 
nent au galop. 

C’était le cas dans ses souvenirs par- 
lés — Un jour je m’en souviens — et 
roArot» dans les récits oniriques des Evi- 
dences secrètes ; c’est le cas Ici quand 
Max-Fol Fouchet évoque librement sa 
jeunesse algéroise, ses souvenirs de 
militant socialiste, sa visite à un vété- 
ran de la Commune, et quand il rap- 
porte — Ou Imagine, qu’importe I — 
sa rencontre avec des « maos » en 
mal 68, suite à son Intervention & la 
Sorbonne aux côtés de Sartre. Tout en 
croyant, avec Lénine, que la culture 
« laissés par le capitalisme» est utile 
pour la construction du socialisme, 11 
admet que les humanistes dans son 
genre, en empêchant les radicalisa- 
tions décisives, passent pour les pires 
annwnte de la révolution, de la graine 
de traîtres, et que ses jeunes Interlo- 
cuteurs jurent sa perte, fût-ce avec 
« chagrin ». Au-delà du narrateur 
fabriqué, on se sent en sympathie 
avec l'auteur quand il s’avoue para- 
lysé par les délices de la culture et 
Impudique de hausser « son petit 
drame personnel au niveau du grand 
drame collectif ». 


moment 


A u i cui imwwit du l’essayiste 
nous touche bien plus qu’à tra^ 
vers les émois charnels de son 
double romanesque : lorsque, en dépit 
de sa mauvaise conscience de nanti 
culturel il exprime sa confiance dans 
un socialisme sans barbarie, .ou 
lorsque, lui l'athée, Q parle en mys- 
tique du passage de l'héroïsme humain 
au mythe sacré, . et .des sacrifices 
jamais perdus. La méditation sur la 
survie du martyr Luis, devenu étemel 
dans le cœur des militants, renvoie à 
toutes tes sublimations de l’histoire, 
de Jésus à Guevara. 

Le rendez-vous avec un nouveau 
romancier parait manqué, mais l'autre, 
avec te critique lucide et chaleureux 
qu’on connaît, avec l’honnête homme 
de bonne volonté qui refuse de déses- 
pérer de l’art, de l’Europe, et de la 
sainteté laïque, celui-là vaut le voyage 
dé Santa-Cruz. 

* LA R EN CONTILB DR SANTA-CRUZ, 
' dé Max-Pol nnêbét, Grasset, 39 F. 
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POÉSIE 


LA MÉMOIRE FUTURE 
DE JEUNES AUTEURS MAROCAINS 


ir LA MEMOIRE FUTURE, antho- 
logie de la nouvelle poésie du Maroc, 
établie par Tahar Ben Jelloun, Col- 
lection a Totz », Maspero, £16 pages, 
38 F. 

T ahar ben jelloun publie. 

d'antre parc, ose anthologie de 
la nouvelle génération de poètes 
marocains qui a commencé à s'expri- 
mer an lendemain de. I Indépendance. 
Ils succédaient aux p oètes du < mouve- 
ment national ». Lena sources intel- 
lectuelles se sont multipliées, letix hori- 
zon. de pensée et - d'information s'est 
élargi. 

Cette génération était, an départ, 
mutilée. Souvent privés de la capacité 
d'écrire leur langue na ale, as jeunes 
poètes k sont tus contraints de recou- 
rir à la langue de l’ex -colonisateur. Le 
débar sur la langue a longtemps secoué 
le monde maghrébin, à l’heure des 
indépendances. 11 en était qui posaient 
la question : • Kateb Yacsne est-il un 
tcrieasn arabe ? • 

Depuis, li situation et les esprits se 
sont modifiés. Voici, indistinctement 
mêlés, quinze poètes d'etpresrion arabe 
et huit d 'expression française. Diffé- 
rents et ressemblants, ces poètes — 
certains nommeront Rimbaud, d’autres 
Arlnnk ! _ participent d’une sensi- 

bilité collective, Os sont reliés à an 
réel unique, et même si les pulsions 
profondes, les tempéraments individuels, 
interdisent de confondre tel chant à 
tel ancre, il se dégage de la lecture 
□ne sorte de voix commune aux sons 
caractéristiques. 

Souvent la parole est fiévreuse, hale- 
tante, suffoquée. Elle émerge vkdem- 
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ment, b travers quelque bÜUon plus 
on moins déchiré par le souffle pri- 
mordial. Cette violence charrie la fable, 
la douleur, l'écln de la rage. la 
myrrhe et l'encens. La douleur d'abord, 
- peut-être. Une douleur qui naît dfc 
la prise de convience — immédiate, 
brutale, ravageuse — de la « réalité 
mystifiée ». Ec sans être vulgaire tract, 
le poème marocain actuel dit, traîne, 
démasqua et dénonce un ordre social, 
politique. contesté, appréhendé comme 
intolérable. 

D’Ahmed Bnnmani L 
R«~rr>Ia ) d'Abdellatif laâbi A Mohamed 
Mayo uni, de Mostaia Nôssbouiy 1 
Abdel Ali Louadghiri, une étrange 
dialectique du temps joue à travers tes 
poèmes où le passé — un passé « relu * 
à la lumière du présent et du songe 
utopique, — le. présent et le fumr 
s'enchevêtrent, bas cu l en t, s’épousent. 

Loin de tout discours emphatique, 
loin de tonte rhétorique pure, cette 
nouvelle génération blrit le pormr à 
partir de l 'agir et du vivre, de l'expé- 
riencr vitale que nul avatar (« mili- 
tantisme », ■ prophétisme », « mora- 

lisme»—} ne vient falsifier. D'où une 
étonnante, une permanente vibration 
qui émeut, alerte le lecteur eu profon- 
deur. et l’habite longtemps. 

Dix ans après la fo n dat io n de 
Soufjles — revue qui jona un rôle 
capital — par A. Oabi — actuel- 
lement emprisonné en -qualité d Intel- 
lectuel révolutionnaire, — et ses compa- 
gnons (Kaïr-Eddine, Nissabouiy, etc-), 
La poésie marocaine (arabo- berbère) se 
situe, selon le voeu de Rimbaud, «en 
avant». Ayant à surmonter de ter- 
ribles obstacles (analphabétisme, man- 
que de structures d'édition et de dif- 
fusion, censure ex répress km), elle a 
nul dôme puisé un surcroît de 
vigueur à partir de sa situation malaké» 

ANDRS LAUDE. 


A propos 
de trois lettres 
de Voltaire 

Les trois lettres, de Voltaire 
dont nous avons annoncé la 
découverte à MÛnich (aie Mon- 
de» du 14 septembre) n'étalent 
plus, A cette date, véritablement 
inédites. En*« ont, en effet, été 
publiées par les soins du profes- 
i senr Voss, auteur de la décou- 
verte, dans le numéro 8 de la 
revue annuelle a Dix - Huitième 
Siècle», éditée par Garnier, et 
paru à la fin du mois de juin 

un. 

Elles portent les dates des 
18 Trin-rg , 8 avril et G mai 1739 ; 
pTig* ne sont pas adressées direc- 
tement au prince - électeur du 
Palatlnat Charles- Th êodor, mais 
à son ministre, le baron von 
Beckers, et les rentes viagères 
qui en constituent rob)et sont 
celles attendues par l’écrivain 
d'un placement de 170 MO livres 
qu'il avait effectué Chez le 
prince-électeur. 


UN ESSAI 

Baudelaire 
et le lien social 


if LE PREMIER VENU, essai sur 
la polit la ce haudeUlrienne. de Pierre 
Pachet, DenoB, cofl. « Les Lettres' 
nouvelles n, £88 paves, 30 F. 

C E livre donne un développe- 
m»fifc nfHgtnai et moderne 
A Interrogation essentielle 
qui agite . l'homme d’aujourd’hui 
comme elle préoccupait Bande- 
laize. Cette interrogation est & 
peu près celle-ci : à quel prix 
est-fl possible, pour un Individu 
vivant dans une société moderne, 
de s'individualiser ? A quel prix 
le premier venu existe-t-il ? Et, 
plus particuliérement, quel sacri- 
fice l’artiste doit-fl consentir & 
soi-même pour être ? 

Baudelaire n’a jamais reven- 
diqué aucune opinion politique 
bien déterminée: Il s'est défendu 
d’avoir aucune conviction. H s'est 
seulement satisfait, par nature et 
par besoin, de mesurer les 
contraintes que le système politi- 
que et social faisait peser sur 
lui-même dans les rapports qu'Q 
entretenait avec les autres. Bau- 
delaire a donc Imaginé, à son 
usage, la nature des rapports 
qu'il devait avoir avec la société. 

Parler d’une politique bau délai - 
rienne, c'est donc décrire une 
expérience, l’activité et le Jeu 
d’une Intelligence remarquable, 
plutôt que définir une attitude 
Telle est l'ambition de Pierre 
Pachet. qui a mené son entreprise 
en portant nna grande attention 
à « la pensée cohérente et inci- 
sive, riche en paradoxes et en 
renverseme nt s nécessaires, par la- 
quelle Baudelaire interroge la 
nature du lien social ». 

Si son étude est analytique dans 
sa forme et dialectique dans ses 
développements, l’un de ses ca- 
ractères les plus attachants se 
trouve dans la curiosité, dans la 
passion et l'Interrogation qui 
l'animent» Passion et curiosité de 
Baudelaire devant la situation 
de l’Individu & l'intérieur de la 
société; dont l'individu est le 
sacrifié, avant de pouvoir en de- 
venir le sacrificateur — comme 
le sont, par exemple, le tyran, 
le despote, ou même le criminel. 
Passion et inquiétude de l’auteur, 
qui volt dans les paradoxes de 
Baudelaire l’ébauche d’une ré- 
ponse A ses propres questions. 
SI jamais écrivain mit heureuse- 
ment ■ Baudelaire à son service, 
c’est bien Pierre Pachet. 

La notion de sacrifice pour 
Baudelaire est tout entière conte- 
nue en germe dans la façon 
qu'Q a d’envisager la solitude, 
nécessaire ù l'artiste, et & lui- 
même, depuis l'enfance. La soit-, 
rade baudelalrienne n’est pas 
celle de Jean-Jacques Rousseau, 
qui quitte, en même temps que 
sa famine et ses amis, tous les 
hommes pour vivre à l'Ermitage, 
c’est-à-dire au désert. La solitude, 
aux yeux de Baudelaire, exige 
la présence des autres, elle en- 


traîne la permanence des rap- 
ports humains. S’individualiser, 
c'est être reconnu individu par les 
autres» On ne peut être un 
dandy tout seul.. Le dandysme 
est une sorte de duel où l’autre 
sera te premier sacrifié. 

Au-delà du dandysme, le lien 
social devient, la réflexion 
de Baudelaire, un combat per- 
manent— a chaque niveau, que 
te débat pour réfection soit 
politique, économique^ intellec- 
tuel au même littéraire, l’EZu, 
ainsi que rappelle P. Pachet, est 
le sacrificateur avant d’être, plus 
tard, le sacrifié. Mais l’Eta et 
sa victime sont InterahangeaMaa, 
le premier venu existe à ce prix, 
fl est n'importe qui, tour à tour 
bourreau et victime, toujours ac- 
teur de la violence, devenue qua- 
lité naturelle de la société. 

. Un seul personnage échapperait, 
peut-être, à ce jeu de la victime 
et du bourreau que l’on retrouve 
constamment dans les écrits 
fragmentaires que sont les Jour- 
naux intimes (Mon cosur mis 
à rm et Purées). De même que, 
tout & l’heure, le dandy, pour 
être, devait aussi mener un com- 
bat contre lui-même, combat In- 
térieur pour contrarier son pen- 
chant à se mêler à la société 
de ses semblables, de même, 
l’artiste, le Poète, Baudelaire lui- 
même, doit, en acceptant la pros- 
titution du lien social (littéraire, 
par exemple), livrer à soi-même 
un duel singulier pour éviter au 
contact des autres la vaporisation 
de son moL 

Mai » cet essai — ce n'est pas 
son ambition — ne .dissimule pas 
le fond naturel pessimiste de Bau- 
delaire pour l’avenir de l’homme 
et du lien social Un fragment 
de Fusées dit : « Le monde va 
finir. La seule raison p oui 
laquelle ü pourrait durer, c’est 
qu’a existe (—) Qu’est-ce que 
le monde a désormais à faire 
sous le ciel ? Je rie dis 
pas que le monde sera réduit 
aux expédients et aux désordres 
bouffons des républiques du Qu- 
Amérlque, que peut-être nous 
retournerons à rétat sauvage, et 
que nous irons (-.) chercher notre 
pâture un fusa à la main. Non; 
car ces aventures supposeraient 
encore une certaine énergie vitale. 
Nouvel exemple et nouvelles vic- 
times des inexorables lois moder- 
nes, nous périrons par oh nous 
avons cru vivre. (~) Je demande 
à, tout homme de me montrer ce 
qui subsista de la vie. » 

ANDRÉ DALMAS. 


les gags de Monsieur Tac 
et de Pascal Bruckner 


* MONSIEUR TAC. d» Pascal 
Brades ex. Le Sagittaire, 288 p. 34 F." 

M ONSIEUR Tac est un « hom- 
me de lettres »■ Entmde&te 
.littéralement : toute l'exis- 
tence de ce héros se résume en 
T, a. o. H n’est . rien d’autre que 
('être alphabétique. •Moa père , dit 
Tac; étau natif de la lettre T, 
c'était une . majuscule ; après la 
guerre, il e acheté comme uns 
es clav e une petite minuscule, un e, 
K re aimée, affranchie, épousée ; 
e/fs es* devenus ma maman ; enfin, 
suivant la fol des relations de 
parenté dans l’alphabet, on m'a 
ajouté le nom du cousin germain 
de ma mère, un o minuscule. » ne 
n'est qu’un début— 

Après un échange de lettres — 
entendes, cette fois : une corres- 
pondmee, — ce petit bonhomme 
de caractère est engagé par le 
Narrateur, écrivain en quête de per- 
sonnage. Mission : traverser l’alpha- 
bet. dénombrer ses éléments, décou- 
vrir les moeurs de ses habitants. 

Tâche complexe : la route est 
parsemée de mots-pièges, le péri- 
ple, de A à- Z, est périlleux, et le 
non-sens veille à tous les carre- 
fours. Ce qui réserve à Tac bien 
des surprises, et au lecteur bien 
des agréments. Ce voyage au pays 
UL$ lettres est l'un des (ivres les 
plus malignement drôles qui soient 
parus cas derniers temps. Imaginez ' 
que Lewla Carroll ait lu Roland 
Bsrthes, et vous aurez une idée, 
très approximative, et probablement 
fausse, de ce livre loufoque, 
cotasse. Incongru. 

Monsieur Tac entendrait sans 
doute * loup-phoque », « coq-os -, 
ou « un congre-U ». Du délire du 
texte II ne vous épargne rien : 
contrepèteries, allitérations, 
coq-à-l'âne, rimes internes — vous 
n'échapporei ni aux logogriphes ni 
aux àhtanadases, (si le dictionnaire 
est encore en ordre. Il devrait vous 
renseigner — mais prenez garde : 
le F.LA. fi), ces' derniers temps, 
fait des ravages—} Sans oublier - 
l 'à-peu-près et le n'importe quoi, 
ni les calembours à foison, de la 
«pire* espèce, comme il se doit : 

- Vss-ru le taire, minus, crie As chef 
de gare ». ■ Et Tsé taira »— Et sans 
omettre les parodies de mythes, les 
cosmologie^ absurdes et les fausses 
étymologies, les mots Inventés, 
déformés, travestis. Quand le héros 
arrive au royaume du D.. la reine 
— une Dinde qui Dîne. Dort, Dévora, 
se Dandina... .— célèbre la fête des 
mots nouveaux, ceux qui entrent au 
Dictionnaire, comme: »Dogteur: de 
l’anglais dog et du français docteur ; 


médecin déguisé en chien pour 
tromper la méfiance de ses malades. 
Les dogtours ont une démarche 
malhabile qui les signale é letton- 
tlon des connaisseurs, m Allons, 
falter encore un effort... 

Si ce.« roman » n'était qu'un nou- 
vel almanach Vermot revu è l'usage 
du sixième arrondissement, sembla- 
ble à tous ceux que produit en 
massa une certaine « avant-garde *. 

Il n'y aurait pas de quoi s'y attarder. 
Mais Monsieur Tac ne prend vraiment 
rien au sérieux, et surtout pas sol- 
même. Certes, en bon adepte de la 
sémiotique. Tac met en scène 
« comme dans les meilleurs romans 
modernes -, les rapports ambigus du 
narrateur, des personnages et du lec- 
teur, le statut déroulant de la fiction 
et de l'écriture, « l'inquiétants 
étrangeté - des signifiants et pour 
faire bon poids du côté de la psy- 
chanalyse. la castration et l'entrée 
dans le symbolique. Mais sans par- 
ler ce langage I Au moment de nai- 
tre. par exemple (dans la région do 
l'N, évidemment), il câble simple- 
ment : • Température placenta 
Idéale. Refuse iraumatismo de fa 
naissance. Stop. - 

Cette mlso en scène « hènaurme *. 
ces Innombrables * gags - érudits 
et scatoiogiques, ces « légendes qui 
ressemWenf plutôt ù un conte, en- 
core qu’il s’agisse cTune parabole ■ 
font penser à un certain Aicofribas 
Nasler (2), et ù quelques autres. 
Monsieur Tac, en effet (ou Pascal 
Bruckner, allez savoir...}, pastiche au 
passage Michel Butor et la Bible. 
Tintin et Robinson Crusoé. La recette 
de son cocktail est d ' a 1 1 1 e u r e 
complexe : on y repère une bonnE 
dose de Fourier (3), deux traits dE 
Queneau, un semblant de Brlsset, une 
rasade de Swift ,un zeste de Borgès 
un rien de Caml. un soupçon de Viar 
et un doigt de Devos. Le tout sau- 
poudré de Tristram Shandy. décoré 
avec quelques Marx Brothers, et serv- — 
comme Un potage, avec de petite: 
lettres en vermicelle. 

' Bien préparé, ça ne ressemble fi- 
nalement à rien d'autre. C'est délec 
table, légèrement étourdissant, rare- 
ment indigeste. Il est encore diffî 
elle de dire si cela peut se conser 
ver longtemps. Mais il serait éton. 
nant que l’on ne reparle pas di 
Pascal Bruckner. 

ROGER-POL DROIT. 


(1) Front de libération do l'al- 
phabet. 

(2) Plus connu sous le nom dt, 
François Rabelais. 

(3) Pascal Bruckner a publié ur 
très Intéressant petit livre sur Fou- 
rler (Seuil. 1S75). « Le Monde de 
livres » du 3 octobre 1975. 


Romans français 
ANNE-MARIE DE VILAINE L Un re- 
gard plus tranquille. — L’amenr, 
également journaliste, a publié précé- 
demment deux ramons: Us Passons 
d’amer « Hélène en miettes. (Jul- 
ti&rd, 190 p-, 35 F.) 


Émile COORNAERT 


de l’Institut 


LES COMPAGNONNAGES 
EN FRANCE 

La réédition attendue d’un grand ouvrage désor- 
mais classique. 

Un volume de 448 pages 16 X 25 100 

MÉLANGES D'HISTOIRE 
SOCIALE OFFERTS A 
JEAN MAITR0N 

Les grands noms de F histoire sociale française 
ont contribué à cet ouvrage . 

Un volume de 288 pages 60 

Collection « Développement et Civilisations » 

(Economie et Humanisme) 

Henri DESROCHE 

LE PROJET COOPÉRATIF 

Non pas un socialisme doctrinaire mais un socia- 
lisme volontaire. 

Un volume de 464 pages 13,5 X 21 ........ 90 

~~ LES ÉDITIONS OUVRIÈRES 

12, avenue Sa nr- Rosalie; 75821 PARIE CEDEX 13 


il est.aujounThu 
grand temps 
de connaître- 





400 pages 
23 x 30,5 cm 
Prix lancement 
198 F. 


L’histoire et les cultures de la Chine, 
du Japon, du Viêt-nam et de la Corée. 


elsevier 

pour ne pes être seul à (^ découverte du monde. 


VIENT DE PARAITRE 

PAUL WAGNER : r Enfant es tes 
magieiens. — Après Graine d’artia 
et Graine d’homme, cet ancien en- 
fant de l 'Assistance publique conte 
ntiscoise d’une éducation monta- 
gnarde. (La Table Ronde, 215 p., 
32 F.) 

GE RA RD LE G AL : la Vie en passante. 
— Après la Mire, Pie et les antres 
qui se situait entre Poil de carotte 
et Zaâe, on second roman qui se 
déroule dans une Anglet erre onirique. 
(Fayard, 215 p-, 53 FJ 

Critique littéraire 

HENRI GUTLLEMIN : Regards sur 
Bernanos. — Une suite d'essais, de 
« regards * sur la personne et le 
destin de l’nureur des Grands 
Cimetières sous la lune : soldat, poli, 
□que, écrivain, croyant. (Gallimard. 
• Voies ouvertes ». 415 49 F.) 

Philosophie 

LESZEK KOLAKOW5KI : la Philo- 
sophie positmsre. — De David 
Home è Ludwig Wîngenjtein, en 
passant par Auguste Comte et Her- 
bert Spencer, on grand historien polo- 
nais jette nn regard global « critique 
sut l'un des courants principaux de 
la p e n sé e . Traduit du polonais pat 
Claire Br e ndeL (Denoët - Gon chier, 
colL ■ Médiations ». 250 p.. 13 F.) 


Documents I i - ■ h 

HAT.OUN TAZIEFF Jouer jtx L 1 j n - * 

/*■’* — Les confidences, la souve-fdj . . \ 

nits a la philosophie dn célcbft ^ ^ 
vulcanologue explorés par Jean La cou 
turc a Martine Barrère. (Seuil, coll 

■ Traversée du siècle », 253 P- ■- 
35 FJ 

PIERRE FRiTSCH ; les VTcndel, rai 
de t’aérer français. — De 1704— 
nos jonrs. une dynasti (Laffont' 1 ’“ÿ ] ■"* ? 

280 p., 48 F.) 

FERNAND PICARD : l'Epopée d 
Renault. — De Louis Renault i 1 
Régie, une histoire industrielle, éco 
nomique, politique par l’un de 

■ pt s de fa 4 CV ». (Albin Micbd 
376 p„ 49 F.) 

JEAN CARDON^” ‘aime ES PO 
SITO-FARESE : César et J.'mt Christ 

— Par un dominicain er un pasteur 
une façon œcuménique de dire 
Ni Marx ai — Lefebvre. (Aibii 
Michel, 254 p„ 27 FJ 

Histoire 

GASTON PALEWSKI : le Miroir J. 

Talleyrand. — Le congrès de VE, m 
* reflété par soixante et onze lettre 
inédites ù la duchesse de Goariande 
(Librairie académique Perrin. 25S p. 

40 PJ 

ALBAN VISTEL : l'Hommo des AnJa 

— De La p -lifoire aux dernière 
révolutions, 1a continuité de l'Ame 
rique dn Sud. (Albin MicheL V)1 P- 
45 FJ 


Tout en continuant à travailler, 

devenez un animateur professionnel en créativité 

ou en développement personnel 

avec 

6. C RAPAIUE 

s le numéro 1 de In créativité en France » - 
(Psychologie n» 48) 

G.C. Rapài Ile propose, en France et aux U.5.A. 
des cours sur deux o ns 

Renseignements et organisation : Tb éructe France. Thérecle U.S.A. et 
Ra paille International New-Torfc. Chfixeau de Menll-QlalZe, 61150 
Ecouebé. TéL . 16/34 J5 j 12-01. TéL Parla r 532/79.28 Tbèracle Suisse. 7. 
rue dn Slmplon. Lausanne Té! 18.4i.2i 26 -24. 15 (répondeur). 

Inscriptions jusqu'à fin septembre 1976 
URGENT : nombre de places limitées 
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la parole débridée 
de Françoise Ducout 


* LES ANGHES DE NOS CAMPA- 
GNES, de Françoise Ducout Eftlt 
dn Seuil, 324 pages, 29 r. 

A lire, dans Elle, les claires et 
raisonnables chroniques de 
Françoise Ducout, qui -pourrait 
s'attendra au déferlement lyrique, 
au torrentueux délire verbal qu'elle 
déchaîna dans son roman, les Ange# 
dam nos campagnes ? U s’agit 
moins d'un texte écrit pour la lec- 
ture silencieuse que d'une parole 
débridée, vociférée, haletante,, tour: 1 
à tour Incantation, prophétie, prière, 
malédiction. Ce fleuve charrie de 
tout, ' et surtout quantité do mots, 
où parfois on hésite- à reconnaître 
lee pépites, comme aussi on oublie 
de temps en temps qui parie' et 
do quoi il s'agit Ce dépaysement 
a été voulu, 

La gare de Lausanne, haut lieu 
pour Françoise Ducout, comme la 
gare de Perpignan pour Dan, retient 
l'enchevêtrement des destins et des 
discours. Tout le monde parle et 
tout le monde veut parler en même 
temps. C’est le tohu-bohu d’une 
grande ville, c’est retient désespéré 
de chacun pour lancer des confi- 
dences que personne n'écoute, c’est, 
peut-être, l'absurdité de ces vies 
multiples et monotones qui sont 
comme des livres que personne 
n'ouvrlraû. Ou peut-être les anges ? 

Dans ces compactes tirades, dans 
ces pages sans alinéas, on trouve 
parfois comme un écho eéiînlen, 
tme surabondance rabelaisienne, un 
souffle d'éloquence ponctuée .d'ex- 
clamations, de parenthèses, de guil- 
lemets et de- suspension. 

Au récent congrès des fBmmes 
écrivains, certaines sa plaignaient 
de ne pap disposer encore d'un 
instrument qui leur soit propre : on 
peut voir dans (e livre de Françoise 
Ducout un effort pour dépasser ce 
malaise et conquérir de vive force 
une écriture qui transgresse les 
normes que la tradition impose à 
la féminité 

JOSANE DURANTEAD. 



RURALE, LYRIQUE, ROUSPÉTEUSE 

La bonne santé du Québec 


* LE PREMIER COTE DD 
MONDE, de Jean-Pam FUIon. Le- 
mëac-L&tfont, 288 p* 33 E. 

★ COMME DN ENFANT DE LA 
TERRE, de Jovette Marebessaolt, 

tome I : a le Crachat solaire s, l£- 
méae. Diffusion en France : 
L'Ecole, 11, rut de Sèvres. 73916 
Paris. .348 p, 53,70 F. 

if LTSLE AD DRAGON, de Jae- 
qnes Godbout. Scan. 1S8 p, '23 P. 

A travers lui ou & travers ses 
personnages. Immédiate- 
ment ou implicitement, 
c'est bien sauvent son pays (et 
le pays de son enfance d’abord 
que raconte un écrivain. Ce, n'est 
donc pas miracle si lès trois 
romans québécois les plus mar- 
quants de la rentrée son; ceux 


en vertus, immuable dans sa foi 
rustique et loyale J Cela : pas 
seulement la pauvreté tradition- 
nelle du paysan, mais la faim, le 
froid inhumain qui poussent au 
vol et l'excusent 

. Mais plus encore, la faim, du 
sexe trop réprimé. Excédées de 
grossesses et d’enfants, terrorisées 
par les prêtres, les femmes ne sont 
présentes dans le récit que comme 
mères ou commères. Et parce que 
ni le froid, ni la faim, ni la peine 
n’éteâgnent (peut-être an contrai- 
re) le feu qui brûle le sang de 
ces ours, cm fait avec ce qu’on 
a_ 

Le narrateur sera donc la vic- 
time de son grand-père — au 
demeurant bon et sage, — des 


Gaston Miron, le patron 

* COURTEPOINTES,, de Gaston Miron. Editions de l'uni rersité 
d’Ottawa. 54 pages. Centre de diffusion du Une de langue française. 
71, ne de Sèvres, SMB Paris. 

G ASTON MIBON est, A quarante-sept ans, le directeur de conscience 
des poètes' an Québec. Non seulement ils écoutent ses conseils, 
.. suivent ses directives, sont changés pu ses w«n î 1< 
savent qne dans les moments difficiles il détendra la ' bonne q p n se. chez 
les éditeras on dans la me, ce qui, an moins ose fois, l’a mué en prison. 

Poète, Gaston Mirera fait pr euv e d’une étrange désinvolture : ü ne 
publie qu'sa compte-gouttes des textes anciens, repris, remaniés, dans 
un ordre fortuit. 

Cotntepoimci (1) réunit des poèmes d'époques diverses sur des thèmes 
familiea;: la douce Inquiétude d'être, l'amora d'une petite tille, le Québec 
qui colle lourdement à la peso. Remarquablement codés, ces textes sont 
parcoures de formulés pathétiques. 

Ras Saint- Christophe : — 

Je ris dans une très vieille nadsOn où je commence à 
ressembler «"« meubles, à la très vieille peau des fauteuils 
peu A peu fai perdu toute trace de moi sur place — 

Je temps me tourne et retourne dans ses bancs de brume' 
tête davantage pluvieuse, ma très-très tête au loin 
(Etais-je ces crépitements 
d’yeux en déram position 
étais-je ce gong du cœur 
dans l'errance de la venir 

ou était - ce ma mort invisible péchant A la Ligne _ — 
dans rborrâon visible 

- ‘ cependant qnU m'active enraie des fois 

die plus . en plus : brèves et distantes 
de surgit sur le teuü de ou» visage 
entre chaleur et froid) ' 

ALAIN BOSQUET. J 


de trois Québecs : celui, rural 
et brutal, des années 1936. avec 
Saint-Andrê-AveUin, le premier 
côté du monde, de- Jean-Paul 
Fillon; celui lyrique et onirique, 
du Montréal d'aujourd’hui, la 
ville aimée de Jovette Marchcs- 
sanlt, dans le Crachat salaire ; 
celui, enfin, colonisé, -et rouspé- 
teur,' de Vide au dragon- -de 
Jacques Oodbout. ' 

Premier côté du monde comme 
il y a le côté de chez Swann. 
Saint- An dré-Avellin n'en, est pas 
le bout : c'est, un gros village & 
mi-chemin entre Montréal et 
Ottawa.. Ni le Grand Nord si. la, 
•Gaspésie, donc- Et cependant les 
souvenirs rigoureux, drôles, crus 
et drus qu’en a rapportés J.-P. 
Fillon nous paraissent venir 
d’une autre planète et d’un autre 
Age. 

C'était donc cela, l’envers du 
Québec modèle de Maria Chap- 
delaine, tout confit en piété et 


commis de ferme, ou d'un Anglais 
pris de boisson. A défaut d'adoles- 
cents, restent la chèvre - et la 


Un grand souffle 
de vérité 

Tout cela, dit sans complaisance 
mais «ans pleurnicherie, pourrait 
être écœurant' et .ne Test pas. 
C'est qu'un grand souffle de vérité 
et de tendresse parcourt les souve- 
nirs de Jean-Paul, a travers ses 
duretés et ses saletés, la rie est 
-forte et bonne au Québec, et dans 
cette pauvreté sans fard brillent 
bien des ' lumières de Joie et da 
grandeur. 

Typiquement québécois, le 'très 
beau récit de Jean-Paul Fillon 
n’est pas accessible de plain-pied 
an lecteur français. On dira, 'et 
.ce n’est pas faux, que le mouve- 
ment emporte la compréhension 


et qu’un peu d’exotisme lexical 
n’a jamais gêné un lecteur I 
attentif. | 

E est cependant irritant 

d’achopper sans cesse sur ces 

Inconnus que sont pour nous, dès 
les premières, lignes, la «loche. le 
cutter, la boite à malle, des ro- 
beurs, gosser, se bâdrer. le balo- 
ney. des slabes et des ripes, etc. 

Un petit glosaire (d'une cen- 
taine de mois). Joint an livre 
pour l'édition française, aurait 
été le bienvenu. 

A mi-chemin entre le roman 
et le poème cosmique, le livre de 
Jovette Marchessault (prix 
France - Québec 1976). premier 
d'un cycle qu’elle a appelé « Com- 
me une enfant de la terre », vaut 
par un lyrisme infatigable, un 
ruissellement de symboles et 
d’image? 

La mariée est à la longue trop 
belle. * Nous partons au mont 
Babel propager V émotion, le dé- 
lire. Nous déferlerons avec la 
peste. Nous allumerons des feux 
de mélèzes au-dessus des remous 
de la rivière Natagamiau. Nous 
naviguerons sur la Grande Méca- 
ttna qui coule à travers les siècles 
jusqu'à des bassins bien boisés en 
èptnettes, plumes, poüs. ècaûles. 
sabots, rumeurs de toutes sortes. » 

Mais, si ce déferlement lasse 
avant le. sixième Chaut (ü y en 
a douze), l’écriture reste solide- 
ment classique. Ce qui manque 
-encore A Jovette Marchessault (et 
pas à elle seulement, et pas seu- 
lement aux Québécois}, c’est ce I 
«savoir se borner», qui, dans la 4 
bonne tradition, est le début du 
« savoir écrire ». 


Rafraîchissant, plaisant, le récit 
de Jacques Godbout a le mérite 
de nous rendre A une actualité 
polémique et politique. Michel 
Beau parleur, Québécois bon teint, 
défend File Verte, A l’embou- 
chure . du Saint-Laurent, contre 
les empiètements 'de la -Pennsyl- 
vania and Texas International, 
qui veut y établir un centre de 
récupération-destruction des dé- 
chets atomiques.' 

- Les démêlés -de notre homme 
avec William T. Shaheen. trou- 
du-ad au reste sympathique, 
pourceau capitaliste de bonne 
compagnie et président de la 
P. & T. International, font l’es- 
sentiel de ce pamphlet Joyeuse- 
ment, méchamment et' vivement 
écrit. 

« 

■ • 

Le Québec 'se raconte donc A sa 
façon, qui est pleine de santé et 
vaut bien les élucubrations sa- 
vantes de nos rivages. Ces trois 
livres de rentrée, chacun dans 
son registre, méritent d'être lus. 

Peut-on souhaiter cependant 
qu’après s’être bien racontés (et. 
après deux cents ans d’un silence 
forcé. Ils en ont & dire de toutes 
les couleurs) les Québécois em- 
ploient leur talent (souvent très 
grand) à sortir de leur terre ? 

JACQUES CELLARD. 
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(Suite de la page X5j 

Le départ de « Ragtime s est 
donné par un fait divers qui fit 
grand bruit è l'époque. L’héritier 
d'une fortune considérable, Harry 
K. Thaw, névrosé notoire, avait 
assassiné un architecte célèbre, 
Srandford White, sous prétexte que 
White avait été, l'amont de sa 
femme, rc jeune et jolie Evelyn Nés- 
bit. < Et, bien que les journaux eus- 
sent baptisé ce meurtre « le crime 
du siècle », Goldman savait qu'on 
était seulement en 1906 et qu'il 
restait encore quatre-vingt-quatorze 
ans â venir. » Mais le crime fit 
couler de tels flots d'encre et dé- 
chaîna tant de passions que les ci- 
néastes des années 50 s'en inspi- 
rèrent pour leurs filma.. 

Bref ! le Jeune Frère de Mère 
tombe amoureux, éperdument, 
d'Evelyn Nesblt, Leur étrange et 
brève liaison conduira le Jeune 
Frère de Mère à fréquenter les cer- 
cles anarchistes d'Emma Goldman, 
à fabriquer des bombes pour les 
Noirs, puis à s'en aller mourir, au 
Mexique, parmi les troupes de Za- 
pata. C'est l'un des fils conduc- 
teurs, mais il y en a d'autres. 

« Ragtime » est un entrelacs 
d'anecdotes et de traits, un chassé- 
croisé d'histoires, une vue partiale 
et partielle de quinze années de 
l'histoire américaine — mais où 
l'humour ne perd jamais ses droits. 
Doctorow est assurément un vir- 
tuose. * Ragtime » n'ennuie pas 
un instant. La presse des Etats-Unis, 
depuis c le New York Times » jus- 
qu'au « Wall Street Journal », a 
porté aux nues Ce livre bourré de 
talent. Ce qui est un peu haut ! 

HUBERT JUIN. 
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Le figurant 


roman 



^bouleversante 
histoire ffamour 
(fane jeune femme 
infirme 

“Sans conteste ; 
un roman hors 
du commun , il 
faut ravoir lu". 

Maurice Chapelain 
Le Figaro. 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Edition 

— LE UTRE-CLDB DIDEROT 
réédite en deux votâmes : « Dn 
Pomme vient an monde a d'André 
Wnnnser, paru en 1968 . aux Édi- 
teurs français réuni*. Là' présente 
édition, définitive, s'achève -rai 

— une pMtfàee de r&utenr . Inti- 
tulée <r Vingt ans après ». 

— LA LIBRAIRES LAROUSSE SB 
MET A LA RANDB DESSINEE. A 
partir da 5 octobre, on trouvera 
dura les Uosques et dura les 
maisons de la presse sa no a relie 
série de faMlenles mensuels :■ 
« rHUtoire de France m bandes 
destinées' ». JL 'ouvrage à .mobilisé 
historiens, destinatenn et scé- 
naristes. Sa facture n’est- pas 
celle de a Métal hurlant b, mais, 
A ans époque où ta dictionnaire 
conçu par Plan Larousse a ad- 
mis s bof I s et rient. d'aeeueU- 
~llr les i proies a " comme : les 
.e n>nM « a. . ponrqnoL pas ce non- 

veau coup d’aodace de. la rue du 
Montparnasse ? 

— LE NIHILISME EUROPEEN, pa- 
ges écrites par Nietzsche ta 
10 Juin 1887, est publié aux édi- 
tions U-GJB. 10-18. Cë'conrt testé, 
accompagné de larges 'e x tra its dn 
volume XV de ■ Pédttkm - alle- 
mande ErBnet, est précédé d’une 
longue étude sur la signification 
du nihilisme de Nietzsche, par 
Ange le Krem e r-Mariettl, à qui 
11» doit déjà, chez le même 6fl- 
’teur. on essai consacré au phOô- 
aopbe an marteau : « rRommt 

. et ses Labyrinthes *. 

_ u MANGEUR DD 2CEX* SIECLE, 
la brillante étude de Jean-Paul 
Aiun cor les mœurs afimmieaifea 
de la bourgeoisie tri o mphante, 
parue eues Robert Laffont en 

— 1373, vient d’être rééditée,»» for- 
mat do poche, par " les éditions . 


DenoSL-Oon Chier (eotL «Média- 
tions », 320 p., 16 F.). 

Revue 

— DES CAHXEBS PIERRE LOU Y S 
vont paraître prochainement. On 
y trouvera des testes de Jean 
Canon, de Jean Nohain, dn doc- 
teur Fleury, de Pascal Pis. Des 
cahiers A. thèmes spéciaux sont 


prévus. Les organisateurs de ces 
s Cahiers Pierre Lonÿs » recher- 
chent des inédits, des correspon- 
dances, st souhaitent la collabo- 
ration de ceux qui. sur tel ou tel 
point, sont requis par les ou- 
vrages on la vie dé fauteur de 
a la Femme et lé Pantin ». Pour 
toute correspondance, s’adresser 
A William Théry. 75, rue du Bar- 
bàtze, SU00 Reims. 


- . HUMEUR 

lettre ouverte à tout le Monde 

de Jçan Caà 


5 ANS douta par gratitude pour 
lest occasions que noua M . 
offrons" cTexercer sa Vérvü 
polémique. Jean Càu e- rédigé 
luFoiênie, soi» ’ forma do /ente, 
1b compta ' rendu qu’il escompta 
• dé noua pour son dsrnTsr pam- 
phlet ' (Lettre ouverte à (oui 
le Monde, Albin Michel, ISO pa- 
ges, 22 F). Noos le re p r o d u i s ons 
bien volontiers : 

• • Cher ami, - 

■ SI fà Monda a parié de ma 
Lettre ouverte à tout le Monde ? 
Mala oui I Et vota ce qu*fl' en " 
disait : « ” Il y a encore daa 
• 'martyre parmi nous, et Jean 
• Ceu. s’il ust l'un dés plus 
- torturés, est aussi Fun des 
- plus bavards. Son supplice 
• eooswa, chaque Jour, A la 


» même' heure, A rire le Monde 
:» et â verdir de rage lorsqu'il 

• constate que notre Journal ne 

• reflète pas les opinions (?) 
« qui sent les siennes. Cette 
- rage s'étala dans un petit livre 
■ décousu' qu'il vient d'ajouter A 

• la liste de ses ■ pamphlets ou 
» FJnjure remplace l’argument et 

• l'anathème, la critiqua . étayée 
» de preuves! Aurions-nous droit 

' • A l' indulgence dé Jean Càu ai'. 
"» par exemple, nous partagions 
> ss misogynie et son admlra- 

• don pour le général Pinochet ? 

• Sans nul douté. Mais comment 

• lui Wre ce plaisir 7 Na pour- 

• raît-ïl pas. en attendant, se le 

• procurer en Usant d'autres 

• journaux que le nôtre 7 C’ési 
-'• pno suggestion A hil -faire » 
Voilà, estait signé J. F. U). - 


de l'éducation 


Le numéro de septembre est paru 


H it DES MES REGIONALES 
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Bannis de l'école par .In lit* République, emportés 
par F exode rural et les grands bouleversements (octant 
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de disparaître. Ce rafla» est _ ma rn tenant stoppé. Les 
mouv e ments régionalisées ont r etro u vé vigueur et 
audience. Des enoches nouvelles refusent l'uni fo rmi s a^ 
-ttan centralisatrice et tentent de retro u ver les redites 
du terroir. L'administration elle-même l'admet désormais : 
les «tangues et les ca (tares - régionales font partie d'un 
patrimoine è préserver. 


Dons le même numéro 

Une,'- Interview da François Billet doux : le théâtre pourrait 
servir de base â ('enseignement. Des. propositions pour un nouveau 
calendrier scolaire... Les arabes ont-ils Inventé l’université ? Les 
métiers de la banque. La tormation continue à la Banque de 
France. Las livres et las revues. 

Le numéro : 5 F - Abonnements (11 numéros pot an) 
.Fronce: 50 F - Étranger: 68 F 
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LE MONDE — 17 septembre 1976 •• • 

Justice pour 


Georges Limbour 
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I RRÉDUCTIBLE, c'est l'adjectif qu'a choisi la 
revue < Critique * pour caractériser 
Georges Limbour. Il con vient aussi bien à 
l'homme qu'à l'écrivain. A l'homme, parce que 
la liberté est sa première valeur et qu'il le prouve 
en secouant le moindre joug prêt à peser sur lui. 
A l'écrivain, parce que, ■ divers dans ses formes, 
multiple dans ses curiosités, il ne se laisse pas 
aisément cerner. 

Pourtant, en lui, une unité prof on d e . Entre la 
vie et l'oeuvre d'abord, l'une à l'autre liées; et 
semblables dans leur indépendance, leur allure 
vagabonde, leur quête perpétuelle d'instants de 
bonheur. Puis entre les genres où il s'est exercé : 
tous portent la même touche et, pour le même 
effet, la transfiguration du réel par un jeu constant 
d'associations et de correspondances. Si mince en 
soit le thème, si banal le point de départ, toute 
création de Umbour compose un microcosme où 
se reflètent le vaste monde et les actes fonda- 
mentaux de la vie. D'où le côté à la fols ma- 
gique, initiatique et symbolique de ses romans 
et de ses contes, poseurs d'énigmes en dépit de 
leur transparence. 

Le riche numéro de « Critique » mêle habile- 
ment l'histoire d'une vie qui n'est pourtant pas 
racontée, le portrait d'un homme, resté secret 
même pour ses plus intimes, et les commentai nés, 
plus ou moins ardus, de ses œuvres majeures, 
mineures ou parallèles. Nous entendons par ces 
dernières les écrits de Umbour sur la peinture. 
Une, attention particulière leur est même ici portée, 
puisque l'anthologie qui complète souvenirs, do- 
cuments d'époque et analyses critiques ne 
concerne qu'eux. 

Deux raisons à cela : les innombrables textes 
que Limbour a éparpillés dans des revues, des jour- 
naux, des catalogues d'exposition, au service des 
peintres qu'il avait découverts et Imposés, sont loin 
d'être recueillis. Or Ils font partie Intégrante de 
son œuvre littéraire autant que les poèmes de 
sa jeunesse, les quatre romans de sa maturité 
ou cette vingtaine de contes qu'il a égrenés tout au 
long de sa vie. Limbour a une telle manière 


de -se livrer en expliquant une toile, de rêver à 
■partir d'elle, ou, dans un mouvement contraire, de 
faire apparaître la réalité qu'elle transpose, que 
l'écrivain tout entier s'y retrouve. 

De cet écrivain, tous ceux qui ont p ar ticipé à 
ce numéro, de quelque bord qu'ils viennent : lit- 
térature, musique, peinture ou critique, qu'ils soient 
ses contemporains (Michel Leiris, André Dhôtel, 
René Leïbowrtz) ou de loin ses cadets Uean- 
Pierre Barou, Jean Roudaut, René Micha, Jean- 
Noël Vuamet...}, s'accordent à souligner ta qua- 
lité exceptionnelle et la trop faible audience. 

Cette méconnaissance s'explique en partie par 
le tempérament de Limbour. Dans le souverain 
détachement non pas de la littérature mais de la 
stratégie des lettres qu'observe chez lui Michel 
Leiris, il laissait ses œuvres s'épuiser, s'égarer dans 


des publications périodiques. C'est seulement après 
la mort que furent réunis ses poèmes et ses 
contes (c Soleils bas » et « Contes et récits », Galli- 
mard). Aujourd'hui encore, si < les Vanilliers » 
(1938), c ia Pie voleuse » (1939), c la Chasse 
au mérou » (1963), et sa pièce « Elocoquente » 
(1965) sont accessibles, son éditeur ne peut plus 
fournir « le Bridge de madame Lyane », qui est 
peut-être son chef-d'œuvre, passé inaperçu en 1948. 
La littérature engagée, alors en vogue, ne pouvait 
qu'étouffer ce poétique roman, d'allure funambu- 
lesque, où se croisent; dans une Hongrie d'opérette, 
la tenancière d'un bar accueillant, un pianiste 
éperdu d'amour et Eisa, la belle chanteuse qui s'en 
va goûter le printemps sur les collines au-dessus 
du Danube. L'inspiration était plus proche de l'hu- 
mour lyrique de Max Jacob 'ou du « Voleur de 
Talon » de Reverdy que de l'existentialisme sar- 
trien. 

Plus vindicatif, Jean Pie!, qui orchestre le 
numéro, sans nier l'indifférence de Limbour à sa 


gloire littéraire, volt au silence qui l'entoure d'autres 
raisons, c Les réfractaires: du surréalisme seraient 
condamnés à l'oubli si personne ne s'attachait avec 
quelque passion à leur rendre justice. » Le génie, 
l'originalité dé Limbour, seraient donc, aujourd'hui 
encore où le surréalisme a acquis- tant de prestige, 
occultés par sa révolté contre Breton. Il avait parti- 
cipé au second « cadavre » qui, en 1 930, doua le 
maître au pilori. Nous avons là, document rare, 
l'acte d'accusation qu'il dressa. Les griefs parais- 
sent d'ordre politique : l'engagement dans le parti 
co mm un i ste. Mais il est probable que comptèrent 
tout autant ['incompatibilité des tempéraments et 
des divergences esthétiques : la méfiance de Lim- 
bour c on tre l'aut o matisme et les prétendues « mer- 
veilles» de l'Inconscient. 

Quand il arriva du. Havre, où il n'était pas né 
maïs où il. avait jusqu'à ses dix-huit ans. 


Limbour fut présenté par Dubuffet à André Masson. 
D'emblée, les peintres président à ce destin. L'atelier 
de la rue Blomet, encore un de ces minigroupes à 
jouer un râle dons la littérature du vingtième siècle! 
S'y retrouvent Michel Leiris, Viîroc, Artaud ; Georges 
Bataille, qui le rejoindra un peu plus tard. Des liens 
s'établissent avec io rue Fontaine, où commence à 
régner André Breton. Mais des distances sont mal- 
gré tout gardées. On se .permet rue Blomet des 
admirations ou des réserves qui ne seraient pas 
tolérées dans l'autre maison. On y vît en paix. On 
y respire plus librement. Si l'écrivain Georges Um- 
bour est jamais sorti d'un cocon, c'est de la rue 
Blomet qu'il prend essor. 

Mais II n’est pas plus l'homme d'une chapelle 
ou d'un clan que d'une capitale. Une fais terminée 
— sans hâte — une licence de philosophie, il part 
en 1924 pour enseigner au fin fond de l'Albanie. 
Puis c'est l'Egypte et !a Pologne jusqu'à la guerre 
qui le ramène en France. Sa carrière de professeur 
s'achèvera au lycée Jean-Baptiste Say, à Paris. 


Insaisissable Limbour, tout pétri d'oppositions ! 
Dans ses récits ailés, comme dans sa vie, 1? o des 
< semelles de vent » (c J'ai cru voir un nouveau 
Rimbaud i » s'écrie André Masson en évoquant leur 
première rencontre). Mais en même temps, que 
d'équilibre, de contrôle et de lucidité dans cette 
nature- d'artiste ! Le rêve est toujours à portée de 
la main, mais le rêveur a les yeux grands ouverts 
sur l'homme et ses modes de vie, sur le monde et 
sa géographie. S'il compose des mythologies, c'est 
à partir des seules réalités qui tombent sous nas 
sens, pour Illustrer les grandes lois qui règlent le 
cosmos, les grandes mues qiu rythment la vie : 
alternance du jour et de la nuit, de- la vie et de la 
mort, édosicn de la puberté, découverte de l'amour. 

Plus Umbour s'éloigne du surréalisme, plus le 
canevas des romans et des contes devient simple 
et réaliste. « Les Vanilliers > partent d'un phéno- 
mène botanique,. « la Chasse au mérou » de l'auto- 
stop, trait de mœurs contemporain, un récit comme 
c le Calligraphe » d'un parcours de nie d'OIéron. 
Mais, sur cette trame, ta sensibilité, la culture, l'Ima- 
gination du poète, jettent une Infinité de broderies. 
Un univers féerique peuplé d'oiseaux, de fleurs, 
de papillons, de saltimbanques, de génies ou de 
gnomes se superposa au réel, dont la sombre misère, 
cependant, n'est pas niée. 

Pour être ralutaire, c'est même sur cette misère 
que l’enchantement doit se greffer. U s'opère par 
un foisonnement d'images tantôt glorieuses, tantôt 
cocasses, qui abolissent Iss cloisons entra les règnes 
et accomplissent de continuelles métamorphoses, 
tandis que vire soudain la lumière. 

« L'autobus traversa, sans qu'eiio s'en aperçût, 
le pont suspendu au-dessus du Danube..., lit-on 
dans ; le Bridge de madame Lyane ». Cette brusque 
apparition de l'illimité Inonda la voiture d'une 
immense clarté... ce qui provoquait chez les voya- 
geurs... un bref et violent émoi... un réveil, une 
hantise du ciel, une frénésie, un oubli, un bon- 
heur. » Limbour, le peintre-poète, a toujours ëcrir 
pour faire surgir ces éeiaircies dons un ciel noir. 

JACQUELINE P1ATIER. 


Un rebelle du surréalisme 


i 
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DOCUMENTS D'ÉPOQUE 
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De la me Blomet à la rae Fontaine 


E N fait, à l’époque de notre 
rencontre, . Limbour ne me 
présentera qu’une seule per- 
sonne : Louis Aragon, qui n’était 
pas encore célèbre ; Limbour 
m’avait dit : c C'est un poète qui 
a écrit un roman extraordinaire 
qui s'appelle Anicet an le Pano- 
rama » ; la rencontre se produisit 
dans une brasserie du quartier 
TAirin. Umbour aimait beaucoup 
Louis Aragon. Il aimait parcourir 
avec lui les rues de Paris durant 
toute une nuit et encore la nuit 
suivante. Avec Breton, qu’il avait 
connu avant mol. 11 n'en était 
pas question. Breton n'almalt pas 
vagabonder. Breton dirigeait ses 
pas vers des lieux précis, avec 
l'espoir de découvrir du merveil- 
leux. Chez Breton, les choses 
étalent — c'est curieux à dire de 
l'inventeur du surréalisme — rai- 
sonnées. Les scandales aussi Lim- 
bour, au contraire, se baladait. 
C’est ce côté vagabond, vagabond 
citadin, qui l'avait mis de plaln- 
pled avec Aragon. Non pas avec 
Breton qui avait alors une grande 
admiration pour Limbour. lequel 
ne le lui a pas rendu. (...) 

Le grand malheur qui a causé 
la scission entre la rue Blomet et 
la rue Fout&ine vient d'abord du 
fait que nous n'étions pas d'ac- 


cord pour entrer au parti Par 
exemple Artaud. Pour lui. ce qui 
comptait, c’était sa souffrance. 
Il disait : « Ma souffrance n'est 
pas celle d'un autre ; elle m'en- 
vahit Qu’est-ce que J’ai à commu- 
niquer ? Ma souffrance Peut-être 
renoontrera-t-elle un écho. » Ça, 
évidemment c'était l'indépendance. 

_ Autre cause de scission : ia 
morale. Far exemple, à la première 
réunion de tous. Breton nous a 
mis en garde contre les mœurs 
disons- saturniennes, celles que 
mon père estimait être « contre- 
nature ». Il nous a dit ce soir-là : 
« Les personnes Qui ont ces sortes 
d’amour ne peuvent pas être des 
poètes . » Alors Je me suis levé 
et j'ai crié : « Et Rimbaud / Et 
Verlaine I A Londres — » Furieux, 
comme ça, U m'a répliqué : c Vous 
V étiez cher ami ? Vous les avez 
vu ? » Chose à peine croyable. 
Breton avait établi une sorte de 
morale assez brumeuse. H m'a 
même déclaré une fols : e La 
seule chose Que nous ayons faite 
de bien : c'est notre morale, 
parce que là, nous sommes purs j» 
J’ai répondu : * Non, Breton, rien 
n'est pur, tout est alliage. » 

ANDRÉ MASSON. 

(Entretien avec Jeun-Pierre Barou).' 


L 'écrivain 
ANDRÉ MASSON GRAVEUR 

I L y a longtemps que Masson est apparu à quelques poètes et 
romanciers comme I' c Illustrateur » idéal, parce que s'introdui- 
sant dans l'esprit du texte beaucoup plus avant que la plupart 
des lecteurs ne le sauraient taire, il s'empare de la scène ou de 
l'idée qui l'a le mieux inspiré, la recrée dans son imagination et 
la tait passer, selon sa technique personnelle, de l'œuvre du poète 
dans la sienne propre. Les caractères de sa peinture le disposaient 
à être un Illustrateur véritable, parce qu'elle est une des rares 
aujourd'hui où la pure beauté plastique entend signifier parfois 
autre chose qu'elle- même, en nous mettant face à face, et d'une 
manière tout intuitive, avec des réalités de l'esprit que la parole, 
même poétique, n'a pas puissance de révéler. Quelques fanatiques 
Insinueront peut-être que cette peinture n'a été souvent elle-même 
qu'une illustration d'une vie intérieure dramatique et imagée, et 
laisseront échapper ie mot venimeux de « littérature ». Je demande 
si les admirables eaux-fortes que Masson a faites pour les < Conqué- 
rants », qui s'enrichissent â la lecture du roman autant qu'elles 
l'aident à se dérouler dans une atmosphère pathétique précise, ne 
montrent pas (sans atténuer en rien le mérite d'une création pure- 
ment plastique) que la peinture peut être aussi en quelque sorte, 
et sans rien abandonner de ses qualités formelles, l'illustration d'un 
texte Incomplet que l'esprit ne -dit dons aucun livre. 

* Préface d une exposition ù la Gâterie la B une, te 12 mal ri® 
t Publicité i 

10/18 ET « LE PEUPLE FRANÇAIS » 

10/18 lait savoir que Ire ceux articles : 

a Le consiogeni Busse ea France », 

« Les mutins de 1919 s, 

publié*- dans son anthologie A. nt (militarisme et Révolution, l’ont été 
sant l’accord des auteurs 

Ces derniers font partie de l’équipe qui publie LE PEUPLE FRAN- 
ÇAIS - REVUE D'HISTOIRE POPULAIRE (BP 20.921-00 MÏÏUDONl, 
dans laquelle Ma articles ont paru tu" 12 et 17). Cette équipe- d’ayant 
aucun dea avec les auteurs et éditeurs de ladite anthologie, et étant 
en désaccord avec la conception même de celle-ci. «eut éviter toute 
confusion ou amalgame, dans le but de préserver ie caractère béné- 
vole et Indépendant du travail de recherche et de vulgarisation 
qu'elle accomplit depuis prés de six ans 

L'U.G J . par le présent communiqué, mit droit aux réclamations 
du PEUPLE FRANÇAIS et s’engage pour l'avenir au retrait de ces 
textes de toute réédition de cet ouvrage ' 



la charge contre Breton 


Ce dessin peu connu d’André Masson, Intitulé s Départ de Limbour en 
Albanie», est actuellement exposé i ta galerie Lemer-Heller de New- York. 
(Communiqué par Mme Françoise WIU-LevalllantO 

Le champ de cannes 
de César Peverelli 

Ü N jour du printemps damier, je regardais un tableau de Peverelli, 
qui me dil : - Tu te souviens de Cubs ? C’est un champ de cannes 
è sucre - Un soleil s'arrondissait au-dessus- des grandes mêlées 
varies, mais ce paysage qui montait du tond de la mémoire n'appartenan 
plus à l'histoire, et le soleil imaginaire éclairait un mondB troublant et 
jamais vu, comme seule la peinture en lait apparaître. 

Pour le soleil, on sait bien que. premier objet de l’univers, U est 
aussi le seul à se refuser au regard et donc, du moins le vpudrattril en 
son orgueil, à la peinture sauf au moment de son agonie (SI tous les 
autres objets sous son règne opposaient égal relus, quel art fantastique 
serait la peinture 7). Ce prince cependant Peverelli l’enchante ou l'enchaîne 
par ses couleurs, et le fait entrer dans ses fêtes, par la séduction de ses 
travestis . superbes masques -et costumes de as subtile Invention. 

Il donne le soleil en example pour Illustrer ces tableaux où du sou- 
venir du réel on s'élève -à son double (pourquoi pas son triple ou son 
quadruple?) de transparence gracieuse ou Inquiétante, où l'esprit peut 
errer sans plus d'attache avec le temps et délivré de la pesanteur. 

S'il offre, Peverelli. des masques eu soleil, sur le visage de la nuit II 
pose un tout nouveau et mystérieux domino J’ai visité des villes nocturnes 
□ù son pinceau m'invitait à m’égarer • bleus profonde, traîne noire de 
le reine, formes lunaires peut-être, i blancheurs d ossements, longs tracés 
en pointillés blancs plutôt que rangées immobiles de lampadaires fanto- 
matiques. tracés fulgurants de csa fusées que sont dans ia nuit nos regarda, 
nos désira, passions et réms El j'ai dit blancheurs d'ossements parce 
qu elles tant remonter ma pensée à des temps très anciens et donnent 
i le nuit citadine éphémère un parfum d'éternité. (_.) 

* ,2^°*® Û «Poattton' vreaentee i la Galerie Lucie Wed en 

mari 1969. 


L A Révolution surréaliste affec- 
tait un grand mépris pour la 
révolu don russe, il [André 
. Breton] finit cependant par s'impa- 
tienter de l'étroitesse du champ 
d'action sur lequel s'obstinaient ses 
velléités de révolte et découvrit le 
communisme. (..J 

On se mit à la lecture du Cap/fa/ 
dont on avait déjà entendu parier. 
On produisit des phrases de Hegel 
et de Feuerbach. Derrière un para- 
vent de fumée philosophique, on ac- 
■ contra le surréalisme d'une robe 
rouge- Hegel. était dur à lire, mais 
enfin Croce n'en avait-il pas fait une 
excellente étude.?. On puisa dea ar- 
guments " dans Hegal-Croce. ' Ainsi 
avec de la philosophie diluée dans 
du Mandarin, on fît une sorte de ci- 
ment -idéologique dont- on masqua 
cette solution de continuité un peu 
trop visible qui subsistait entre le 
système surréaliste et le matérialisme 
historique. 

Dès lors, Il devint obligatoire que 
les cf-devant surréalistes, franchis- 
sant le nouveau stade d'évolution, se 
retrouvassent communistes. (._) 

Pourtant dans le Second Mani- 
festa du surréalisme, M- Breton écrit : 

« L'acte surréaliste le plus simple 
consiste, revolvers aux poings, à 
descendre dans ia nie et à tirer au 


hasard, tant qu'on peut, dans ta 
fouis. - (...) 

Est-ce par de telles bouffonnes af- 
firmations que M Breton espère se 
rainer « les êtres jeunes, purs, qui 
refusant le pli. dans les lycées, dans 
les ateliers même (sic), dans la rue, 
dans les séminaires et dans les ca- 
sernes ». Il y a tout lieu de croire 
que les Jeunes communistes des ca- 
sernes et des ateliers trouveront 
mieux à qui s'adresser : ils n'ont pas 
de leçons à prendre de M. Breton. 
Leur expérience a été plus sincère, 
plus profonde, mais aussi plus amère. 
Ce sont eux qui sont allés et qui 
Iront en prison pour des idées expo- 
sées dans un style moins orgueilleu- 
sement éloquent que celui du Mani- 
feste, mais, plus efficace, et pour des 
actions hors du champ desquelles 
M. Breton se croit cependant « hors 
la loi ». Celui-ci veut nous faire 
croire que les portes menaçantes 
des prisons sont perpétuellement ou- 
vertes derrière lui et le cabotin Joue 
son rôle grandiloquent devant ce dé- 
cor, mais nous savons qu'il est en 
carton comme les monstres wagnè- 
rlens. 


GEORGES LIMBOUR. 


(Extrait du tract-pamphlet 
cadavre » (1930.) 


« Un 


et les p eintres 
DUBUFFET ET LA RÉALITÉ 

I L semblera peut-être étrange, & qui l’aborde, que l'on ose parler 
de la réalité, quand D S'agit de Jean Dubuffet. car ses toiles 
an premier contact pourront donner le sentiment d’une provo- 
cation (—>. Mais cette fols, ce qui pourrait scandaliser („). c'est 
l'extrême simplicité de la vision que les raffinés trouveront 
e nf a n ti n e, c'est la spontanéité Instructive d'un art qui veut Ignorer 
tout ce qui a été fait avant IuL (_J 

Dubuffet parle volontiers d’un certain automatisme qui pousse 
l’être humain, dès qu 'instinctivement il veut reproduire un objet, 
à obéir à des régies précises et fatales de transcription qui ne sont 
pas du tout celles de la perspective. Le primitif, l’enfant non déna- 
turé par l'éducation, y obéit lorsqu’il couche tout naturellement 
sur le papier un champ en un carré ou en un rectangle qu’il 
remplit ensuite de couleurs. Ainsi, dans les paysages panoramiques 
de Dubuffet, les champs et les routes nous paraîtront- ils d'une 
certaine hauteur, comme dans l'œil de l’alouette, tandis que les 
cyclistes, les maisons et Les arbres seront vus du regard horizontal 
<ftm simple bipède et paraîtront, au premier abord, comme couchés 
par le paysage. (_) 

Il en va de même pour oes toiles, d'on lyrisme presque délirant, 
dites c vues de Paris ». Quand nous traversons les quartiers popu- 
laires. nous ne voyons pas de cleL ou très peu ; les façades montent 
Jusqu’en haut, les façades qui ne sont que des surfaces avec ces 
rectangles : les fenêtres. En bas. des boutiques et des gens qui 
passent. Lorsque nous parcourons ces rues, notre impression ne 
pourrait préciser la forme des fenêtres, ni leur ornementation ni 
le dessin des barres d'appui, et les gens oui passent ou sont accou- 
dés aux fenêtres, cas figurants anonymes dans le décor général, on 
peut, dans ie langage des simples, les appeler des bonshommes, i ) 
C’est l'impression générale qui est 1e sujet, la rue. la «vue », quel- 
quefois la farandole des êtres dans le décor multicolore. Qj n peut 
être gai. mélancolique, voilà l'essentiel (.„>. Cela dit, c'est la couleur 
qui va Jouer un rôle décisif, et 1&, le miracle a lieu et l’on ne dira 
plus «comme un enfant», car U est opéré par une sorte de sorcier 
par un maître de la technique, uj C’est un ravalement complet 
de la rue par un entrepreneur qui ne regarde pas & la dépense. 
Les boutiques s'alignent, multicolores, rivalisant de tons foudroyants. 
Impudiques, sous des enseignes éclatantes qui ne risquent pas de 
passer inaperçues, mais par un art souverain, rien ne crie, tout - 
S’accorde, un ordre parfait règne dans la rue où les personnages 
anonymes dansent parfois une prodigieuse Ba.rft.tmwH» (_) 

(Extrait dit premier article de Ltmbour au r Dubuffet paru datte 
Commua ea juillet t9*i.i 
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^biologie (définition du Petit Robert) : "Ressemblance 
établie par l'imagination entre deux ou plusieurs objets de pensée 
essentiellement différents " Voir : association,' oorrespondonce,^^^^ 
lien, parenté, rapport, relation, induction. Contraires : différence, 

opposition. ■ . 

Après avoir appliqué la méthode analogique aux diction- ^ 
naines de langue française, Paul Robert l’a étendue au domaine 
des noms propres et à celui de fa peinture, première étape vers 
une diversification de la gamme des ouvrages’ proposés par les 
éditions Le Robert. 


WCTWNNA«ES analogiques 
PB IA LANGUE FRANÇAISE 

Instruments de travail et de culture, les dictionnaires 
de langue Le Robert ne se limitent pas à là définition des mots, 
à leur élyrnolpgie, à leur classement grammatical. JIs situent chaque 
met par rapport aux autres termes- qu’il évoque logiquement 
Ils en donnent la prononciation, les synonymes, les contraires. Ils. 
l'illustrent d’exemples ou de citations empruntés aux" meilleurs 
auteurs. classiques ou contemporains, - 


Le Grand Robert 
(7 volumes, 6 000 pages, 

200 000 citations, 60 000 mots) 
utilisé par les étudiants et- par- le gran 
pubfîc cultivé. 



l Le Petit. Robert 

(1 volume, 2 000 pages, 54 000 mots) 
est destiné aux lycéens. 
pMnLet à l’usage quotidien 
de tous ceux qui 
doivent parler ou 


Le Micro Robert 
[1 volume, 30 000 mots 
. imprimés en couleur ppur lè 
rendre plus attrayant), conçu spécialement 
pour les élèves du premier cycle. 



Ils présentent, des origines à nos jours, l'histoire des 
lieux, des hommes et des œuvres, des institutions, des événe- 
ments majeurs de tous les pays. Histoire présentée par ordre 
alphabétique mais qui respecte le réseau complexe des liens qui 
relient tel hommeàtel autre, telle ville à tel pays ou à: tel événe- 
ment. 

Les dictionnaires Robert des noms propres permettent 
de mieux connaître l'histoire, la 
géographie, les arts, la 
littérature, les sciences, fis 
existent sous deux formes : 

Le Dictionnaire Universel 
des Noms Propres 
4 volumes, 3 200 pages, 

40 000 articles, 5 000 illustra- 
tions la plupart en couleurs, 

230 cartes originales. 



Le Petit Robert 2 

1 volume, 2 000 pages, 
34000 articles, 

2 000 illustrations la plupart 
en couleurs, 

200 cartes originales. 







%Juvrage d’un type nouveau, à la fois dictionnaire et 
livre d’art, le Dictionnaire Universel de la Peinture présente les 
peintres, les écoles, les techniques et les musées du monde entier. 

Au-delà du classement alphabétique, qui facilite l’accès 
direct à l'information, un système de. renvois permet une vision 
synthétique, chaque article étant mis en communication avec ce 
qu’il évoque .ou implique. 



6 volumes, 3 000 pages, 2700 Illustrations toutes en couleurs. 


L’ANALOGIE MISE ENJEU 
PAR MAX EAVAL£LLL 


? ? ' l ! 
= i il i- 



1 w prix : 20 000 F ou 1 voyage autour du monde ou 
1 tableau d'un Maître contemporain ou 1 .équipement dné-vidéo ‘ 
et le projecteur ou 1 chaîne HI-FI 4- magnétophone. . 

2 * et 3 * prix : 10 000 p ou 1 croisière musicale ou 1 déssm 
d’un Maître contemporain ou I caméra super 8 sôboî^oijI chaîne 
HI-FI + magnétophone. ‘ 

4*au8 e prîxî5 QOOFôù'îvoyageàBa^âtî^éé 1 ^'^ ’ 
d’un Maître contemporain oui caméra super 8 sonore pu l.chaîrie 
HI-FI. - ' . 

Et des centaines d’ouvrages Le Robert : 




o - - 


EXTRAIT DU REGLEMENT 


• Répondez aux 6 quèstforis dé Max Fff/alelii. 

• La question IvautljOpokits. . ' . ■ xj . 

m tes 5 autres questionsValent aqtantde pointsqt/eytinys r 

trouverez de bonnes réponse». . s ; : . *' 

• !ndiquez-danslacase- < TOTAL! , tenombre depoints s 
obtenus en additionnant les» chiffres set trouvant dans -les cases 

A4: B + Crfc.D .+ E + |v j. '*-ÿ ?.*■ 


. Les bulletins-^époKsè doivent être déposés 'jusqu'au 

i^SSSm ' 23 octobre au soir chez les-fibraires possédant l'affichette "Grand 

: Concours Le Robert” ou, à défeut^ex^éàiés à: G rend Concours 
.Le Robert- BP151 “78610Le fferray, sous enveloppe suffisamment 
v ■- affranchie avant le 23 Octobre 1976 à minuit - 
ifeydys ' . .J - D’autres bulletinssetrouverrt chez tous les libraires pré- 

: . i ; sentant fa[ffi<hette"GrandCpncbt^slle Robert"^. .. 

: points^ - Pour tous renseignements ou demande de règlement 

s cases: .complet, écrivez à: Gràrïd Concours Le Robert - BP 151 -78610 
^ Si&sÂlgÊX .enjgjgQant une enveloppe timbrée. ■ 


Cxg- 


- Question 1 : Le mot cynégétique désigne l'art de [a 
chasse, trouvez le mot qui, désigne l'art de.la pêche. 

Question 2 ^Trouvez le maximum de mots de 6 lettres 

- ou plus, formés uniquement avec les lettres contenues dans 
le mot ANALOGIE (réf. “Petit Robert). Ftfre1 

Question 3 : En voulant -ri 

copier “La Chaise” de Van Gogh r un 

faussaire a commis un certain nombre JU 1 

d’erreu rs (fîg. n° 2) . Indiquez lé nombre - 

d'erreurs et précisez leurs emplace- 

- ments eh noircissant les cases dans 

- lesquelles elles sè trouvent «-jT'Itf jsg^iyp?* 

Question 4 : Placez sur le yï&lX 
bulletin-réponse, en face des 6 lauréats '1^ 

du prix Nobel de littérature, Tannée 

d’obtention de leur-prix. Choisissez parmi les- années suivantes : 
1945,1972,1929,1901,1970,1957,1962,1916 (réf. n PetitRobert2 B ). 

Question 5 : Enumérez içs qualités du Petit Robert en 
: totalisant le plus de points possible (les mots choisis doiventfigurer 
dans le Petit Robert). 8 mots maximum. Ni répétition, ni onoma- 
topée. Ecrivez en lettres majuscules. Une lettre par case. Une 
case blanche entre chaque mot 

Calculez le nombre de points obtenus en additionnant 
. Jes valeurs correspondant à chacune. des lettres 'de votre phrase. 
ÀBCDEFfGHIJKLMNÔPQRSTÜ VWXYZ 
V 3 3 21 4:5 7289 3*4 .5 il 6 8 6-54 2 5 9 8 7 9 

Question 6: Max favafélli a préparé pour vous fe 
"Micro Favaielli? Avousdejouer. (Voir bulletin-réponse) 


Réponse 1 

L I . . U , 

Réponse 2 
Les mots: 



Nombre 
de points 


— L. 1 -I Nombre de mots [ I B 

Réponse 3 : Nombre d'erreurs I ! C 

Réponse 4. 

Thomas Mann 1 1 I -f I 

Sully Prudhomme I — I I _i I 

Albert Camus ) I l î - I 

Alexandre Soljénitsyne I 1 1 I I 

Gabrîela Mistral l-_ I ] 1 I 

John Steinbeck I 1 1 I 1 

Nombre de dates certaines : 1 I I I D 


Réponse 5. 


Réponse 6: 

Horizontalement : 1) Permet' 
grâce au Robert détendre ses 
relations. 2) Ne met pas la char- 
rue avant les boeufs. 3) Dans un 
règlement qui s'appliquera sûre- 
ment & ce concours - Contrac- 
tion. -4) Complément pour- le 
docteur - Base du Robert 5) Sa 
définition est Très connue -Bernés. 
Verticalement : 1) Peut se pro- 
duire avant qu'on né tire ira ' 


Nombre de points : | 

2 3.4 5 6 7 



Robert, 
bout du 


bouqula 2) Vous pouvez la chercher, vous ne la trouverez pas. 3) Respecte 
l'ordre alphabétique. 4) Un des artides du Robert - Une rède pour le 
~ A deux formes dans le Robert. 6) Vous Tes connaissez sur le 

igt- Note. 7) Retourné. 8} Points de suspension. 

- , Nombre de mots! IF 


-NQte.7) Retourné. 8) Points de suspension. 


Total A + B .+ C + D + E + F 


COMMENT ENVOYER VOTRE BULLETIN-REPONSE 

• Découpez le bulletin-réponse suivant les pointillés, après, l'avoir rempli, 
« Inscrivez vos nom et adresse. 

• Pour l'envoyer: voir "extrait du règlement" à gauçhe 2 

Nom : ; Prénom 


j^Code Postal L Ville . 


■- - V-'- 






m 


* 
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ARTS ET SPECTACLES 


' S 

: 


Cinéma 

«L’EMPIRE DES SENS », de Nagisa Oshima 


La cinéaste Japonais Nagisa Oshima 
a quarante-quatre ans. Depuis 1913, 
Il tourne des filins Indépendants, ce 
qui lui permet d'ôtre le témoin, sou- 
vent Impitoyable, de la société Japo- 
naise. On l'a découvert en France 
avec la Pendaison, le Petit Garçon, 
la Cérémonie et Une petite sœur 
pour rété . L’originalité de son écri- 
ture cinématographique a tait de lui, 
pour sa génération, un auteur de 
films aussi Important que les grands 
anciens, Mfzoguchl et Kurosawa. 
Donc, lorsque Nagisa Oshima choisit 
de tourner (grâce à un financement 
français) un film érotique, on ne peut 
pas, on ne doit, pas penser qu’il a 
voulu obéir & une mode devenus 
commerciale. L'Empire des sens, 
sujet que portait Oshima depuis trois 
ans, répond à une nécessité créatrice. 
S'inspirant, uns fbis de plus, d'un 
tait divers — celui-ci,' « P affaira 
Sada », date de 1938, — Oshima' a 
tenté une nouvelle investigation dans 
le domaine de la sexualité. 


En 1936, donc, une servante d'au- 
berge, Sada, tua et mutila (avec le 
consentement de celui-ci) son patron 
qui était son amanL L'affaire fit un 
bruit immense à une époque oû le 
Japon connaissait l'atmosphère 
oppressante du militarisme et de la 
guerre. 

De ce lait divers, pourtant, Oshima 
n’a pas donné une représentation 
historique. Tout au plus volt-on, dans 
une rue, l'homme. Kichl, croiser des 
soldais. Simple rappel d’une réalité 
sociale qui se dérobe, qui est niée 
dés lors qu'entrent en jeu la passion 
et la liberté qu’elle procure. Car 
rEmpIre des sens est l’histoire, la 
représentation d'une passion amou- 
reuse poussée jusqu’à ses plus 
extrêmes limites. L’accomplissement 


sexuel fart oublier le monde à Sada 
et à Kichl. qui sont, possédés l’un 
de l’autre- Ils se cherchent et s’étrei- 
gnent sans cesse. Ils ne veulent plus 
se quitter. Les jours et les nuits ne 
se mesurent plus qu'en gestes 
d’amour, et ces gestes obéissent à 
un rituel Japonais ou non. on ne 
peut plus concevoir aujourd’hui — le 
cinéma ayant dépassé l’ége de la 
litote et de la métaphore — un film 
qui parierait d’amour sans en mon- 
trer plus ou moins. la consécration 
érotique. Or le film d’Oshima est le 
fîrm de l'amour-passlon et, pour la 
première fols; on nous signifie que 
cet amour-là. brûlant et ravageur, 
concerne las corps autant que les 
cœurs. Tristan et Iseult aussi avaient 
un sexe. ~ 


Enfermés dans des chambres japo- 
naises aux cloisons mobiles, Sada 
et Kichl se livrent en fait Inlassa- 
blement, à une corrida des étreintes. 
Les figures . érotiques sont les 
étapes d’une cérémonie qui se ter- 
minera par une mise à. mort La 
rencontra des amants s’est faite sous 
le signe d’un couteau et tout le 
long du film, les Instruments tran- 
chants — couteau, hachoir, rasoir — 
concrétisent .cette Idée de la mort 
Inséparable de la possession char- 
nelle. Pour filmer cette corrida aux 
multiples reprises, Oshima a caplé 
dans des espaces clos — et dans 
des plans généralement fixes, qui 
arrêtent le temps — les signes de 
l’amour tendant vers l'anéantisse- 
ment Dans la géométrie des plans, 
kimonos et corps dénudés, visages 
et sexes deviennent les détails esthé- 
tiques d’admirables et funèbres 
estampes japonaises. On sait que les 
véritables estampes japonaises sont 
une forme- d'art 


Théâtre 


« COMME AVANT >, de Pascal Jardin 


Sarah et J allen, mariés, ont 
laissé venir au monde plusieurs 
enfante. Lui, avocat sans belles 
causes, peine à nourrir son monde 
en écrivant des scénarios. 

Un jeune producteur, Mandrax, 
qui veut sortir Julien de la 
mouise, l’incite & imaginer un bon 
film. Mandrax tombe amoureux de 
Sarah. Dés lors l’histoire tourne 
court, parce que l'auteur lui tire 
les cheveux pour les besoins du 
happy-end : Mandrax se retire, 
Sarah et Julien tenteront de 
s'aimer avec gentillesse «comme 
avant s. 

Comme si « avant » pouvait 
être, dans l'affection, un repère 
fixe. 

Le dialogue de Pascal Jardin et 
le talent des acteurs assignent à 
la soirée un caractère. 

Pascal Jardin n’a pas fait 
confiance aux personnages de 
l'œuvre originale de John Morti- 
mer. et peut-être a-t-U eu raison. 
H leur donne donc à dire des 
choses qui ne viennent pas d’eux, 
mais de lui. Ce ne sont pas des 
mots d'auteur, c'est un tricotage 
de répliques, au point trop recher- 
ché et surtout trop serré : alors, 
la pièce gode, fait des plis, ne 
tombe pas librement- Après une 
demi-heure d’écoute désagréable, 
cela donne un théâtre soucieux, 
sans qualité réelle, mais qui n’est 
pas boulevard. Pas vraiment 

Conduite par Andréas Voutsl- 
nas, les acteurs sont bien. Tanya 
Lopert (Sarah) a un battement 
de vie. un toucher proche, quelque 
chose de comparable à ce qui se 
passe dans la paume de la main 
lorsqu'on ramassé par terre un 
oiseau tombé, et comme cette 
actrice exprime en sous-main non 
pas les émotions bêtes de son rôle 
mais des idées claires, des réalités 
dures, l’effet est bon. Jean-Pierre 
Cassel (Julien), comédien aisé, au 
métier propre, donne un profil net 
à ce qu’il veut ; Voutsmas l’a fait 
trop bouger, pour prouver sans 
doute que Cassel sait danser, 
sauter, etc. Si nous le pressentions 
seulement, ce serait mieux. 

Comme avant pose une fols de 
plus -le « problème Balmcr ». 
Jean-François Balmer {Man- 
drax), l’un des premiers acteurs 
de sa génération (sorti en 1974 
du Conservatoire), est tout à fait 
fascinant : dans sa troix. sur son 
visage, passent, comme des déchi- 
rures de nuages sur un ciel blanc 
mill e fantômes aigus, empreintes 
dej effrois ou des farces énormes 
dont Le personnage est à tout 
bout de champ traversé. 

Il semble que ce carrousel de 
Balmer, qui tient le public en 
suspens, gène le - travail des 
acteurs qui sont sur scène avec 
IuL et l’on voit bien que Balmer, 
après chaque échappée Intérieure 
spontanée, se censure, ou est 
censuré. Ne vaudrait- U pas mieux 
risquer la carte Balmer & fond. 


P JS. — Le Théâtre Fontaine 
vient d’être pris en main par René 
Dupuy. homme de spectacle ca- 
pable et sympathique, dont le pu- 
blic n’a pas oublié la très belle 
mfaw en scène de Périclès de Sha- 
kespeare (1958. déjà presque vingt 
ans n, et celle d 'Irma la douce. 
Bonne chance à René Dupuy 1 


laisser le jeu d’ensemble réagir à 
ce « poison »? 

Hubert Monloup propose un 
décor surchargé dont l’entretien 
doit, chaque matin, mettre sur 
les genoux la femme de ménage 
du théâtre. 

MICHEL COURNOT. 

★ Fontaine, 20 b. 43. 


On s déjà fait, à propos do ce 
film, référance à un maître fiançais 
de la littérature érotique : Georges 
Batailla. Mais, dans les œuvres de 
Bataille, la présence du saxe - et de 
la mort sont défi au christianisme; 
Chez Oshima — encore que nous 
ne noos connaissions pas aussi bien 
las références culturelles japonaises. 
— Il s’agit d'un défi à tous les 
tabous sexuels et à la forme socia- 
lisée de ramqur. Lorsque Kichl 
donne à manger au sexe de Sade, 
nous sommes loin d’un jeu libertin. 
Là s'affirme la double reconnais- 
sance du principe de vie chez la 
femme et de- l’amour dévorant. Ces 
amants, quelque peu œdipiens par 
leurs rapports occa si o n n e ls avec des 
gens figés, reche rch ent, dans l'union 
de leurs corps et le plus haut plaisir, 
le grand spasme noir qui conduit 
de l’autre côté de la vie; à la liberté 
totale; Ils vont vers une poreté-que 
leur donnera la mort. Seuls avec 
eux-mêmes. Us peuvent transgresser 
jusqu'au grand principe phallocra- 
tique régissant r amour entre les 
hommes et les femmes. C'est Sada 
qui prend le dessus, qui impose ses 
rites (celui de la strangulation est le 
plus significatif) et qui obtient le 
consentement de I’ « homme-objet - 
à la mise à mort 


Le regard d’Oshima sur les détails 
érotiques a pris de la distance et de 
la hauteur. Au point qu’m a l’im- 
pression qu’il suggère plus qui! ne 
montre. Il suggéra, en effet une 
métaphysique de l’amour et de r éro- 
tisme qui invite à ta contemplation 
et à la gravité; SU y avait malen- 
tendu à propos de r Empire des sens, 
il ne pourrait que venir de quelque 
mauvaise fol. Le film s’adressa à un 
public adulte, conscient du grand 
et universel mystère de l’amour et de 
la mort II le tait avec une telle épu- 
ration artistique que toute confusion 
est Impossible entre cette tragédie 
cinématographique des amants cher- 
chant le néant et les productions qui 
invitent au voyeurisme. 

JACQUES SICLIER. 

1r Saint-André-des-Arts. Baisse, 
Ely sèes-Lin coin (v.oj ; Gaumont- 
Opéra (v. f.) . 

■ M- Bobest Bordai, conseiller 
d'Etat» est .chargé des fouettons de 
président dn Centre "°* 1 ™ 111 d’art 
et culture Georges - Pompidou - — 
dont U assume 1s direction — Jus- 
qu’au i« mais 1977 k U demande 
de Unie ' Françoise Giraud, secrétaire 
d’Etat & la culture. 


<DUELLE», de Jacques Rivette 


Est-n bien utile de décrypter ce 
film 7 Sa matière même sàt le mys- 
tère. {Inexplicable. - ti ne brille que, 
d’une lumière noire qui en accroît 
I* opacité. Hermétique ij est comme 
une formule cabalistique. » Par le 
flamme et par ta cendré, deux es 
deux ne fout plus quatre », dit l'un 
des personnages. B un -autre : « Je 
ne voté que ramera de r endroit que 
fa tisse » (bel alexandrin que l’on 
pourrait croira nbrvallen). D'où 
vieot-H; ce film, où prand-i! sa 
source ? Dans quelque mythologie 
orientale, dans de vieilles croyances 
celtes, dans un grimoire du Moyen 
Age, dans un conta romantique, ou 
simplement dans un rêve de Rivette ? 
Bien avant les surréalistes, Nerval 
(piiqtmi décidément ce film fait beau- 
coup panser) partait de l'« épanche- 
ment du songe ». Un songe, dont on 
ne sait trop si! est cauchemar ou 
Illumination, se métamorphose Ici en 
images. ■ - • 

La (une a envahi l’écran. Deux 
jeunes femmes surgissent dans une 
«Ile Intemporelle qui ressemble - fi 
Paris. Nous comprendrons plus tard 
qu’elles viennent d’« ailleurs » et 
qu’elles ne sont qu’en transit sur la 
terre. En fait elles ont droit à qua- 
rante jours de vie au .nltleu des 
hommes. L’une d'elles est blonde, 
joliment potelée (c’est Bulle Ogler 
qui l'incarne), d’autant plus dange- 
reuse qu’alla a l’air d’une étudiante 
espiègle. L'autre (Jullst Berto) a les 


Culture 

GRÈVE A CHAILLOT 


Les employés du spectacle 
C.G.T. du Palais de Ghaillot ont 
entamé, le 15 septembre une grève 
pour protester contre l’Interrup- 
tion dn paiement des salaires 
d’une partie des employés. 

A la suite de cette action, le 
secrétariat à la culture a fait 
savoir que « les crédits correspon- 
dant à l'exécution du budget 1976 
ont été débloqués » et que «les 
rémunérations du personnel seront 
versées normalement ». Une réu- 
nion dn personnel doit avoir lieu 
ce jeudi lfl septembre, à 14 heures, 
afin de décider de l'opportunité 
de poursuivre la grève; 

La Maison des arts et de la 
culture de Créteil, pour qui se 
pose le même problème, pourrait 
être également touchée, . & partir 
de ce Jeudi 16 septembre, .par lé 
mouvement de revendications des 
employés C.G.T. 


ch aveux noirs at ressemble à une 
élégante de Van Dongen. Elles sont 
à la recherche d'un talisman qui doit 
leur, permettre de prolonger leur 
séjour terrestre. A leur quête, qui 
devient vite affrontement, elles 
mêlent trois humbles filles de notre 
pauvre monde, trois victimes dési- 
gnées. La troisième de ces victimes, 
et la plus Innocente, fera échouer 
leur entreprise. 

On retrouve dans cette tabla Inso- 
lite un thème cher à Jacques Rivette: 
celui de la coexistence de deux 
mondes,, l’un matériel, l'autre magi- 
que; Mondes parallèles qui. pour- 
tant, se recoupent et que traversent, 
sautant de Pun à l’autre, d'énigma- 
tiques créatures. Idée de . dualité 
que Je titra sous-entend, en même 
temps qu’n évoque la notion de défi 
et de lutte Déjà Céline et Julie, 
(as héroïnes du précédent film de 
'RI varie, s’amusaient à échanger leur 
personnalité et à franchir les miroirs 
de la réalité. Male Céline et Julie, 
c'.étatt du vif-argent. Entra deux gi- 
rouettes et deux voyages, les deux 
copines pouffaient de rire. Dans 
Duelle, le - plomb remplace le vif- 
argenL Les manœuvres des deux 
magloiennes prennent une dimension 
mythique épique, métaphyslqua On 
passe de l'entourloupette au comhst 
cosmique. Il *n'est pas sûr que nous 
ayons gagné au change. 

Pour noua convaincre reste l'en- 
voûtement des images, la qualité de 
la mise en scène Filmés par RTvette. 
le hall d'un pari mutuel, une salle 
de dancing, un aquarium, un gym- 
nase. une gare oubliée de la 
S.N.C.F., se transforment en lieux 
oniriques. Et les deux séquences qui 
illustrent l'ultime bataille des Im- 
mortelles, l’une fuyant la lumière et 
l’autre fuyant l’ombre, sont superbes. 

Dans ce film, que trois autfes de- 
vraient suivre, où réapparaîtront 
Lunaires et Solaires, on dira, à juste 
titre, que c'est un pur jeu de l'esprit, 
un divertissement de poète. S'il dé- 
concerte. c'est sans doute par son 
absence de lyrisme, par le mépris 
dans lequel Rivette tient les attributs 
ordinaires du fantastique. On serait 
tenté d’écrire que le propos de l'au- 
teur est de FèconcUlar la narration 
classique (cartésienne) avec la pro- 
jection de ses fantasmas. C'est là 
une curieuse expérience. A réserver 
sans doute aux amateurs de légendes 
ésotériques, nées- de ta nuit des 
temps. 

JEAN DE BARONCELLI. 


fet&l 


Marlgnan, Madeleine, Kaute- 
lUe, Studio de la Harpe. Mont- 
parnpese-Pathé. Olympia, entrepôt. 


LÀ REINE ELIZABETH 
D’ANGLETERRE 
S’OPPOSE 
AU TOURNAGE 
D’UN FILM SUR LA VIE 
SEXUELLE DE JÉSUS 

Londres. — La reine Elizabeth «t 
sortie, mercredi, de la traditionnelle 
réserve qu'elle observa à l'égard des 
affairas publiques du pays pour 
condamner le projet du cinéaste 
danois Jorgen Thorsen. qui veut 
tourner, en Grande-Bretagne un film 
sur la vie sexuelle de Jésus. C'est 
un projet odieux, écrit-elle dans une 
lettre, en réponse aux centaines de 
protestations parvenues à Buck- 
ingham. 

La presse britannique salue jeudi 
avec enthousiasme l'Initiative royale 
et rappelle que la souveraine n’avait 
plus pris position publiquement 
depuis 1965, au moment de la décla- 
ration unilatérale d'indépendance de 
la Rhodèsie. La condamnation de ta 
raina ne constitue en tait que le 
couronnement d'une vaste campagne 
de protestation qui a éclaté, Il y a 
deux mois, lorsque Jorgen Thorsen 
a tait savoir qu’il envisageait de 
tourner en Angleterre lo (11m qu'il 
n'evalt pu réaliser ni au Danemark, 
ni en Suède, ni en France. 

Lancé par un député conservateur, 
Sir Bernard Bralne, le mouvement 
de protestation a rapidement attiré 
à lui les plus hautes autorités relt- 
gfeuses et politiques de Grande- 
Bretagne Le responsable de l'Eglise 
anglicane, la docteur Coogen, celui 
de l'Eglise catholique, le cardinal 
Hume, le grand rabbin dB Grande- 
Bretagne, l'Armée du salut, ont, tour 
à tour, jeté l'anathème sur Thoisen. 
Le premier ministre lui-même, M. Cal- 
laghan, devait annoncer le 4 sep- 
tembre qu’il partageait sur ce. point 
le sentiment de la majorité de ses 
concitoyens. 

. La vindicte des Anglais est' ali- 
mentée à point nommé par les brèves 
apparitions que tait Thorsen sur Ibs 
écrans de la télévision. Un peu 
éiionné de ce tollé pour un film qui 
n'est pas encore tourné, l'adaptateur 
de Jours tranquilles i Cllctry s’amuse 
visiblement è provoquer ses adver- 
saires. N’est-il pas allé jusqu'à dire 
que la reine elle-mfime serait le 
meilleur acteur pour son film ? II se 
déclare en tout cas certain que 
l'entrée du Royaume-Uni ne peut lui 
être refusée pour des raisons 
légales et affirme qu'il se présen- 
tera en Angleterre à la fin du 
mois. — (Intérim.) 



SALLE FAVART 

(OPERA-COMIQUE) 


15, 16, 17, 18, 20, 21, 22, 23, 24, 25, 27, 28 et 29 
SEPTEMBRE 1976 A 20 H 30 

SOIREE DE BALLETS 

PAS DE QUATRE 
KONSERVATORIET 
LA VIVANDIERE 

LA SOMNAMBULE OU GRAND PAS CLASSIQUE 
NAPOLI 

Avec 

CLAIRE MOTTE, WILFRJDE PIOLLET, 

CLAUDETTE SCOUARNEC, GHISLAINE THESKAR 
CHRISTIANE VLASSf, PATRICE BAHT 
JEAN-PIERRE FRANCHETTI 
GEORGES PU.ETTA 

ORCHESTRE DU THEATRE NATIONAL DE L’OPERA 
SOUS LA DIRECTION D’ASHLEY LAWRENCE 


LOCATION AUX GUICHETS DE LA SALLE FAVART (OPERA-COMIQUE) 
5, RUE FAVART, 75002 PARIS 
A PARTIR. DU 7- JOUR PRECEDANT LE SPECTACLE 
TOUS LES JOURS DE 11 H A 15 H te ET LE DIMANCHE DE 10 H A 13 H 
INFORMATIONS : 7OJ2J0Ù PRIX DES PLACES : 10, 20, 30, 40 F 


Gie DES COMMISSAIRES-PRISEURS DE PARIS 
Ventes aux enchères publiques 

DROUOT - RIVE GAUCHE 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. : 544-38-72 - Télex 270.906 

Sauf Indication particulière, les expositions ont lien la veille des 
ventes .de II heures i 18 heures 

LUNDI 20 SEPTEMBRE (Exposition vendredi 17) 

S. U. - Ameublement anglais. Objets do vitrine. Ht Feschetean. 

MARDI 21 SEPTEMBRE (Exposition hindi 20) 

S. S. - Moblllar. Visons. M* le Bleue. 

JEUDI 23 SEPTEMBRE (Exposition mercredi 22) 

S. 30. - Objets do vitrine. HeubL rustiques et style. S.CJ*. Couturier, 
Nicolay. 

VENDREDI 24 SEPTEMBRE (Exposition jeudi 23) 

5. 15. - Meubles. H* Chambellan d, 

S. 19. - Ameublement, mm Bçlsgirard, de Heeeheren. 

Etudes annonçant les ventes de la semaine : 

— LE BLANC, 32, avenue de l’Opéra (75002), 073-99-78 

— BOISG1RARD. de HEECKERBN, 2. r. de Provence <75009). 770-81-30 

— CHAMBELLAND, 1. rue ftcosinl (75009), 770-16-18 

— COUTURIER. NICOLAY, 5 L rue de BeOechane (75007). 855-85-41 

— PESCHBTEAü. 18. rue de la Orange-Batelière (75009). 770-88-38 


14 JUILLET - QUINTETTE 
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UN FILM DE 

JEAN-LUC GODARD 
ANNE- MARIE MIEVILLE 


U.G..C BIARRITZ Cv.oJ - PARAMONT ÉLYSÉES (v.o.) - PARAMOUNT 
OPÉRA (v.f.) - PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.f.) - REX (v.f.) 
PUBLICIS ST-GERMAIN (v.o.) - PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) CLUNY 
ÉCOLE (v.o.) - MAGIC CONVENTION (v.f.) 

PUBUC1S Défense - VILLAGE Neailly - C 2 L Versailles - CARREFOUR Pantin - M ELI ES 
Montreuil - ARCEL Corbeil - MARLY Enghîen - PARAMOUNT La Varenne - PARAMOUNT 
Orfy - ARTEL Nogent - ARTEL Rosny - ELYSEES 2 La CeJfc^Saint-Cloud - ARTEL Yillenenvc- 
Saint-Georges - STUDIO Rueil - P. B. Cergy - MEAUX 1 Meaux - C 2 L Saint-Germain 
FLANACES Sarcelles - UTJS Orsay - DOMINO Mantes - BUXY Boassy-Sa in t- Antoine 

et à partir du 22 septembre : PARAMOUNT ORLÉANS (v.f.) - PASSY (v.f.) 
PARAMOUNT GALAXIE (Place d'Italie) (v.f.) 
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SPECTACLES 


'v.!> 

i(i1 «\ 

i; i r % 

. 11 s i», 

: ! 1 1 lit ' 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra, salle Farart, 30 h. 30 ; 
Koneervatorlat, NopoU, Pas. dé 
quatre, la vivandière, là Somnam- 
bule ttnuetE). 

Odéon, 20 h- 30 : la Cerisaie. 

Les autres salles 


Antoine, 20 U, 30 : te Tube. 

Atelier, 21 b. : Monsieur chasse. 
Bloth 62 Ere-Opéra. 21 h. : la Servante. 
Edouard - VH, 21 h, : Dls-moL 
BUib... 

Gymnase-Maxie-Bell, 21 tu : T7ce 
aspirine pour deux. ■ 

Bnehette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bru v ère, 21 tu : Foui cent briques. 
M adeleine, 20 tu 30 : peau de vaene. 
Maison de l'Allemagne, 21 h. : Marie- 


ûflchel, 21 n. 10 : Heppy Blrthday. 
NUcbodjère, 30 h. 45 : Acapulco, 


Montparnasse, 20 h. 30 : Même heure, 
l'année prochaine. 

Palais-Boy al, 20 h. 30 : la Cage aux 
toiles. 

Récamlar, 20 h. 30 : Tout contre un 
petit bols. 

Théâtre d'art, 20 h. 30 : l'Amant 
arabe. 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 30 : D'homme 
a homme. 

Théâtre Essaiera, 20 h, 30 : Notes. 

Théâtre du Hanltont, 20 tu 30 : 
Dom Juan. 

Théâtre du Marais, 21 tu t Histoire 
d'amour. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : la Cha- 

Variétés, 20 h. 30 : TAntre Valse. 

Les opérettes 

Bobina, 20 tu SO : Croisière d’ammn. 

Purte-Salnt-Marttn, 20 b. 30 : 
flower. . 

Festival estival 

Musée de Cluny, ta h, 30 : B. Verlet.. 
clavecin ; p. Sechet, note travers' 
stère baroque: J.-L. Charbonnier, 
viole de gambe (Bach}. 

Eglise Saint-Sévertn, 20 h. 30 : 
gngllsh Chain bar Orchestra, dlr. 
S.-h. Garda (Vivaldi, Telemanu, 
Schubert, BummeL Monrt). 


Les cafés-tkéâtres 

An Bec tin, a b. 1S : -T’es comme 
fou ! 22 h. 30 : Nadine lions. 

An VZai - Chic pnxidai, h b. ! 
J.-P. Sèvres r 22 b. 15 : Pendant les 
travaux. ]a fête continue. 

Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : le Mfrw» 
aux dents ; 21 h. 30 : la* J exan es ; 
22 h. 49 ; Patrick *hrt w i- 

Cafè d’Edgar, salle z. 21 h, : Mafiüa- 
DéUre. — Balle H. 32 h. : Deux 
Suisses au-dessus de tout soupçon. 

Café de la Gare, 22 h. a nos ctwn 
disparus. ' 

Coupe-Chou, 20 h. 30 : Je n'imagine 
pas ma vie demain; 22 h. : Pour- 
quoi pu moL 

Cour des Miracles, 20 h. 43 : Pierre 
et Mare Jcdlvet; 22 h. : Zizanie 
Bretelle, . 

Fanal, 20 h. 30 ; le Président. 

Peut Castnp, ai h. 35 : Partez au 

- pied gauche ; 22 h, 30 : S.~ C. Mon- 
tells. 

Les concerts 

Voir Festival estival. 

Eglise des Binettes, 21 h. : A. Planes, 
piano ; J.-j. Eantorow, violon 

(Brahma). 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 lu : 
ru déplu— -valy. - 

Beux-Anes, ZT h. : Pierre-Jean 
VaUlard. ... 


Pour tous renseignements concernant 
Pensembla des programmes ou des salles 

<LÉ MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 
704.7020 (Iipes groupées) et 727.4234 

J de 11 heures à 21 heures, 
les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 16 septembre 


Le music-hall 

Casino de Faste, 20 h. 30 : Paris Une. 
Concert Mayol, 21 Jl 13 : Nu A 
■ Père 7B. . 

Elysée-Montmartre, 20 lu 43 : Histoire 
dosée. . 

Folles-Bergère, 20 h. 30 : J'aime à 
la folle. 

Monitn-Bouge, 22 b. 30 : Follement. 
Olympia, 21 h. 30 : Nicole Crolsllle. 

Vidé o 

VUtéostone, permanent A partir de 
13 h. 30 ; Axuund the Stonea. 


cinémas 


SUCCÈS 
NU A L'ÈRE NUE 
Revue attractive 

MAYOL 

16 h. 75 - 21 ïi. 15. 



• THEATRE DES DEUX ANES 

On répète actuellement aux DEUX 
ANES : R MARIANNE NE VOIS- TU 
BIEN VENIR ? a, nouvelle revue 
satirique de Pierre Jean Valüajrd 
et rbrinKaw Vetael, qui en seront 
les principaux Interprètes. Mise en. 
scène de Jacques Ardonin. Choré- 
graphie de Glande. Jourdanl 
Première publique le l** octobre. 
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T Agença UttScJre a Aitefcm tarin» jnrhB 
Etwa CiAnb (A1APJ 

m te SmadaUMBflOSO 


BALLET 

MOlSSEÏEV 


A L. ' (^) LYiyif>lA 

le 27 Septembre 
à 21 h45 

UNIQUE GALA 
EXCEPTIONNEL 


GEORGI RHODES 

ri son qr^ncl o r chr:-i*:0 

Blllï ECKSTINl 

IHE KIWIS Brothers 


Lfrcritic." '■.v'.f'ri: "~t «-v ' *h > 

d.. 1 " Ir*:. no-no- v * •! 7"? -• 


Les Onu marqués (*) «ont 
Interdits aux moins de uelx e ans, 
(") aux moins de dlx-hult ans. 

La cinémathèque 

Chaînât, 15 Tu : Ma vie d'enfant ; 
En gagnant mon pain, de U. Dons- 
koy ; 18 lu 30 : Mes universités, de 
■IL Donskoy ; 20 h. 30 : rÉpouvan- 
tail, de J. Schatzberg (en sa pré- 
sence) : 22 h. 30 : Panique i. 
Needle-Fark. de J. SchatZberg (en 
sa présence) ; O h. 30 s la Lance 
brisée. d’E. Dmytryle. 

Les exclusivités - 

ACTES DE MARUSXA (Mein va) 
<*•) : Quintette. S* (033-35-10). 
14-JUlHet, U* (357-90-81).. ' 

A -NOOS LES PETITES ANGLAISES 
(Frj : Panthéon, fi» [033-15-04). 
Marignan, 8» (359-92-82), Français; 

L'APACHE CA,” VA) (•) : mc^ 
Odéon. 6» (325-71-08). Ermitage. 8» 
(359-15-71) ; V.f. : BSS, » <335- 
83-93), Gobelins, 13» (331-06-19), 
Mlramar. 14» (328-41-02). 


L'APPRENTISSAGE D E DOQOY 
KRAVQZ (A, TA) : Olymplc. 14» 
(783-87-42). 

L'ARGENT DE POCHE (Fr.) : CJ- 
noebo de Snlnt-Gemtaln, 8» (833- 
10-82). 

BARRIT LINDON (Allg. v.o.) ; Hau- 
tefeuUle, 5» (533-7S-38), Oaizmont- 
Slve-Osnche, 6» (548-28-38), Gau- 
‘ mont - Champs - Elyséea, 8» (359- 

04-67) ; ‘vJ. : Impérial, 2» (743- 
72-51), Gaumont - Sud. 14* (331- 
3 1—1 6). 

BUFFALO BILL ET LES SNI1TDKNS 
(A, ra.) : Studio-Alpha. 5» (033- 

39- 47), Paramount-Odéon, 9* (325- 
59-63). Publiais - Champs - Elysées. 
8» (720-76-23) ; v.f. : Balzac. 8> 
(359-52-70), Paramount-Opéra, 9» 
(073-34-37), Max - Limier, 9» (770- 

40- 04), Paxamount - Montparnasse 
14» (326-22-17), Paramocnt-Malllot. 
17* ^3^ 4-24) , Monlln-Rouge. 18» 

BUGST MALONE (A* v.o.) : ' saint- 
Germain Studio. 5» (033-42-92), 

Marig&an. 8» (358-92-82), Trance- 
Elysées, 8» (723-71-11) : vS. : Mont- 
parnssBe-63. 6» (544-14-27), MaxA- 
vlCe, 9» (770-72-88), Fauvette, 13» 
(331-58-18), Camhronne, 15» (734- 
42-96). 


RÊUHŒR - BQUKSEII1ER 

CRÉATION 

. « Tout contre 
un petit bois » 

de 

Jean-Michel KJBES 


■MM DIX HEURES mm 

A partir du sa septembre 

— TU CROIS 
QUE C'BT MIEUX AHifURS 

Le Jonznal-thèfttze Ae la satire 
Font - Val - A. Scoff 
J. Cansdier . JA. Sergent 1 


ALLEZ AU THEATRE 



CE $WR i 20k 30 

THÉÂTRE DES 


:; 0 ; RET SERRAUl: 

LA CAGE 
AUX FOLLES 


;.f_, POIRE 1 


-, ■ charl e 'C_, 


LOCATION 742 - 84-29 

et a gence » 

Tous las sots à 20 h. 30 
Dim. mat. 15 h. SoW a 20 lu 30 

re/âche Umtfi 

5 e AMNEE 
de SÉB 



LOCATION 231 - 09-92 


7oa5 les soirs à 20 h. 30 
25 h. - I* Eu 30 

re/âcLe /cax/i .- 


de là SAISON 


.CADAVRES EXQUIS (lu vjo.t î 
C tnoche Saint-Germain. 6» (633- 
10-82), U.G.C. - Marbeuf , 8» (225- 
47-18) ; v.f. : Paramount- Opéra, 9» 
(073-34-37), Paramount - Montpar- 
nasse. 14» (326-22-17). 

CHANTONS SOUS L'OCCUPATION 
(Fr.) : La GJeT, 5» (337-00-90). 
COMMENT XUKONG DEPLAÇA LES 
MONTAGNES (Fr.) : Salnt-André- 
d ça- AriS. 6* (326-4 B- 18). 

COMME UN BOOMERANG (Fr.) : 
Bex, 3* (235-83-83), Bretagne^ V 
(222-57-97), Normandie. 8* (359- 
41-18), Paramoont-Opéra, 9* (073- 

34- 37), Paramount - Bastille. 12» 
(343-70-17), Paramoont-Gobellna, 13» 

(707-13-28), Paramount - Orléans. 
14» (540-45-91), Paramannt-Mont- 
martre. 18» ( bob- 34- 25), Paramonnt- 
Malltot, 17» (758-24-24). 

COMPLOT DS FAanLLE (A, va) : 
Cluny-Eeoles. S» (033-20-12), UOO 
Odéon, B» (325-71-08), Luxembourg; 
6» (633-97-77). Klysées-Cinéma, 8» 
(225-37-90) ; vJ. : Bex, 3» (236- 
83-93). Rotonde. 6» (633-08-22), 

Helder. 9» (770-11-24), Liberté. 12» 
(343-01-59), UGC - Gobelina, 13» 
(331-06-19), Gaumont - Sud, 14» 
(331-51-16). Maglc-Conventlon. 15» 
(826-20-64). Napoléon. 17» (380- 
41-46), CUÈhy - Pathé. 18» (522- 

37-41). 

COURS APRES MOI QUE JB T’AT- 
TRAPE (Frj : Boul'Mlch. 5» (033- 
48-29). Omn la. 2» (231-39-36), 

George- V, 8» (225-41-48). DOC- 

Blarritz, 8» (728-69-23), Caméo. 9» 
(770-20-89). Liberté. 12» (343-01-59), 
UGC-Gobellna, 13» (331-06-29). Po- 
ramoonC - Montparnasse. 14» (325- 
22-17). Gaumont - Convention, 15» 
(828-42-27), Paramount - Orléans, 

. 14» (540-45-91), Pusy, 16’ (288- 

62-34), Paramount - Maillot, 17» 
(758-24-24), Les Images. 18» (522- 
47-94). Semé tan. 19» (206-71-33). 
CREA CUEBV0S (Esp- TA) : 14- 
JolUet. 12* (357-90-81), Saint-Ger- 
main -Hucbette, 5» (633-87-59, Hy- 
Bêes-IiincoLn. 8» (359-38-14) ; vX. : 
Saint - Lazare - Paaquler, 8» (387- 

35- 43), PLM-St-Jacquee, 14* (588- 
68-43). Montparnasse - Pathé, 14* 
(326-65-13), Victor-Hugo. 16» (727- 

. 49-75). . 

DEMAIN LES MOMES (P T.) : Han- 
tefenllle, 8» (633-7S-38), Olymplc, 
14» (783-87-42), Calypso, 17» (754- 
10-68). Cllehy- Pathé. 18» (522-, 
37- 41). 

DZX PETIT NEGRES (FrJ : Calypso 
(17») (754-10-68). 

FACE A FACE (A.) (•) (vjo.) : Ven- 
dôme (3») (073-97-52), Saint-Michel 
(S») • (S26-78WL7), Bonaparte (»•) 
(326-12-12), ■ U.G.CT- Odéon (B') 
(325-71-08), Biarritz (8») (723-69 

23) ; (v.f.) -, Ermitage (8*> (359-15- 
. 71). Haunmann (9 e ) (770-17-55), 
Nations (12 e ) (343-04-67). BJenve- 
nQe-Montpanaasaa (15*) (544-25- 

02). Gaumont-Convention (is«) 
(828-42-37): 

HOLLYWOOD, HOLLYWOOD (A.) 

(Vjo.) Normandie (8 e ) (359-41-18). 
I/HONNEUR PERDU DE KATHÀ- 
RENA BLUM (A_, vxl) : Luxem- 
bourg (8») (633-97-77)^- 

LA MARQUIS» D>0 (A, V-O.) Quln-' 
tetrt e (5 e ) (033-35-M). 

MES CHRKS AMES (Ik, vn.) Quar- 
tier-Latin <S*y (326-84-65). Dragon 
(6») (548-54-74). Elysées-Uncoin 

(8 e ) (359-M-14). Monte-Carlo (8 e ) 
(225-99-33) : (vJO S Saïnt-Taiaare- 
PasQnler (8 e ) (387-35-43), Nations 
[12») (343-94-87), Montpamaase- 

Pathé (14^ (326-65-13), Gaumdnt- 
Conventlon (15») (828-42-27), Uay- 
falr (16 e ) (525-27-06), Français 

(9»> (770-33-88). Caravelle (18 e ) 

(387-50-70). - 

1969 (It- vjo.) (•*) : Quintette I 
et H (5») (083-35-30). Hautefeullle 
(6*) (633-79-38), Concorde (8 e ) 

[359-92-84) : (vi.) : Gaumont- Ri- 
chelieu (2 e ) (233-58-70), Moutpar- 
nasae-83 (6 e ) (544-14-27). Gaumont- 
Sud (14*) (331-51-16). Weplar (18 e ) 
(387-50-70), Gaumont - Gambetta 
(30 e ) (797-02-74). 

NBA (Fr.) (•») Impérial (2f) (742- 
72-52), Montpamaage-83 (6 e ) (544- 
14-27). Marignan (8 e ) (359-92-82). 
Fauvette [13») (331-58-86). Cluny- 
Palace (5 e ) (033-07-76). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It, v.o.) ; Grands-Auguetlne (6 e ) 
(633-22-13), tr.G.a-Marbeuf (8 e ) 
(225-47-19) ; (v.f.) : Murat (18 e ) 

(288-99-75). 

ON AURA TOUT VU (Fr.) (•) : 
Marignan. 8* (359-92-82), Lumière. 
9» (770-84-04). Montpamasae-Fathé. 
14» (328-65-13). 

ON 1/ APPELAIT' MELADX (Axxgu 
v.o.) : Noctambulea, 5» (033-42-34), 
VJ. : Biarritz, 8- (723-69-23). 

SALO (IL, va) (»*) : la Pagode,- 7» 
(705-12-15). 

Les festivals 

VZSCONtl (v.o.). Boite & filma 17 e . 
(754-51 -60), 16 tu : Mort A Venise; 
26 II ï Violence et Passion : 22 ta. : 

. Las. Damnés 

CINÉMA DAA. (v.o.). Boite A nim«i . 
17* (754-51-50), 13 h. (aam.0h.30) : 
Easy Rider; U h. : Un tramway. 
. nommé désir;. 22 h. 15 : Délivrance, f 


RXVETTE ET EUSTACHE ; Olymplc, 
14» (783-87-42) : Céline et Julie 
vont en bateau- 

CINEMA ANGLAIS. TRENTE ANS 
f V.O.). Olymplc. 14» (783-67-42) : 
les innocents. 

DEUXIEME CHANCE (rn.), Action- 
La Fayette. 9» (878-80-50) ; le Jour 
du fléau. 

ROBERT AL TMAN (v.o.), Acfclon- 
Ré publique. Il» (805-51-33) ; Ima- 
ges. 

PAUL NEWMAN (VA.). Studio des 
Acacias, 17 e (754-97-83). 18 h. : 
Juge et hom-lft-loi: 20 h. 30 ; 
Hombre : 22 h. : l'Arnaque ur. 
HOMMAGE A J.-P. MELVILLE : Ax- 
tlstlc - Voltaire. U» (700-19-15). 
17 h, 30 : le Samouraï; 20 h. : 

Te Cercle range ; 22 h. 30 ; Un flic. 

BERGMAN (va). Racine, 6» (633- 
43-71) : Une leçon d’amour. 

W. ALLEN (v.o.). Studio LABOS. 5 e 
(033-26-42) : Prends l'oseille et 
tlre-toL 

SHAKESPEARE PAR L. OLIVIER 
(vjj.), studio Glt-le-Cënr, G» (326- 

80-25) : Richard m. 

B. BEAI O N : LA Marais, 4 e (278- 
47-86) : U Croisière du Navigator. 
H. BOOART (V.O.). Acaon - La 
Fayette, 9* (878-80-50) r les Passa- 
gers de la pluie- 

STUDIO 28. IB» (606-36-07) ; Colère 
froide. 

POP MOTTES (v.o.), Déjsxet, 3» [887- 
97-34) : Hendrix. 

CINEMA JAPONAIS (va). La Pa- 
gode. 7» (705-12-15) : Premier 

amour. 

S EX O’CLOCK U-S.A. (Fr.) (•») : 
V. asgl- : BUbaquct, e» (322 -st- 
23), U.G.CL-Mortxeur. B» (225-47- 
19) : Vi : Omni a. 2 e (231-39-3ST. 
5PERMULA (Fr.) (»•) : Balzac. 8* 
(359-52-70). 

TAXI DRIVER [A-, v.o.) : Studio 
J. -Cocteau, s- (033-47-82). Arlequin. 
6* (548-62-25). U.G.C.-Marbeuf, s» 
(225-47-19) ; VJ. : Capri, 2* (508- 
11-69), Secrétou. 19 e (206-71-33). 
UNE FEMME FIDELE (Fc.) : CaprL 
2 e (508-11-89), PubUeis Champs- 
Elysées, B» (720-76-23), Paramonnt- 
Opèra, 9 e (073-34-37), Mlramar, 14 e 
(3264142) 

UN TYPE COMME MOI NB DE- 
VRAIT JAMAIS MOURIR (Fr.) : 
Impérial. 2» (743-72-52), Saint- Ger- 
main -Village. 5* (633-87-59). Mont- 
parnasse 83, 8 e (544-14-27), Mer- 
cury, 8» (225-75-90), St-Laxare- 

Pasqnler, 8 e (387-35-43). Nations, 
12» (343-04-67), G aumout- Conven- 
tion. 15* (828-42-27). CUchy-Patbé. 
18» (522-37-41). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A_ vjo.y ("> : LJ.G.C.- 
Odéon. 6* (325-71-08). Jean-Renoir, 
9» (874-40-75). 

Les grandes reprises . 


ALEXANDRE LE 
(FrJ : Biarritz, 8» (723-69-23) ; 
Studio Raap&U. 14» (328-38-98) : 
Grand-Pavois. 15* (531-44-58). 
HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 
Denfart, 14» (033-00-11) ; Studio 
Galande. 5 e (033-72-71). 
KINQ-KONG (A_ ml : Actlon- 
Cbrlatine, 6» (325-85-78) ; v. f. : 
Hollywood - Boulevard. 9 e (770- 
10-41). ' 

LB LAUREAT (A. rnj : Studio 
M édicte. 5» (633-25-97) ; U.O.C.- 

Marbeuf, B» (225-47-10) ; vJ. : 
Grand-Pavois. 15» (531-44-58); 

Rto-Opéra, 2* (742-82-54). 

UTTLE BXG MAN (A, v.o.) î La 
Clef. 5» (337-90-90). 

LOVE STORS (L, vj.) : Bretagne, 
6* (222-57-97) ; Hanssmaun. 9» 

(770-47-55). 

MA VACHE BT MOI (A.) : Satot- 
J Séverin. 5» (033-50-91). 
MOUUN-ROUGE (A- v.o.) : Studio 
dee UtSUllnea, 5» (033-39-19). 
ORANGE MECANIQUE (A. V.O.) 

■ {**) r Styx, 5» . (633-08-40) ; ta : 

Lea T empUerg. 3» (272-84-56). 
ORFEU NBGRO (Fr.) ; KlnQpano- 
rama, 15» (306-50-50). 



74b «17 b 25 *21 h. 
HllfI BaWIF - 
72 b • 15 b 30 «IQ h *22 H30 


ZtOSEMARTS BABY (A. V.o.) C) : 
New-Yodber. 9 e (770-63-40) (sauf 
mardi) ; Mac-Mahon. 17* (380- 

24-81). 

LA SOUPE AU CANARD (A- vJJ.) : 
Luxembourg. B» (633-FÏ-77). Ely- 
stes-Point-Shov, 8» (225-87-20). 
TAKXNG off (A_ ta) : Dominique, 
7» (551-04-55) (WUf mardi). 

LES VOYAGES DE GULLIVER, 
tj. ; Clnêmcnde-Opéra, 9» (770- 
01-90) ; Bien ven Qe - Montparnasse. 
15» (544-25-02) ; ROyai-PttBsy, 16» 
(527-41-16). 

WALT DISNEY (L. vX) ; Gaumont- 
Théâtre. 2» (231-33-16) ; La Royale, 
8» [265-82-86) ; Fauvette, 13» (331- 
5 6-861 ; Cambronno, 15* 
(734-42-96) : CUcby-Fathé. 18» (522- 
37-41) ; Montréal -Club. 18» (607- 
16-21). 

Les séances spéciales 

A LL ABOUT EVE (A., v.o.) ; Stu- 
dio Bertrand. 7* (783-64-06), à 

20 h. 30. perm. S. et D. 
L'ARRANGEMENT (A- V.O.) ; la 
Clef. 5» (337-90-90), A 12 h, et 24 h. 
CABARET (A., v.o.) ; Chêteleî -Vic- 
toria. i» 1 508-94-14), i 20 11 
LES CHIENS DE PAILLE (A., v.o.) i 
Luxembourg. 6 e 1633-97-77), à 10 &- 
12 h. et 34 h. 

LA CLEPSYDRE (Po!.. v.o.) : le 
seine. 5» 1 325-95-091. & 17 b. 45. 
CONTES IMMORAUX (Fr.) (••) : 

Châtelet -Vlctona. l«r (508-94-14). i 
12 b. (si Dire.), 

LE FANTOME DE LA LIBERTE 
(Fr.) : Châtelet- Victoria, l<* [508- 

94- 14), & 14 11 

HAROLD ET MACDE (A, V.O.) : 

Luxembourg. 6* [603-97-77 1 . ù 10 h. 
12 h. e: 24 h. 

GENERAL LDI AMIN DADA (Fr.) : 
Cbü te! et- Victoria. !<* (508-94-14). 

ê 15 b. 

INDIA SONG (Fr.) : le Seine. 5* 
(325-95-99). A 12 b. 30 et 20 h. 
JOHAK (Fr.) (»•) : le Seine, 5» (325- 

95- 99). à 17 h. 30 et 19 h. 
MACADAM COW-BOY CA- v.o.) : 

Châtelet-Victoria, 1 “ (508-94-14), & 
22 h- (V„ S. -f 24 U.). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'INNOCENT, film italien de 
Laeblno Vlseantl, vjo.: Cluny- 
Ecoles, 5» (033-30-12). Pub!! cl S- 
Salnt-Germaln. fi» (222-72-80). 
Biarritz 8» (723-69-23). Para- 
mount-Elyaéea. 8* (359-49-34) ; 
VX : Bex. 3» (238-83-93), 

Paramount - Opéra, 9» (073- 
34-37). Paramount - Montpar- 
nasse, 14 e (336-22-17). Magic- 
Ccmventlon. 15» (828-20-64), 

Paramount - Maillot, 17* (758- 
24-24). 

QUELLE, film français de Jac- 
ques Rlvette : Hautefeullle, 6* 
(833-79-38). Studio de la Harpe, 
5» (033-34-83), Marignan. 8» 

(359-92-82). Gaumont - Made- 
leine, 8 e (073-56-03), Montpar- 
nasse - pathé, 14» (326-65-13), 
Olymplc, 14» (783-67-42). 

UNE MINUTE D'OBSCURITE NE 
VOUS AVEUGLE PAS, film 
■ collectif allemand, vjo. : La 
Clef, 5» (337-90-90). 

GH05T STQRY, fUm- américain 
de Stephen Week&. v. o. 
Acriou -Christine, 6» (325-85-78) 
L*E5IPIRE DES SENS, film Ja- 
ponais de NagtebA Oshlma 
(•*), Vjo. : Saint-André-des- 
Arts, 8 e (328-48-18). Elysées- 
Llncoln, 8» (359-38-14), Balzac, 
8» (359-52-70); vX : Gaumocnt- 
• Opéra, 9» (073-85-48). 

ICI ET AILLEURS, Hlm fran- 
çais de Jean-Luc Godard, ; 
Quintette, 5» (033 - 35 - 40). 

14-JulUet, 11» (357-90-81). 
DRACULA PERE ET FILS, Hlm 
français d’Edouard Mollnaxo : 
Berlitz, 2* (742-60-33), Cluny- 
Palace. 5» (033-07-76), Ambas- 
sade, 8» (359- 19-08), Montpar- 
nasse-J^thé. 14» (326-65-13)) 
Gaumont-Sud, 14» (331-51-16), 
Cambroane. 15» (734 - 42 - 96), 
Cllehy -Pathé, 18* (522-37-41), 
Gaumont-Gambetta, 20 » (797- 
02-74). 


LE MANUSCBIT TROUVE A SARA - 
GOSSE (PoL, v.o.) : le Seine, 5» 
(325-95-89). & 12 h. 15. 

MEUSSTONES (Au. v.o.) î la Marais. 
4» (278-47-86). A 15 h. et 20 h. 30. 

ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
[A- va) : Studio Bertrand, 7» 
(783-64-B8). & 21 h. 45. perm. S-. D. 

PHANTOM OF THE PARADISB (A^ 
vjo.) ; Luxembourg, O 1 (633-97-77). 
& 10 h- 12 h. et 24 h. 

REPULSION (Ang., ta) : St-André- 
des-Arts, 6» (326-48-18), & 12 h. et 
24 iL 

f.«S SENTIERS DE LA GLOIRE (An 
v.o.) : Châtelet- Victoria, i«- (508- 
94-14). à 18 h. 

SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Fr J : le seine, 
5* (325-95-99). & 14 h. 45 et 22 h. 10. 

UN ETE 42 (A, v.o.) : la Clef. 5» 
(337-90-90), A 12 h. et 24 h. 

AUTANT EN EMPORTE LB VENT 
(An VJL) ; gmn uBTL 2» (770- 
47-55) ; Diderot. 12» (343-19-29). 

CESAR (Frj : André-Baxill. 13» (337- 
74-39). 

2801. ODYSSEE DE L'ESPACE (An 
v.o.) : studio de la contrescarpe, 
5» (325-78-37) : Elyséw-Polnt-Show, 
8* (225-67-29) ; Tl. : Ganmont- 
Madalelne. 8» (073-56-03) ; Murat, 
16» (288-99-75): Cl] cb y -Pathé, 18* 

■ (522-37-41) ; Gaumont-Gambetta, 
30 e (797-02-74). 

IR DERNIER RIVAGE (A. V.O.) ; 
Studio République, 10» .(805-51-97). 

HALLUCINATIONS. (Pu) : Le Seine, 
5* (325-95-99). 



fHEAUp 

BOUFFES DU NORD 

¥ \ -• ■ -N ■» “ ” 

21 s^itnnbre-7 octobre 
14 fBprtWjiitaHoro 
OKTOLOOfCAL HYSTERfC THEKIRE (USJQ 

LE LJVRE DES 
SPLENDEURS 
de RICHARD FOREMAN 

(création on français) 

l OC ATION Canini du F^Sva) Fnac/Hompamasss, 
LUC A IIUN du Fg. SatoHJanis 

l«Baç«aéBtonojâaaaM ; , 



JHg CIRQUE D’HIVER 



IMS 


du 27 septembre au 25 octobre.à SOh 45 


PRIX UNIQUE 18 F 


i sa Owa fHhnr è psrthAin SRMre 6 s 1 !h 30 i H h ML 

iKim ipiuTai i ni nr. n mi tjiii. Trîii.nn rnrr 







Page 22 — LE MONDE. — 17 septembre 1976 • ■ • 

SPORTS ■ ï 


RADIOTÉLÉVISION 


FOOTBALL 

LES 16 e DE FINALE (matdies aller) DES COUPES D'EUROPE 

Saint-Étienne a préservé tontes ses chances 
de qualification à Sofia (fl à 0) 

Des quatre équipes de clubs Français engagés dans les Coupes 
d'Europe, c’est Saint-Etienne qui a obtenu le meilleur résultat 
en seizièmes de finale, matches - aller Les quatre clubs 
Jouaient chez l'adversaire et Saint-Etienne a préservé toutes ses 
chances de qualification, pour le match « retour », en réussis- 
sant un score nul w (0-0) contre C5JLA. Sofia. En revanche, les 
trois antres équipes ont été battues. En conpe des vainqueurs de 
Coupes, Southampton s’est loué de Marseille 14-0) et les deux 
autres équipes, Nice et Sochaux, auront, 'en coupe de l’Union 
européenne fUJLF-AJ. un handicap moins important pour les 
matches « retour ». Nice à été battu par Espanol Barcelone I3-U 
et Sochaux par JECbernians d’Edimbourg (1-0 J. L’ensemble des 
résultats n'est pas fait pour surprendre s Saint-Etienne demeure 
bien la seule équipe de club français préparée pour ce genre de 
compétition. 

Une inquiétante inefficacité 

De notre envoyée spéciale 


Sofia. — Quatre mois après la 
finale perdue à Glasgow, les Sté- 
phanois attendaient avec une 
impatience mêlée d’appréhension 
leur nouveau rendez-vous avec la 
coupe européenne des clubs 
champions, le 15 septembre à 
Sofia. Après les déconvenues 
accumulées depuis le début du 
championnat, ce nouveau départ 
européen devait leur permettre de 
faire le point et de dissiper leurs 
doutes. Or, si le résultat nul, 
0 à 0, obtenu contre le Club spor- 
tif central de l’armée (CjSJLA.) 
de Sofia est a priori une perfor- 
mance rassurante, les multiples 
occasions de but manquées par 
les attaquants stéphanois n'ont 
fait que confirmer leur inquié- 
tante inefficacité ' actuelle. 

Jamais, en effet, depuis deux 
ans qu'ils s’illustrent en Coupe 
d’Europe, les Stéphanois n'ont eu 
autant d'occasions de marquer 
sur le terrain de leur adversaire 
et d'assurer ainsi pratiquement 
leur qualification sans attendre 
le match retour. Rarement Domi- 
nique Rocheteau et Patrick Re- 
velli n’ont fait preuve d’autant de 
TwaTariTftssp dans la conclusion de 
leurs actions au moment même où 
le but paraissait inévitable. 

Métier et expérience 

Deux s campagnes» euro- 
péennes et plusieurs années d'un 
entrainement aussi méthodique 
que rigoureux, avec un effectif 
stable, ont donné aux Stéphanois 
le métier, l'expérience et les auto- 
matismes qui leur permettent 
techniquement et tactiquement dé 


PRESSE 


• La reoue « Sciences et Ave- 
nir », qui était contrôlée par une 
société filiale des éditions Bordas, 
vient d’être rachetée par 
M_ Claude Perdriel, qui anime un 
groupe de presse dont fait partie, 
notamment, le Nouvel Obser- 
vateur. 

Une nouvelle société, dénom- 
mée Sciences et Avenir est 
en cours de constitution. Le 
directeur de la publication sera 
M. Dominique Roussel, du groupe 
du Nouvel Observateur tandis 
que M. Paul Ceuzin demeure 
directeur et rédacteur en chef de 
la revue mensuelle. La diffusion 
actuelle de Scienc*s-et Avenir est 
de 60 000 exemplaires. 

• A l’île de la Réunion, un 
nouveau journal — le Quotidien 
de la Réunion — a fait paraître, 
lundi 13 septembre, son premier 
numéro. Journal d’information 1 
«indépendant», utilisant la pho- ; 
to composition et imprimé en 
offset, le nouveau quotidien mon- 
trait lundi une photo des pirates 
de l’air croates, menottes aux poi- 
gnets. obtenue grâce à la trans- 
mission par satellite. 

Paraissant sur vingt pages de 
format tabloïd, le Quotidien de 
la Réunion encre en concurrence 
avec le Journal de llle (tirage : 
vingt et un mille exemplaires), 
qui était, jusqu’à ce jour. le seul 
quotidien du département 

• « Le Progrès » de Lyon, qui 
célèbre son quarante millième 
numéro, publie ce Jeudi 16 sep- 
tembre, le fac-similé de la « une » 
du n’ 1 du Journal portant la 
date du 12 décembre 1859. ainsi 
que la dernière page du vingt 
millième numéro, publié le 
1" février 1915. 


• UN MENSUEL D’INFORMA- 
TION EN NORMANDIE. — 
Une nouvelle publication va 
être mise en vente en novem- 
bre en Normandie. Il s'agit de 
Région 2000. qui. chaque mois, 
selon ses responsables, fera 
« la synthèse de l'actualité 
dans la région et abordera 

tous les grands dossiers des 
deux régions normandes, 
« sans exclusive ni a priori ». 
Région- 2000 traitera aussi bien 
de politique que de loisirs, 
d'économie que tCenviTonne- 
ment ». Le directeur de 
Règion-ZÛOO est M. Farran. 
diplômé du Centre de forma- 
tion des journalistes et ancien 
journaliste à l’Agence France- 
Presse, à Pans-Normandie et à 
Sud-Radio. (15. rue des Péli- 
cans, 76130 Mont - Saint - 
Aignan.J 


faire jeu égal avec les meilleures 
équipes. Les confrontations suc- 
cessives avec Hadjul SpLit, Ruch- 
Chorzow. Glasgow-Rangers, Dy- 
namo Kiev, PJS.V. Eindhovèn. et 
même le Bayera de Munich, en 
avalent apporté la preuve. 

Devant les soixante mille spec- 
tateurs du stade Vassiliev-Leski 
de Sofia, où le match se jouait 
à guichets fermés malgré la 
retransmission télévisée en Bul- 
garie. les Stéphanois ont confirmé 
leur maîtrise pour contrôler les 
attaques et briser le rythme du 
C S.K.A. Sofia, décevant, il est 
vrai, par rapport à son expé- 
rience il), sa réputation et son 
palmarès (2i. 

Surtout en première mi-temps, 
les champions de France eurent 
le comportement exemplaire d’une 
équipe opérant face & des rivaux 
hargneux lancés à l’abordage ' 
temporisations de Jean - Michel 
Larqué. bien soutenu par Domi- 
nique Bathenay et Christian 
Synaeghel au centre du terrain : 
vigilance et .intervention athlé- 
tique des défenseurs : calme et 
sûreté d’Yvon Curkovic dans les 
buts. Aussi n’était-11 pas para- 
doxal de constater que les rares 
et meilleures occasions de buts 
avaient été obtenues par Domi- 
nique Rocheteau et Patrick Re- 
velli en contre-attaque. 

Inquiétés un peu plus par la 
suite quand Jean -Michel Larqué. 
excédé par la charge souvent 
Incontrôlée de ses adversaires, ne 
joua plus son rôle que par inter- 
mittence, les Stéphanois démon- 
traient néanmoins qu'ils sont 
désormais suffisamment solides 
et bien organisés en défense pour 
être à l'abri d’un brusque effon- 
drement.. 

n est donc d’autant plus re- 
grettable que ces progrès enregis- 
trés depuis deux ans dans deux 
secteurs essentiels, la défense et 
la maîtrise du jeu au centre du 
terrain, ne soient accompagnés 
d'une baisse d’efficacité, de l'at- 
taque. 

La question de l’avant-oentre 
se pose avec d’autant plus d'acuité i 
que les Stéphanois ne veulent plus 
faire appel à d'autres éléments 
que ceux formés dans leur école. 
Après avoir essayé Jean-Luc 
Schaer. puis Félix Lacuesta, Ro- 
bert Herbïn a décidé de remplacer 
Hervé Revelli par son frère 
Patrick, moins désemparé et mal- 
habile contre Sofia qu'en cham- 
pionnat où les Stéphanois n’ont 
marqué que quatre buts eu sept 
matches. 

Plus que jamais, de la réponse 
à cette question, dépendront les 
chances des Stéphanois cette 
année en Coupe d’Europe, à 
moins que. brusquement, Domi- 
nique Rocheteau redevienne l’ai- 
lier qui avait fait naître tant 
d’espoirs avant sa blessure et son 
opération. 

GÉRARD ALBOUY. 


(1) C’eai la treizième participation 
en vingt et un ans du C-S.KJt. Sofia 
à la Coupe européenne des clubs 
champions. 

(2) Demi -finaliste en IM1 contre 
l’Inter de Milan (0-1. 1-0. et 0-1 
en matches d’appui), et quart de 
finaliste en 1973 contre le Bayera 
de Munich (4-L. 1-2) après avoir 
éliminé au tour précèdent (0-1 et 
2-0) AJax d’Amsterdam, triple vain- 
queur et détenteur de la Conpe. 


COUPS D'EUROPE 
DES CLUBS CHAMPIONS 


•C.S.KJL Sofia (Bulg.) et Saint- 

Etienne (Fr.) 0-0 

•Ferencvnros (Hong.) h. Jeunesse 

Epc h (LUX.) 5-1 

Real Madrid . (Esp.) b. *Stal 

Mielec (FoL) 2-1 

■Dynamo Kiev (UiLSJS.) b Par- 

■ zan (Yoog.) 3-0 

P. A O. K. (Orècei b. *Omnta 

Nicosie (Chypre) 2-0 

■Torlno Ut.i b. Malmoe (Suède) 2-1 
■An a tria Vienne (Autr.) b Uœn- 

chengUdbact) (B.PJL) 1-0 

■Vlklng stavanger (Norv.) b. 

B. Ostrava (Tch.) 2-1 

"Olasgow Rangers (Ecosse) et 

F.C. Zurich (Suisse) 1-1 

•Dynamo Dresde (IL □. A.) b. 

Bçnflca f Port.) 2-0 

■F.C. Bruges (Belg.) b. Steaua 

Bucarest (Roum.) 2-1 

■Dundalk (Irlande) et PH. Süo- 

dhoven i Pays-Bas) 1-1 

Trabsonspor (Turquie) h. 

■Afei&nes (IsL) 2-1 

Bayera Munich .(R. F. AJ b. 

•Koege (Dan.) 5-D 

“SI. Waudoren (Malte) h. Tur. 

PaloaeurA (Fini.) 2-1 

■LIverpool fAnffl.) b. Crysadera 
Belfast (Irt. du Nord) 2-0 

COUPE D'EUROPE 
DES VAINQUEURS DE COUPE 

•Southern ptoo (AngJj b- Mar- 
seille iFr.) 4-0 

COl'PF DE L'UNION EUROPEENNE 

(U. E-F. A.) 

■Espanol Barcelone (Esp,) b. 

Nice (Fr.) ... 3-1 

•Hibernions (Ecosse) b. Sochaux 
(Pt.) 1-0 


— vu 

L'amour avant guerre 

Que la mère de Jérôme Dutolt. 
enfin de Kléber Haedens. puis- 
qu’il _ s’egrt tfane autobiographie, 
que cens embêtante et rageuse 
pimbêche ait pu avoir un amant 
nous a sidérée Mtératemevl Lui. 
pas tellement U devait avoü 
environ douze ans. un grand ga- 
tnln costaud, placide, quand It 
Ta aperçue au détour d'uns 
allée dans un jardin public au 
bras de ce capitaine moustachu 
ami de la lamille Une vieille liai- 
son. visiblement. On était curieux 
de voir sa réaction. Rien. Pas 
une ride, pas un frémissement 
sur reau sombre de ce regard 
d’enlant. 

C’est une des meilleures scènes 
de la dramatique en trois par- 
ties tirée cTAdios par André 
Michel et Françoise Vemy : Fin- 
qulétante obscurité de ce puits 
où s'engloutissent un à un, sans 
bruit, les premiers pavés de la 
vie J'ai bien aimé aussi te mo- 
ment où. laissé seul dans r ap- 
partement. le gosse fouille, cu- 
riosité vague, désœuvrement, les 
tiroirs de ta chambre de ses 
parents. 

Ils sont encore à La Rochelle 
Ils vont partir pour le Sénégal. 

Le père, le pauvre Jacques 
Seyrès. un fonctionnaire de r ad- 
ministration. est muté L'île de 
G orée dans fes années 30 : fêles 
de village, boubous, tam-tam. 
rapports idylliques entre Noirs 
et Blancs — Lé on vire, on passe 
du tableau de genre é r image 
d’Epinai. C’est dans le livre? 
Peu importe Sur la page de 
l’écran fes couleurs ressortent, 
les roses bonbon, les bleus 
lavande, et le trait s’épaissit- 
Attention I Le récit d'une ado- 
lescence, ce témoignage en 
somme, ne vaut que par sa cré- 
dibilité. Si le doute s'installe, on 
décroche. Mercredi, notez, cela 
s'est arrangé. On a été repris 
par la découverte souvent lente, 
tardive, maladroite, chez les tlls 
uniques, de l'amour. 

Avant guerre, c'était compliqué 
l'amour. Ce n’était pas commode 
Le faire, on ne pensait qu'à cela, 
mais avec qui. où. comment ? 
Pour obtenir le permis d'embras- 
ser. ti fallait connaître son code, 
les sens interdits, les impasses, 
rit/nêraire tortueux du lllri. 
Savoir accélérer, ralentir au bon 
moment, faute de quoi,, comme 
le jeu de rôle, on se retrouvait 
au point de départ. 

C'était assez bien vu, bien 
joué et, dès le retour en France, 
bien accordé eu climat de 
répoque 

CLAUDE SARRAUTE. 



TRIBUNES ET DEBATS 

•JEUDI 16 SEF T ’EU rt ftE 

. — L'Union des athées s’exprime 
à la tribune libre de FR 3 é 
19 h. 40. 

— Le Mouvement des radicaux 
de gauche dispose d’un . quart 
d’heure sur TF 1 & 19 h. 45. 

— Un portrait de M. Jacques 
Chirac est présenté par TF 1 à 
21 h. 30. 

VENDREDI 17 SEPTEMBRE ! 

— Mme Alice Saunler-Séîlé. se- 
crétaire d’Etat aux universités, est 
l’Invitée du < 13-14 » sur France- 
Inter. - 

— La Fédération française de 
crémation s’exprime & la tribune 
libre de FR3 a 19 h. 4a 

— La conception et ses problè - \ 
mes est le thème du magazine 
« Vendredi » sur FR 3 à 20 h. 30. 
»P-’èç 


M. J. NARBONNE 
PRESIDENT 
DE LA COMMISSION 
DE LA QUALITÉ 

• M. Jacques Narbonne, conseil- 
ler d'Etat, succède à M. Jean- 
Claude Perler à la présidence de 
la commission d'appréciation de la 
qualité des programmes de radio- 
télévision. Né le 5 février 1918. 
M. Jacques Narbonne est agrégé 
de philosophie. Détaché au 
ONJELS. en 1955. II fut le collabo- 
rateur du générai de Gaulle, 
commç chargé de mission de 1969 
à 1963. puis comme conseiller tech- 
nique de 1963 à 1967. D fut aussi 
membre du conseil d'administra- 
tion de l’OJt.TJ’. de 1970 & 1972. 


Mefflmte 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

réservée aux lecteur* 
résidant à l'étranger 

Sxeaplalre spécimen but demande 


r 


JEUDI 16 

SEPTEMBRE 

CHAINE 1 : TF 1 

CHAINE 111: FR 3 

20 h. 30. Faits divers : Western ümited. 
de M. Andrieu. réaL F Martin, avec P Petitr 
Tessier G Sauvageau. Y AilaJra G Morin 

L'assassin d'un P -O G québécois est 
condamné û ta b mon à -ata Comment en 
‘ est-il arrivé Ut 

21 h* 30. -Portrait : M. 'Jacques Chirac (Trois 
fours en Corrtze). rôal F Reichenbach ; 
22 h. 15. Spécial : Coupe d'Europe de football; 
22 h. 35. Allons an cinéma ; 23 h. 5. Journal. 

20 h. 30 (R.). Les. grands noms de L’histoire 
du cinéma (cycle H Kiogi : « la Colline de 
l'adieu ». de H Klng (1855). avec W Hoidtm. 
J. Jones. T Thatcher. 1 EU sera. 

Fers rflM. 4 Hongkong, un* XKrutenne 
s’éprend <f*an correspondant de puêrre a mé- 
rïcotjr et dort affronter les prélugis raciaux. 

L’histoire proie de la romancière Han Sapin 
(Multiple Splendeur), racontée dans k.-i 
grand mélodrame hoiiptoooâten 

22 h. 10. Journal 

CHAINE. Il : A2 . 

FRANCE-CULTURE 

20 h. 30. Téléfilm américain : • QB VU » 
(première partie. Le plaignant « Adam KelnoJ. 
de D. S Cramer réal T Cries avec A Hopkins. 
L Caron A Andrews 

Six heures • colossales » omlruonu, dif- 
fusées en trou parties. ' et r eermstUuant la 
bout ravale britannique an 19! 2 Le a racés 
en diffamation oppose d un écrivant améri- 
cain un docteur d'oripiee paumasse accuse, 
dans i on pays, de crimes de guerre, exilé. 
mal» oanfrontd. une seconde . lois à Mm passé 

21 h. 50 Portrait de Sylvla KrisieL par 
R Vadim : 22 h. 15. Juke-box.: 23 ta. 15. Journal. 

20 tu. Peesie ; 10 n. s. ■ Qu'on - ouBile Brestrate » (G. 
Germe) ; 22 n 35. Entra tara avec E. Grenadou ; 23 lu. De la 
nuit ;bh % Feés<e 

FRANCE-MUSIQUE 

20 .v Présentation ou concert mowt ; 20 n. 30, Nouvel 
orchestra phübemonique direct ixquiaroo, soust» M. Boegner : 

• Dwerttmenw < ■» • ; « Concerto Bout mono n» il » ; ■ Musi- 
ane tunMre macoumqu* ■ ; Symphonie » Prague ■ (Mniart) ; 
23 n_ Quatrième concours international do mushiM Mectro 
acoustique. Bourges «H ; N h» Musique trwffHonrcUe «*• 
tienne j o b -30. Aiiegre détresse 

VENDREDI 17 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 12 b. 15 à 1S h. 50. Programme de la mi- 
lournée (reprise à 17 hJ. 

20 h. 30. Comédie-Française : - le Verre 
d’eau », d’E. Scribe. réaL J.-CL de Nesles. avec 
J. Tota. G. Casile. C Salviat. A Ducaux. 
N. Silberg. 

An XV t F siècle, a Londres, crau femmes, 
dont une reine et une duchesse, s'arrachent 
le même- homme, d coup dtntrleuee poli- 
tiques 

22 h. 15, La leçon de musique : Cathy Ber- 
berian, de M. Clary, réaL A- Léonard; 23 h. 5. 
Journal. 

CHAINE II : A2 

De 13 h. SS & 20 h. Programme ininter- 
rompu— à 18 h. 5. Fenêtre sur— 

20 h. 30. Feuilleton : La poupée sanglante, 
d’après G. Leroux, adapt. R. Scipion, réaL 
M. Cravenne. avec J.-P. Zehnacker. J. Folliot. 
D. Lèvent. J Verdier. S. Pitoeff. 

Ambitions et jalousies autour d'un Quasir 
m ado . bu grand cœur et d’un merveilleux 
terme homme, qui se cache. Paris, dans les 
années 20.. 

21 h. 35. Emission littéraire: Apostrophes, 
de B. Pivot 1 Pourquoi et pour qui écrivez-vous 
l’histoire ?l. 

Avec Mme Marna. Osovi, maître de recher- 
ches - au CJfJtjS. ; MM. Claude Mancenm. - 
Jean Chameaux. professeur i Paris-Sorbonne, 
et Pierre Nora, directeur de collection chez 
■ Gallimard. 

22 h. 25 (R.)., Ciné-club : « HeUzapoppin », 


de H.-C. Potter 11941). avec O. Olsen. Ch. John- 
son, M. Raye. M Auer. J. Frnzee (v.o. sous- 
titrée. N.l. 

Un auteur cherche des idées pour retourne) 
ira scénario de ttlm ; des événements comi- 
ques viennent perturber la représentation 
d’une pièce, au cours d’une soirée mondaine. 

CHAINE II) : FR 3 

20 h. 30, Magazine : Vendredi, de M. Caze- 
neuve et J.-P. Alessandri (De quoi avons-nous 
peur?). 

Le troisième volet, d’une enquête consacrée 
au c Prix de la me * : la conception. 

21 h. 30. Connaissances : Enquête sous un 
crâne, de G. Ricco. 

Les calculateurs « Qêniaux » ont-ils un cer- 
ceau particulier ? Des chercheurs, des méde- 
cins. des psychiatres tentent de répondre d 
cette question. 

22 h. 35. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 h-. Poésie; 2 a h. 5. La musique et les hommes... en 
différé d'Avignon : débat dirigé par G. Léon ; 22 h. 35. Entre- 
tien avec E. Grenadou ; 23 lu, De la nuit ; 23 h. 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 ft. 30. Contrechamp . 21 h. Echanges tranco-aJiemanas ; 
par le Nouvel Orchestre onil harmonique et les chaure de 
Radio-France, direction J. Pools : • Sonates K. 145 et K 222 ». 
■ Mlsericordla Domtnf K 222 ■ . ■ Exuitate lubilate K 165 » : 
c Vêpres du dimanche K. 32l » (Mozart) ; 23 h.. Suite à 
la leçon de musique sur T.F. 1, avec C Beraerian ; w ti_ 
Cabaret du lazz ; l h_ Masse sicilienne. 


9800F 

Ce deux pièces à Avoriaz 
une semaine par an et pour toujours. 

Avec le service hôtelier Novotel, le forfait tous sports tous loisirs Muitivacances 
(50 % de réduction environ},, des charges légères, 
la sécurité et la plus-value d'un patrimoine-pierre, des possibilités d’échange. 



Je souhaiterais recevoir une documentation arctite 
rouveUefonixHe Rajoute aux svantages delà propriété par 
semaine les services et tes loisirs. 

Nom m 


Adresse _L 


M u fé wo w wsilOS boutevanl Haussnanit.75Q08 Fbris-TéL 26519.64 = 





" Prix 6e la 2* semaine dejanviec Autre exemple 115.900 Fia 3 e semaine de mars. 
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OFFRES D’EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 coL et + 
(la ligne colonne] 

DEMANDES PËMPLOt 

Capitaux ou 

PROPOSITIONS COMMERA 


UBdpb liante, 
40,00 *6^0 


Annonces cuuscei 


L1MMQBUB? 
"Placards encadrés". 
Double insertion 
"Placards encadrés" 

L'AGENDA DU MCM3E 



emploi/ régionaux 


offres d'emploi 


efoD 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



Importante Entreprise 
r commenSaJisant des produits 
dehauœtechnîwtô recherche 
pour dSvelopparsos ventes sur 

æ'Œ : 

ingénieurs 


TRÈS IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE 
FRANÇAIS - PARIS - RECHERCHE 




EXPERIMENTES 

diplômés de l'Enseignement Supé- 
rieur dans les domaines technique, 
sasrrüfkjue ou de gestion qui 
désirent des responsabilités à ni- 
veau élevé, une structure à dimen- 
sion humains, la faculté da penser 
et de faire valoir leurs idées, une 
grande liberté de manœuvra, des 
possibilités de carr iè re exception- 
nelles tant ai niveau intellectuel 
que matérieL 

Pour un premier contact, envoyez 
CV détaillé sous réf. 92 Mô 
P. ZEEGERS - 148, rue Saint- 
Honoré 75001 PARIS - qui tr. ■ 


RESPONSABLE 
C00RDINA110N 
DES RÉSEAUX 


VILMORIN - ANGERS 

DEVELOPPANT SES ACTIVITES INTERNA. 
TIONALES OFFRE SITUATION INTERESSANTE 
ET AVENIR A 


TWïCW-T 


TIOXIDE SJL 


CALAIS 


jnaz 
ir tonjoi 
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- 4 .--TL /> 1 

- t * 
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FOUIS OU GEOUPB BBXEESH TITAN UUXTED 
2- PRODUCTEUR MONDIAL DE PIGMENTS 
D’OXXDE DS TITANE 

rechercha pour «on 

- Servies Assista ace à la clientèle 

UN INGÉNMJR CHIMISTE 

LA PONCTION IMPLIQUÏT : 

— des resp ons a bi lités techniques vis-t-vls d'une 
cil entête européenne ;• 

— de fréquents- -déplacements de courte, durée 
après une période d’adaptation ; 

LE CANDIDAT 

— pourra être débutent ou avoir une expérience 
dans Ilndnirirta des peltnures ou -des encres : 

T vpariaro lun ées— riroa ra ut : ^'jngitiA i',h wimia. 

~ (condition tndtepensshle). 

Si vous êtes intéressé. envoyés votre C.V." manus- 
crit et vos -prétentions au Chef du Perso nn el & 
TI OXIDE SJL — RP. SSL — 62102 CALAIS. 


IMPORTANTE USINE PRODUITS PHTMtqfTrafa 
DE HAUTE NORMANDIE, recherche 

INGÉNIEUR . 

pour poste r. adjoint du ch ef 
de Kxvtbs d’ENTBTSTXES! 

Poste Important - 

DEVELOPPEMENT DE ranuTUg* PROBABLE 
AgB minimum : 30 ans 

Caractéristiques souhaitées. : 

— hnimnn ds terrain plue que de bureau ; 

— disponibilité si Incidents en dehors des heures 
normales s 

— goût du détail concret ; 

— goût de r organisation matérielle de chantier;- 

— bon meneur (Uramnies ; 

— Initiative trt discipline. 

Ecrire sons n* 399 .-£82 M, RBCJIB-PRESSE, 

BS bis, r. Béaumor, Paris-?, qui traasm. 


SOCIETE METALLURGIQUE 
fabriquant pièces grandes séries 
pour tndurtrie automobile recherche 
pour son usine du Nord de la 'Fiance 

UN DIRECTEUR D'USINE 

QUALIFIE 

niveau AIL ayant de préférence connaissances : 

— travail métaux en feuille : 

— gestion d’usine ; 

— orsanlsatlon. 

Anglais apprécié. 

> Logement da fonction et voiture fournie.. •- 

Adresser mûrie. vltae, prétention* son* réf. TITO 
à P.'LXC HAU SJL. 10. rue Lonvois, 

7S06S PARIE CEDKXCVual transmettra. , 


ENTREPRISE ; INDUSTRIELLE ÉLECTRONIQUE 

Province région Ouest, recherche - 

CONTROLEURDE GESTION 

Formation sap éi îeure ttLC, E. S . S . F . C , 
■sapéÂai^ de Coroinêtjea .. 

Connaissances lniatmatlquee. ayant déjà exercA 
fa ncthm ilialIalr p phateM tpufai, : 

33 npf 

SCrln sorts la n* 74.873 ai CONTES SB PnUldt^ 
20. avenue de XOpéra, Paris-!*'.- qui transmettra. 


Ce poste peut convenir & un can di d at de 
formation s up érie u re, ayant une expé- 
rience commerciale et marketing soUde et 
diversifiée (produits Industriels et pro- 
duite grand public) - 

IL TRAVAILLERA A L'ÉCHELON INTERNA- 
TIONAL ET COLLABORERA A LA COORDI- 
NATION BT A LA PLANIFICATION DU 
DÉVELOPPEMENT COMMERCIAL DE PLU- 
SIEURS FILIALES. 

Ecrire sous référence CM 121 AM. 


AFPIfifl - D.FI 

ASSOCIATION POUR LA FORMATION DANS 
LES INDUSTRIES DES METAUX 
MARLY-LE-ROI - RECHERCHE 

ANIMATEUR-CONSEIL 
EN FORMATION 

Ce poste peut convenir A diplômé grande 
école. Ingénieur Elrbjelcl, &8.CJ. ou 
équivalent, 30 ans Tninimiiw», ayant acquis 
solide formation complémentaire en psy- 

chosoclologln. 

Une banne expérience pratique de l'Indus- 
trie & un poste opérationnel ou fonction- 
nel et une expérience d’animateur de 
■ " formation sont Indispensables. 

SITUATION INTERESSANTE AU SEIN EQUIPE 
HAUTEMENT QUALIFIÉE IMPLIQUANT 
LARGE AUTONOMIE z ANALYSE DE LA 
DEMANDE, CONCEPTION DE PROGRAMMES, 
ANIMATION DE GROUPES NIVEAU CADRES 
INTER OU INTRA ENTREPRISES. 

Ecrire mus référence MC 160 AM. 


DEVELOPPEMENT 
TECHNIQUE ET 
COMMERCIAL 

BASSIN MÉDITERRANÉEN 



A DUJARDIN 

[Ofll/t montbard 

t===' . SOMENOR 


Ce poste peut convenir A un ingénieur 
agronome, ayant déjà une expérience 
internationale (vente ou asalstance tech- 
nique), capable assumer responsabilités 
variées. 

Il aasamera avec dynamisme et Initiative 
la responsabilité du développement com- 
mercial de u zone ; 

• Etudes des marchés ; 

• Suivi d’expérimentation ; 

m Développement technique, en liaison 
avec sociétés privées ou organismes 
d’Etat. 

Connaissance de l'anglais indispensable. 
Ecrire sous référence EX 162 AM. 


PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL RECHERCHE 
POUR SA DIRECTION FINANCIÈRE - PARIS 

CADRE FINANCIER 

Formation supérieure, ayant bonnes 
connaissances Juridiques et quelques 
années d’expérience financière. 

H assumera des responsabilités variées 
axées sur les problèmes financiers Uéa 
au commercial (fixation des garanties et 
dea montants des crédita accordés aux 
clients, surveillance des découverts, actions 
da recouvrement, _). 

POSTE TRES ACTIF, IMPLIQUANT REELLES 
QUALITÉS DE DYNAMISME ET DE CONTACT. 

Ecrire sous référence fï 108 AM. 


TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
PARIS 

recherche poux travailler 

A L'ÉCHELON DU GROUPE 


LILLE - ÉQUIPEMENTS INDUSTRIELS - 
INGÉNIERIE - OFFRE LARGES PERSPECTIVES 
DE CARRIÈRE A 

JEUNES INGÉNIEURS 
DÉBUTANTS DIPLOMES 
GRANDES ÉCOLES 

Us travailleront pendant deux ans 
las services techniques et seront ensuite. - 
: suivant leurs goûte -et leurs capacités, 
confirmée dans les volez techniques ou 

. fi nmirm wH RT»- TTn» Ti on rua nratlOlla île 
l’anglais est nécessaire (perfectionnement 
possible). 

SITUATIONS D'AVENIR POUR CANDIDATS 
DYNAMIQUES ET DISPONIBLES (AFFECTA- 
TIONS ULTÉRIEURES POSSIBLES : LILLE, 
PARIS OU L'ÉTRANGER). 

Ecrire sons référence JB 116 AM. 


OFFICE DE DEVELOPPEMENT DD TOURISME 
DE LA POLYNESIE FRANÇAISE - TAHITI 

recherche 

Responsable du Marketing 

En étr oi te conabaratlcm avec la département sta- 
tistiques. fl aura la reeponeabflttè des programmes 
d’actions da promotion sur les marchés existante 
et poténtislB. 

H aura en charge la conception, la mue en route, 
le ccDtrfiile des -programmes de marketing et leur 
adaptation aux mortifications des paramètres du 
marché touristique. 

Nous exigeons 

m Ohe bannie expérience des problèmes du tourisme 
. antemattenei et parti entièrement celui ds Paci- 
fique-* *- 

■ Au 80 ans environ 
a Dynamisme et qffleaetta 

• Parfaite cannabâiBnce de l*xntdela 

• Disponibilité pour dêpüaoemente fréquente 

a One formation Sciences Eco. Selon» Po, Bup 
4e* Oo. BSBBO. HBO. ~ 


RESPONSABLE 
DE FORMATION 



Noua offrons une rémunération eux alentours de 
130-000 PF. selon capacités et expérience. Régime de 
oauteat'TpaL 

1 L Alexandre Mbeva ATA, directeur général, recevra 


AL Alexandre Mbeva ATA, d ire ct e ur général, recevra 
les candida te re tenus. A- Paris, hôtel Ntkko, 61. qui de 
GreoeHet 73738, du 21 septembre ou 27_ septembre. 
- Discrétion totale assurée. 

Adresses. .-C.V-. - leéXie manuscrite et adressa très 
complète h/rSt. NANJE (menti gnnée/enveloppe) A 


publids ConaaB 

EMPLOIS st CARRIÈRES 

•30, rite Verne*, 76008 PARIS 


Intégré k une équipe développant une 
gestion' dynamique' et prévisionnel] a du 
personnel. 11 participera étroitement A 
-l’élaboration de la politique de formation 
et 11 en coordonnera la mise ' en œu v re 
en liaison - directe avec les responsables 
de formation des usines et filiales. 

POSTE TRÈS INTERESSANT POUR CANDIDAT 
DE PRÉFÉRENCE 

formation ingénieur, ayant une expérience 
en formation mais ayant si pénible 
également assumé, h»tib l’industrie, des 
responsa bi lités opérationnelles- (produc- 
tion, entretien, travaux, etc.). 

Ecrire sous référence DW ICI CSL 


discrétion absolue 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
RÉALISATION D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 

ACTIVITE INTERNATIONALE 
SIEGE PARS 
rechercha 

THADUCTEUB(TR1CE) 

FRANÇAIS - ANGLAIS 


pour rédaction de textes vers, langue anglaise. 
• Espagnol apprécié. 

e Expérience en milieu industriel dans un 
.pays de langue anglaise souhaitée. 


Avantages sociaux Intéressants. 


Ecrire aven curriculum vltae et photo; sous n“ 8.784, 
A SFKRAB, 12. rue Jean -Jaurès. 

92807 Puteaux; qui transmettra. 


CENTRALE, TELECOM, ENSTA, 

ARTS ET METIERS 

libérés des obligations militaires. 

Vous avez le goût des activités concrètes 
et des relations humaines, le sens de la décision 
et les problèmes ferroviaires vous attirent. 

Votre candidature intéresse le 


pour ses services de la voie et du matériel 
roulant. 

Adresser votre curriculum vit» A la 
DIRECTION DU PERSONNEL de le RATP 
Sorte postale 70.06 - 75271 PARIS Cedex 06 


BATTELLE 

Centre de Recherche de Genève 
dérire «mm w doux nm 

SERVICE DES BREVETS 

un 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

ayant les qualifications suivantes : 

— expérience dans le domaine de la propriété 
industrielle, plus particuliérement dans celui 
des brevets d'invention : 

— aptitude A traiter de façon autonome la pré- 
paration de demandes de brevet et les procé- 
dures d’accord correspondantes : 

hflPBa connaJ ram nm do 1& langm nnMn-igo • 

— un Intérêt marqué pour les problèmes concer- 
nant la recherche technique. 

Lee Intéressés sont priée de présenter leur candi- 
dature accompagnée d’un curriculum vltae, d’une 
photographie et de tou » prét entions de salaire au 
Chef du Personnel - BATTELLE. 7. route de Drize, 
OB - 1227 CABOUGE/Genéve. 


IMPORTANTE SOCIETE DE CONSTRUCTIONS 
MECANIQUES BANLIEU E NO RD DE PARIS 
BE diK RC Hii 

un ingénieur 

su sein du service engineering marine 11 aura pour 
missions d’établir des projets de groupes propulsifs 
diesel ou de groupes électrogènes de bord, cf assurer 
la misa au point des spécifications techniques, da 
veiller A la bonne .réalisât Ion tant financière que 
technique desjcontrats. 

En outre, lors des négociations avec Jes clients il 
devra prêter assistance aux services commerciaux. 


grande école et Justifiant d r une solide expérience. 

La connaissance da l'anglais est Indispensable, des 
déplacements tant an France qu’à rétranget sont 
o promu 1 . 

Envoyer C.V. détaillé et photo sous no. 9769 é 
S PE RA R, 12 rue Jean-Jaurès 92807 PUTEAUX 
qui tr ansm et tra 




SYNDICAT PATRONAL B.T.P. 

Grandes Entreprises 
rechezehe 


FONCTION : 

• Suivi des marchés de .co urir a ction tnftwCH aUa*^ 
. (prix, réglementât, procédés de construction-J ; 

• Développement des outils de gestion en matière 

de prix, devis, contrôle (élaboration de pro- 

gramma - aide & la -mise en place dans les 

entreprises - maintenance}. 

PROFIL DU CANDIDAT : bonne connaissance : 

• des pro casns d'élaboration des prix dans le 
secteur *_ 

• des s y stèm es de contrôle de gestion.: 

• te procé d ée de construction, . . 


JEUNE ENSEIGNANT 
Saks posas 

Ne gaspilles pu TDS flflnnalBMHiMW- 

OTTUBEZ votre énergie, 
votre sens des contacta humains 
et v ot re volonté de RRiresm 
en devenant notre 


iMiWîKffiMMl 


1 Fixe plus cnmmlsslon. 

■ Formation assurée. 

Promotion possible. 

Toiture obligatoire. 

Berira avec CT A OFJP- (n° 1 864) - 
2, tue de Sèze 75009 Paris, qui transmettra. 


Dans le cadre du recrutement enr titres organisé 
par r Administration des PJTJT, 

1 INSTITUT NATIONAL DBS canines TECHNIQUES 

recherche 

DIPLOMES d’ECOLES dTNGENIKOBS OU TITU- 
LAIRES d'une MAITRISE D INFORMATIQUE ou 
de TELECOMMUNICATIONS' 

ou ES CP, HEC 2F, DBA au DBSS (Marketing) 
de GRENOBLE H 

On'JUCBMCE de Sciences Beonomlqucs + teCAE, 
ESSC ANGERS, ED HEC du Nord. IC NANCf! 
XBECS STRASBOURG, ISG, DEP de PARIS 
(Bëctjon Economique et Financière). 

. . Nationalité française exigée. 

Rémunération mensuelle moyenne nette de débat 
propo s ée : 3.500 F ou 4.000 F. selon diplômes. 


en commutation, en génie dvU. cn Infor- 
matique et en gestion dans lu établissements de 
PARES ou de LILLE (en création). 

' at I w o- lw f J rwi» - 

LN.C.T., 46, rtia -Barrault. 75634 PASE3 CEDEX 13. 


CEDEX 13. 


ADRESSER VOTRE CANDIDATURE 
AVANT LE 80 S EP TEMBRE 1878 


impartant- groupe suisse avec activité in ternational ■ 
recherche pour sa société affiliée à Paris un- 

CHEF DE VENTE 

ayant de l'expérience dosa l'organisation dYm 
service des ventes. Age 28 ans «mufi miim Poatibl- 
Utéo de développement. 

Adre sser CL7, prêt, photo avec lottes manuscrite A 
BTBXCO. 18, av. de Friedland, 73008 PARIS, qui tr. 
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OFFRES BEkFLOI 
"Placards encadrés” 2 col. et -F 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERG 


offres d’emploi 


U-flpfi IiSfbTJL 

40.00 48,70 

42.00 49,04 

9,00 1033 

70,00..’ 81,73 


Annonces cuunci 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 



UkWW 

U nPW T IL 

L'IMMOBILIER 

2B.UÛ 

3?.G9 

"Placards cncadri>s" 

34.00 

39,70 

Oonble iascrthjD 

38.00 

44,37 

"Placards encadrés" 

40.00 

48,70 

L'AGENDA DU MONDE 

78,00 

3Z69- 


REPRODUCTION interdit* 


formation professionnelle 



PARIS, quartier Uanÿt-Gobelliii 

IMPORTANTE SOCIETE DE LOCATION 
ET DE GESTION D'IMMEUBLES 
COMPORTANT DES PARKINGS 
ET UN RESTAURANT D'ENTREPRISE 
recherche pour la tenue de sa comptabilité ■ 

UN COMPTABLE 
CONFIRMÉ 

Outre d'une très bonne expérience comptable le 
candidat devra pouvoir Justifier de bonnes con- 
naissances fiscales. 

Adresser C.V„ photo et' prétentions & ARCHAT, 
34. boulevard Baassmann. — 73009 PARIS 
(sous la référence L. 63). qui transmettra- 


IMPORTANT GROUPE DE PRÉVOYANCE 

PARIS ÉTOILE 

2 X 370 - 145 sous DOS 

recherche : 


UN ADJOINT 


à l'Ingénieur Système 

INGÉNIEUR ou I.U.T. INFORMATIQUE 
1 A 2 ans d'expérience - Dégagé des OJUL 
Avantages sociaux - Restaurant libre service 
Esv. lettre man. C.V. et photo, sous le n s 75.780, 
CONTE53E Publ- 20, av. Opéra, Paris- In-, qui tr. 


FILIALE D'UN IMPORTANT 
GROUPE FRANÇAIS 
en proche banlieue SUD-EST PARIS 
recherche 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

Diplômé d'une ÉCOLE DE CHIMIE 

-âge 30 ans environ ; 

— connaissances dans le domaine des peintures 
et vends ; 

— quelques années d'expérience dans la recherche ; 

— aura & anim er un petit groupe d'études ; 

— an glais courant ; 

— rémunération en rapport avec l’expérience. 

Env. C.V. & no- 75.407, CONTESSB PUBLICITE. 
20, av. Opéra, PARIB-1* T . .qui transmettra. 


GROUPE DE SOCIETES INTERNATIONALES 
- offre à 

PARIS (8 e ) 

situation de réel avenir à 

JEUNE INGÉNIEUR 

• Diplômé Grandes Ecoles ; 

• Possédant et d ésirant acquérir formation com- 
pléta BREVET J 

• Langue an gin.i«a Indispensable. 

ArirmmpT nrrriir nlnm TltaQ manuscrit détaillé A ? 
(réf. 8J59B) 

B.E.O., 3, me de Téhéran, 75008 Paris. 


ORGANISME PUBLIC NATIONAL 

recrute PUPITREUR 

a v. co m péten ce SEBIS n ou SERIE m ; gde dl spon . 

ATTRIBUTIONS : 

• exploitation sur système central en horaire 
décalé: 

• exploitation sur mini-ordinateur et sur matériel 
périphérique. La fonction recouvre également 
des t&ches & caractère administratif nécessitées 
par le fonctionnement d’un important bureau 
Informatique. 

Rémunération annuelle : 34.000 t 49.000 F selon 

expérience acquise. 

Adres ser sous 8 Jours C.V. détaillé et prétentions à 
INTERMEDIA n» 390/141, qui transmettra. 


CLÜB PREVENTION 
ch. 2 permanente responsables. 
Exp. prof, branche Indifférente. 

U Homme, minimum 25 ans 
auprès leu nés en bande, compé- 
tence technique, culturelle ou 
soortlve. 

2) Homme ou Femme 
minimum 25 ans 
pr coordonn. structure d'accueil, 
sens contact et organisation. 
Envoyer C.V. à T.VJLS. 

174, r. Championne!. 7501 B Paris 
Urgent, HSpital privé rech. 
INFIRMIERE D.E. 

Bloc opératoire. PossJb. logent., 
célibataire. 13 mois, 1 week-end 
sur J astreinte. Ecrire C.V., i 
AJJ4-T. - 77220 Tournan 
Sté" Phonographloue Neulllv ch. 

COMPTABLE 2* échelon 
TéL ; 437-3347 ou 34-53 pr RV 
Sté de Commerce international 
recherche 

Jeune Attaché te Direction 
Grande Ecole commerciale 
. Anglais obligatoire 
Allemand souh. Nombrx sélours 
è l'étranger. Rémunér. en rapp. 
Ecr. CEDIP. 23, r. Pierre-Curie, 
94200 IVRY 

IMPORTANTE 
SOCIETE INDUSTRIELLE 
PARIS4E 

recherche pour gestion contrats 
exportation transit, exclus. 

1) EMPLOYÉS (ES) 

ayant notions bancaires 

2) EMPLOYES (ES) 

Ayant connaissance crédit 
export, assurance crédit 
(possible devenir cadre). 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
n» 73 629, CONTE SSE Publicité, 
20, av. Opéra. Paris-l«r. qui tr. 

Slé dvram. en Pleins expansion 
recherche ' 

CHEF DES ACHATS 

Expérience dans le domaine des 
Biens d'équipement. 
Sérieuses références exigées. 
Anglais lu, écrit, parlé 
couramment. Pour Interventions 
Internationales. Très bonnes 
qualifications techniques. 

Poste A pourvoir rapidement. 

Ecrire : 

Slé Compresseurs Creysaensac 
(Service du Personnel} 

88# avenue Félix-Four* 
noa NANTERRE 


GROUPE AGRICOLE EN FORTE EXPANSION 
VILLE CENTRE FRANCE 

recherche 

POUR FONCTIONS D'ASSISTANCE AUX 
ADHÉRENTS 

CADRE COMPTABLE - 

□ s'agit d'assister ua g rou pa d'adhérents 
sur les plans Juridique, financier et 
comptable, cette assistance sllant du 
conseil A la prise en charge de leur 
comptabilité. 

OUTRE DE BONNES COMPÉTENCES COMP- 
TABLES# ACQUISES DANS SOCIÉTÉ OU 
CABINET, CE POSTE REQUIERT UN EXCEL- 
LENT SENS DES CONTACTS HUMAINS. 

Ecrire sous référence GZ 199 CM. 


TRÈS IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE 
FRANÇAIS OFFRE AU SEIN DE SON DÉPAR- 
TEMENT CHIMIE FINE (SYNTHÈSE ORGA- 
NIQUE) PARIS# SITUATION INTÉRESSANTE 
ET AVENIR A 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

FRANCE ET EXPORTATION 

Ce poste peut convenir à un Ingénieur 
chimiste ayant très bonnes connaissances 
en synthèse organique; 3 & 5 an» environ 
d'expérience professionnelle de préférence 
dans des fonctions commerciales, témoi- 
gnant de qualités marquées de contact, de 
dynamisme et d'esprit d'équipe, capable 
d’assurer la commercialisation de produits 
techniques auprès d’une clientèle Indus- 
trielle. Awgitti» courant Indispensable. 

Ecrire sous référence CV 168 AM. 

CABINET PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 
PARIS - RECHERCHE 

INGÉNIEUR BREVETS 

MÉCANICIEN ÉLECTRICIEN 

POSTE INTÉRESSANT ET D'AVENIR AU SEIN 
D'UNE ÉQUIPE JEUNE ET DYNAMIQUE 
polir candidat, dJplûmé-du CJEXPX ayant' 
si possible début d’expérience -profes- 
sionnelle. 

Ecrire sons référence DST 128 AM. 


GRAND ÜÔTEL 
INTERNATIONAL 
AFRIQUE 

recherche 

bil CHEF 
COMPTABLE 

Ce poste exigera 
tes connaissances profession- 
nelles étendues. Une expérience 
hftiellére sera très appréciée. 
Anglais souhaitable. 
Niveau DECS indispensable. 
Adresser C.V., photo A 
n» 74 958, Confesse Pupbllclté, 
20, av. Opéra, Paria-If, g. tr. 
C-FJ>. - BJP. 15 
78450 vniepreux. rechercha : 
EDUCATEURS M'INTERNAT 
Ecr. avec rfetér. au Directeur. 
EXPERT COMPTABLE du 
COLLABORATEUR 
EXPERIMENTE (H. ou F.) 
Format, universitaire ou grande 
école souhait. Ecr. M. Neizler, 
6, rue de Berna, 75008 Paris 

9 vous êtes libres et prêts â 

NOUS CONSACRER 

chaque sam. ne serait-ce que 

10 b. DE VOIRE mm 

Nous vous perme ttr ons 
APRES FORMATION 
assurée par ru» soins de 

FAIRE CARRIÈRE 

au sein d'une société qui détient 
un produit de grande classe. 

GAINS IMPORTANTS 
Trav. mtéress. et dynamique. 

Tét. au 222-29-74 de 9 h. é K h. 
et dé 15 h. A H h. pour rendez- 
vous, durant lequel nous satis- 
ferons votre curiosité. 

CABINET 

EXPERT-COMPTABLE 

CHARBITON 

demande : 

ASSISTANT(E) 

comté © 

Expérience cabinet. 

Triéph. 368-85-09. 


I POUR AFRIQUE NOIRE 
Importante Société commerciale 
recherche 

HOMMES JEUNES 

dynamiques, libérés OJII., pos- 
sédant diplôme Ecole supérieure 
commerce ou niveau équivalent, 
désireux sa créer situation ave- 
nir, possible après période de 
formation d'assumer poste com- 
portant responsabilités. Ecrire 
avec CV. détaillé i BLEU, 
n* 77.822 B, 17, rue Lebel, 
94380 VINCENNES. 

Société ” 

NORBERT BEYRARD FRANCE 
études économiques, financières, 
Génie Industriel, spécialisée «fc 
assistance technique aux pays 
en vole de développement, 

6R, rue Pierre-Charron. Parts-B*, 
recherche 

IN6ÉNIEUR 
NUMIDE ÉCOLE. 

ayant sérieuse formation écono- 
mique et Informât Iq., pouvant 
envisager séjours à l'étranger. 
Ecr. leL man. av. C.V. et photo. 

L'ECOLE POLYTECHNIQUE 
FEDERALE DE LAUSANNE 
(SUISSE) cherche pour son 
groupe te métallurgie physique 

MÉTAUOORAPHE 

Champ d'activité : préparation 
et observation d'échantillons mè- 
tallographlque5 (microscopie op- 
tique;, préparation d'échantillons 
pour la microscopie électronique 
à transmission, développement 
et application te nouvelles méth. 
En fonction de la formation an- 
térieure, l'activité pourra égale- 
ment comprendre : l'examen 
des microstructures par la mi- 
croscopie électronique, l'analyse 
quantitative des structures. 
Qualités requises : personne dy- 
namique ayant le goût des res- 
ponsabilités tsl possible avec 
quelques années d'expérience}, 
capable de faire appel i toutes 
les méthodes mélailographlques 
pour résoudre les problèmes qui 
sa posent dans le cadre tes pro- 
grammes de recher ch e et des 
mandats de l'Industrie. 

Adresser les offres de service 
avec curriculum vftae et copies 
de certificats au': 

Service du Personnel 
de l'Ecole polytechnique 
fédérale de Lausanne. 

33. avenue de Coor, 

1007 Lausanne. SuKse 

WWÂÜLT 

CONCESSION, recherche 

AIDES-VENDEURS VN 
VENDEURS VH 

Hl. Pour R.-VJ 387-71-14/55-79. 
ETS. CH. ESCOFFIER, 
11,'rve Foras!, 7501B PARIS. 

Mo Place CL I CH Y. 
SOCIETE DE PRESSE 
ET D'EDITION 
recruté 

DOCUMENTALISTE 

spécialiste de la documentation 
économique et financière, 
sérieuse expérience prafesston- 
nefle exigée ds poste similaire. 
Posft cadra et avantages divers. 
Ecrire : S-G.P., 13, avenue de 
l'Opéra, 75001 PARIS. 


DETTES 

DIFFICULTE FINANCIERE 
M. B. TéL 357-64-56. 
ouvert de 9 h. à 1 9 h. 15L 
Ch. URGT stock Jeux, 
livres pour enfants. 

Offre détamae è : 

Sadep, B.P. 352, Parb-7 3*. 

EN T R- franco-sutesa offre 
posslb. d'investissements 
avec garantie Immobilière et 
cours bloqué en F suisses. 
Ecr. Savoy Publicité no 1075# 
B.P. 90. 74-Amwmasse, nul tr. 

Passade dép8l 1.000 m» 
centra Lyon, 2 accès fa ch es. 

Bureaux, I6L, gestion. Pros- 
pection. Etudie toutes prapostt. 
Ecr. HAVAS LYON 8.412. 
Maison d'EdlIion cherche 
associé pour poste direction 
cria le. Ecr. Ha vaa Contact, 
156, bd Haussmann, 73008 Paris. 

No 61 J19. i 

LAUSANNE (SUISSE] 

GALERIE CONNUE 

Beaucoup te cachet, rech. 
tonds pour création 
dans sa Galerie ; 

BAR - CAFETERIA 

- te standing 

TW. ; 73*40-11 

JHt lit GRHOBLOIJE 

Spécialisée on GESTION 
MARKETING «t PUBLICITE 
étudierait toutes propositions de 
Collaboration commerciale pour 
b région RHONE-ALPES. 
Ecr. n» T 93.148 M, Régle-Pr., 
85 bis, rue Réaumur, Perte f2>) 


GROUPE MÉTALLURGIQUE 
FRANÇAIS 

CONSTRUCTEURS DE BIENS .D'ÉQUIPEMENTS 
LOURDS - LEADER EUROPÉEN DANS SA 
PROFESSION - PARIS - RECHERCHE 

INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 
CHEF DE SERVICE 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Ce poste peut convenir A candidat Mine*. 
B.C.P, AJL EJfÆXC. on équivalent, 
ayant 5 A 10 ans d'expérience praTwiion- 
nelle, l’habitude des contacta commer- 
ciaux. in connaissance dea problèmes de 
vente de biens d’équipement & L'Industrie 
(des connalssanoee en chaudronnerie Inox 
et métaux spéciaux seraient appréciées), 
capable d'animer une équipe d'ingénieurs, 
de négocier et gérer dea affaires- Impor- 
tantes. 

SITUATION INTÉRESSANTE ET AVENIR 
DANS FIRME RENOMMÉE ET EN EXPANSION 

Ecrire sons rérérence LB 143 AH. 

VILMORIN - ANGERS 

DÉVELOPPANT SES ACTIVITÉS INTERNA- 
TIONALES OFFRE SITUATION INTÉRESSANTE 
ET AVENIR A 

RESPONSABLE 
MARKETING ET VENTES 
EUROPE NORD 

Ce poste peut convenir è candidat HJE.C., 
«■fl-ft-g-C -, rac . ayant 4 ans environ 
expérience du commerce International 
(branohe similaire appréciée), bonne 
connaissance de ce secteur géographique, 
parfaitement trilingue (français, anglais, 
allemand). 

H assumera avec dynamisme et Initiative 
la responsabilité du développement com- 
mercial de sa zone : 

• Etudes des marchés ; 

• Animation du réseau commercial ; 

• Gestion des ventes. 

Ecrire sous référence ET 183 AM. 


Institut de recherche Médicale 
recherche 

PROGRAMMEURS 

DlplOmés D.U.T. Connaissances 
□□bot ans. Déplacements ban- 
lieue parisienne al province. 
Env. CV. s/ réf. 1.387 6 INTER 
PA, 19, r. St-Marc, Parb-2* g t. 

Sté de Négoce International 
en pleine expansion, recherche 
CHEF COMPTABLE QUALIFIE 
Ecrire à EU ROTE C 
'27, rue de Rome - 75008 Paris 


représent. 

demande 


ESPAGNE 

CONNAI5S. BIEN LE MARCHE 

di. REPRÉSENTATION 

FIRME FRANÇAISE 
Ecr. Lampe Emile, 15, rue te 
Paris. 78100 St-Germ a ! n-er-Lave. 


capitaux ou 
proposît. com. 


secrétaires 


Secrétaires 


BANLIEUE OUEST, proximité du VKBi.NET 
Société 200 personnes, filiale d'un groupe Important 

recherche pour son PRESIDENT 

SECRÉTAIRE STÉNODACTYLO 

— rapidité de compréhension et d'exécution ; 

— sens des responsabilités ; 

— capacité de travail ; 

— présentation Impeccable des documents. 

An glais ou ■îiwme.nd souhaité. Nécessité de possé- 
der un véhicule. Horaire variable. 

Adresser C.V. dactylographié, lettre manu scrite et 
prétentions sous réf. US9, Publicité 6&UT&ON, 
29, rue Rodler. 75009 PARIS, qui transmettra. 


SOCIETE recherche 

SECRÉTAIRE 

TRILINGUE ANGL. ALLEM. 
pour travail sur PARIS 
prés gare Saint-Lazare. 

Env. C.V. et prêtent. n° 75.475, 
COMTESSE PUBLICITE, I 
20, av. de l'Opéra, Parts-f, q.L 
SI Importation Machines-Outils 
PORTE 5T-CLOU D, rec herche 

SECRETAIRE da'ctylo j 

pari, bilingue francais-allamand, 
sténo al1effl„ pr direct, «claie, 
avant, sociaux. - TéL 82M0-93. 
PSYCHANALYSTE recherche 

SECRETAIRE TEMPS j 

STENODACTYLO franc. -anglais. 
Format, secrét. médical non exïg. 
Formation littéraire préférable. 
Niveau Bac minimum. 

TéL æft-69-36, samedi 
de 9 b 30 8 U h 30. 

STE INDUSTRIELLE 
8 92 CLi CK Y (Pont) 
recherche 

5E0UËTAIRE 

BIUN6UE français- I 

anglais 

Pour service Financier 
Sténodactylo - Télex - Chiffres . 
gestion Economat. 

Adresser C.V. et prétentions, a 
n» 75,394, CONTESSE PuWIdtô, 
M. av. de l’Opéra, Paris-f.o.t 


Sté importation Machines-Outils 
PORTE ST-CLOUD. recherche 

SEonuitE Jgçs, 

avant sociaux. . Tf|. 825^93. Loge, 16. r. BMugrwiriieT l£ 


cours 
et leçons 


CCurs particuliers CARABE lit- 
téraire. moderne, dialectal, par 
professeur mettre 6s lettres 
arabe et dlpifané de l'Institut 
de linguistique de Paris. 
TEL. ; 567-81-88. 

Prof, donnerait cours de russe. 

TEL. s 370-87-63. 


occasions 


ACHETONS PIANOS 
Daudé, 73 bis, av. M/agrera, 17 a. 
WAQ. 34-17 LOCATION. 

MAISON OORViïZ-fAVRE 

recherche beaux objets qualité, 
mobll. de salon, lustres, brono, 
vitrines, sièges, porcei., argent 
203, av. de-Geulle rip o-| 7 g. 
Neuilly-sur-Seine. jAD. Oi'/O 


autos-vente 

[vOLKSWAGEfmiDI 

FAIR PLAY AUTO 

Concessionnaire 
17- Keuitly-Levailois 
Spécialiste automatique 

LIVRAISON RAPIDE 
83, bd Pereïre PARIS 17- 
766,26,10 / 27, £0 


LICOU DK COMMERCE INTERNATIONAL E.CJ. 

RECHUTE SA PROMOTION 1977 

Stage de formation de cadres moyens B l'exportation 
(de Janvier A novembre 19T7), rémunération men- 
suelle de' 90 % du S.M.I.C. i 110 <5 du salaire 
antérieur. 

CONDITIONS D'ADMISSION : 

— être âgé de SI s 

— niveau d'étude* > claasee teriuUuIee de l’eneel- 
gneanent eecoadolre : 

— très bonne connaissance (Tune langue étrangère : 

— expérience professionnelle obligatoire un en 
minimum ; 

— pour la Jeûna gens, être libérés dn OJi. 
S'adresser à m. le directeur de L’E.CJ, 

é. nu die Kerguelen, 56100 LORIENT. 


demandes d'emploi 


CADRE 

FORMATION BLECTROMECAN. 
et ELECTRON. 

Etudes CJ? .A. et Organisation Scientifique 
du Travail. 

EX-CHEF ET CONSEILLER D’ENTREPRISE 

analyste, co nnais s a nt tu industrie et administra- 
tion française, africaine et Proche-Orient. Etudie 
ttes propositions détaillées. Bur. sous le numéro 
T 093X56 M, REGIE PRESSE, 

85 bla. rue Réaumur. 75002 PARIS. 


CADRE DE BANQUE 

ANCIEN AVOCAT 

Spécialisé en saisies Immobilières. Actir. ordonné, 
efficace. Libre le la octobre - ÎOOOOO F. par an. 

Ecrire sous te sa 3.108. de Blonde» Publicité, 
5, nu dea Italiens - 75427 PA RIS -9°. 



traductions 


Demande 


TRADUCTIONS 

TECHNIQUES 

Difficiles 

Français - Rosse - Français 
Anglais. Russe. 

TéL 27302-12. FON. 60-2L 


H. 32, ESC + BU SI N. SCHOOL 
RESPONSABLE EQUIPE 

MARKETING 

Etudes marché quai, quant. 
DlverstflcatioR + formation 
EXP. STE INTERNATIONALE 
et CABINET CONSULTANTS 
GDE COM50MM. + MEDICAL 
+ E OU IP EM. INDUSTRIEL. 
Ecr. n* 3.127, «le Monde» P., 
S, r. des Italiens. 75427 Parls-9‘. 

Il 24 a- bac tech. 
cannalss. gestion 4 a. exp. ch. 

emploi secrétaire dactylo. 

Ecr. No 6.336 « le Monde • Pub. 
5# r. des Italiens, 75427 Parla». 
J. P» ZZ ans. Bac G), D U.T. 
SP : G.E.A OP. 8dm., ch. emploi 
eerv. adm. ou personnel. Oud. 

. lies propos., indlfiér. Paris ou 
■' 'province. Ecr. Murlcourf Mth, 
Grange-Rimade, 

— 06800 CAGNE5-SUR-MER. 

" CHEF DU PERSONI4EL 
J.Fw 30 a., formation supérieure 
sérieuses réf-, -4 a. exp. recru- 
tcRKflt, gestion administrative 
du per sonne l, bonne emér. des 
relations humaines, dv poste 

similaire Parte# banl. Ouest. 
Ecr. SEGUY, 60, bd de aichy, 
75018 Paris, qui trensm. 
CAD RE 2g am, TOériencg ‘ 
Industrie de taxe, chercha poste 
DIRECTION commercial! 
ou ADMINISTRATIVE. 

Ecr. No T 93019 M Réotoj’res» 
B5 Ms, nie Réaumur, Parte-2*. 
GRAPHOLOGUE 
recherche 

Shuaflao dans cabinet 

— 4e saeçt ion de Personnels. 

— de Psychologue, etc. 

Ecr. No T 93.0Z7 m Régle^resse 
85 Us, rue Réaumur, Pari»s». 

“ acheteur «Tans 

Goe expér. ds approvisionnement 
^ . m feanlgu e générate, fdferfe, 
décolletage, fonderie, très bras 
aumates. du dessin industriel. 

foiqrtfsseurs, Gestion, 
stoa, libre de suite. Résidence 
banlieue Sud. TE. sei-qj-BT. 

M. PRE DANIEL. 15, place 
Gmwte-B»nnnioville. 

91460 MARCOUSSIS. 

J -H-. l am e x pi ri e nc e dhacRS 
MARKETING PUBLIOTE 
™- »ale responsabn. similaire. 
Ecr. no T 91.77? M, Régie4>re«é 
85 bis, rue Réaumur, Parfsrip 
INGENIEUR Matériaux 

"5? OML - Btn nste 
ANGLAIS, ch. poste domaliM 
_ utilisation des mriértexDL 1 B * 

Ea ktvhvlS Y iySl^ u .' ™ 

st-vincent, 92700 Colombes. 

Té(. 78 2-07-04. - 

ECONOMISTE 

Dlplémé Sc. pd„ éco., R 
eadre supérieur femm e, 

15 an s expér. professionnelle 
dans études macro el micro 
économique, conionchire. 

, Ro E£ ue ffiwneament 

hnmobnier public et privé. 

Connaissance pratique 
ban caire, familiarisée avec 
administration et entreprises 
prfvâos. 

Chorchesltuation dans service 
d'études éamom loues, 
financières. -étudierait toutes 
autres propositions offrant 
un Intérêt certain. . 

Ecr No 092J61 AA, Régle^resse 
85 bb, rue Réaumur, Paris-}» c 

15 «^sjss&.'-irss. ■ 

mlque, rech. poste hétisse. ré- 1 
çoMJonniste hétêî, secrét. assis- 
tante de puM. ou de rédact 

Asns. z ’s&.'ï ! 

matin, ou écrire Mlle JOUAN A 
7, rua Félbc-aem, 7SW8 Par is. 
Cadre 16 ans, 13 ans trihfôT. I 
CHEF SERV. INFORMATIQUE B 
(B père.}, respons. des études 
et dé l'exploitât, depuis TlanZ 
Progratn. -COBOL, MINI-COBOL. s 
GJR. SÀC ejL Jonction slmU. E 
(fil/58 ou 61/60} Paris ou ban- b 
lieue Est. - Ecrire è n® 7.446 - 
C O F A P, 40, rue de Chabrol! 
75010 PARIS, gui tranaSS: 
Directeur équipement socto-édif 
a !*i * ana » fj® 3 expérience 
animation, gestion, - CAPASE, E 
recherche poste A namsabll! 81 
Ecr. n» îJs, de AAonde> p„ 

5, r. des itaiHm, 75427 Paris-**. * 
"direct' DE LABORATOIRE l 


Li SECRETAIRE TECHNIQUE 
Spéc/3t(5ée 6é(. cf fravx puni, 
26 a.. Bac C -h ami. d'architec- 
ture. Ilb. de ste. rech. poste te 
collaborât ds entreprise bat. et 
TP, agee architecture ou B ET. 
Ecr, n- 2.998, ale Monte > P„ 
; 5, r. dea italiens, 75427 Pa ris.9*. 
ING. électronicfefl dlpt. Grëno- 

- ble, 1 an exp., étud. ttes prop. 
études, dévol. ou product„ rog. 

, Parts ou RhAne-Alpos de prêt. 

Ecrire D. MARTIN, appert. 79, 
' 33, r. Travers) ère, 75012 Paris. 
. VENDEUSE 30 ans dL Situa- 
tion dans boutique prêt-à-porter, 
l coulure, capable responsabilité. 

- DfcPO"- 49 suite. TéL 277-91-98. 

i J. F. 29 ans, bac, cherche em- 

• phi administratif sans dactylo. 
> Etudia toute proposition.. Ecr. 

• n» 3.144, c le Mande > Publicité, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 

. ingénieur Â7 et M„'52 i. rech. 

1 DIRECT. DUSINE béton ma- 
' nufacturé,' préfabrfiL, ou usine 
! prod. rouges ou carrière. Serait 
J intéressé par fonction teclm.- 

■ cüale chez fabrfe. de matériel. 
Ecr. n* 3.145, * le AAonde * P., 

’ S, r. des Italiens, 7W27 Paris-9*. 

' AFRICAIN 30 ans, dynamique, 
, dlplémé d'études supérieur, éco 
( Paris, ancien élève CE.S.I, 
départem. formation de tar- 
moteur, spécialisé ds problèm. 
de gestion d'un serv. de form. 

: (recensement des besoins, plan 
de format., relations sociales, 
d'organisation du travail, d'étu- 
des et de classification des sa- 

■ lalres, cherche urgent emploi 
Afrique francophone ou France. 

’ Ecr. nû 3,147, « le Monde * P„ 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?*. 

CÀDRf DE DIRECTION 1 

ADMINISTRAT, et TECHNIQUE 
(électromécanique), 15 ans 
EXPERIENCE IMPLANTATION 
RESEAU APRES VENTE 
FRANCE - EUROPE 
.(gestion personnel) 
dont S ans co-directksn 
PJA.E. et vente directe 
grosses Industries. Anglais, 
italien courant. Libre 
sur sa demande, 
étudierait toutes propositions 
PARIS - PROVINCE 
Ecrire à n* 7A51, COPAP, 

40, rue de Chabrol, 

75010 Paris, qui transmettra. 

IHGËNIEUIt informmhl 

TRAVAILLEUR INDEPEND. 
RECH. TRAVAUX 

SOFTWARE S /MINI 

TEL : 2 0 0-96-27 

THMOEN ®E 
PROJETEUR 2 

26 ans 

— B.T5. «actro-lpetmlq. ; 

— 5 ans expér. bur. études 
mélaltorg., pétrole ; 

— Boom connaHs. anglais ; 

— Expér. dépiacem. Moyen- 
Orient ; 

Ch . EMPLOI 
région paris, ou étranger. 

Ecr. Cbarnbert. 22, av. BeriloL 
«Mt 9 - 93270 SEVRAN, 

OU téi. H.B. 622-50-90, P. 376; 
après 19 heu res : 38 3-10-17. 

I E LICENCIEE 

J'I- ET MAITRISE PHILO 
Admissible CAPES PHILO 
encours Ile. lettres moderne 
EXPER. PEDAGOGIQUE 
Etudierait toute proposition 
Emploi temps plein ou partiel 
Ecr. MUe Dopond, A r. du Fer- 
è-Moulhi, 75805 PARIS, ou tri. 
787-37-69. _ 

H. 28 as DE SL ÉCO. 

eution économie puMiqUe 
et Planification + formation 
spclelogiqoe, ch. poste stable. 
Ecr. J. BARON, U, r. do Banm- 
Haasunaim, '9S570 Bouffemoirt. 

CADRE 

INDUST. TEXTILE PARIS 
45 ans. dynamique, étudia 
toutes propositions. 

Ecr. No T 93058 M, Régie-Presse 
85 us, rue Réaumur, Paris-J®. 

information, emploi 


Huns prions Ina lactaore rnpiinifuhr «b 
c ANNONCES DOMICIUEES » dm vodok 
Wen indiquer lisiblement sur l'enveloppe b 
noméro dm l'mmonce lus itttéfesauttt «r dm 
vérifier l'odrene# mion qn^ s'agit dn 
• Monde PnbDriti »■ au d'unn ogsm. 


Preet, 40 J.,! errf^ pelrvalenL 
Pétrole, ciment, chim,, mécanlq 
Bning. français anglais, 15 ms 
expérience Internationale. 

De passage en France étud. lies 
praposfL d'avenir. LAGRANGE. 
54. r. te Flandre, 7S019 PARIS . 
J. F. 24 gouvernante 

d'est, franc, av. réf. pr s'ôte. 
A pi. tps + week-end enf. de 2 
III. Naurr M kXL T. 87806-20. 


POUR TROUVER 
, UNE SITUATION 

U vous est proposé un guide 
A L'ASSAUT 
n D'UNE SITUATION 

Comment chercher, se présenter, 
aborder l'entretien 
de sélection et ta réussir. 
Demander doc, M. 8 CAP, 
132, r. de la Gare, 95 ERMONT 
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OMB ETOILE PMLY 2 

RiKtfmnwj taracMftaa 

^J^WLLPT 14 fo-H h. 30, g^RUE ^Erl SAIHT-MAIKDE tsjfc-gï 

ïchbresSSle INVESTISSEUR A -HL PX «flJOO F. 3U7-764Z. 

ut raifort, dans tel Anoa ™iîf 2 rrièras RfHRDfiNE f* PïECES > cals. 
. akl, chauffage eanrtU, pttt ir»2£ÜL.Z L f* eM DUUtüWlC *wip*e _ Balcons 


locations 

meublées 

Demande 


A LOUER BORDEAUX, plein Centre, situa* 

RUEIL-MALMAI50N tlon Bxcrpt lonnellç immeuble 

Accès direct R.E.R. libre, U m de façade SW 4 nL 

6.000 m* do bureaux tt partir veaux, surface totale ; i tto en 


XVI* - RUE DE CHAH-LOT 
Appart. 145 -s, salon, salle à 
manger, 3 chbres, belle entrée, 
mus, tout raifort,- dans bel 
lmm. anc. Asc*- chauffage cenL 
9* étsgo, clair, ensoleillé, 
870.000 F ■ 7 66-35- Z2. 

71, rm Lools- Blanc. Propriétaire 
vd os lmm. .pierre do T. 3 p„ 
100 Renseign. TH. 56645-09 


mmsEUR MJKys aâl ^— amtaK — ) 

rtement neuf 3 pièces BQUunmE rVv e6E ï 1 nB * 

Rartabiîtt?^? Gafa 9 tt * P* «LOW F. 2344547. LOUONS EN 24 HEURES 

fiscaux supplémentaires CT "MAURICE « Pnnc. bois de STUD,. APPT - TéL : 385 -04413 


de 478 m*. Restaurant 
d'entreprise, Climatisation, 
cenlre commercial. 


(rei-di« haussée 35e mî, étages 

courants 292 mt combles 96 m 2) 
possibilité de vente 


Renseignem. Martine BRUNAU et location sans uas-de-porte. 

7 3MH1. Ecrire F 8005 HAVAS Bordeaux 

1 A 30 BURX. Ta Quartiers __ O»? transmettra. 


Avant fiscaux supplémentaires ÇT-MAUftlCE . P 
ne emprunt - TW. an-ll-OST | JI VINCENNES, 


mprunt - TB. 271-11-03. Jl VINCENNES, bus. R_E.R_ Directeur de Slé reçue rené 

commerces - Tris bd IMM. STUDIO meublé PARIS av. téi. 

PlAfF RATION Ategnifique 700 m2 .hall, grand Bar. ALFA-ROMEO, M. Davlco, 

. “ IHtlIWI . cé|__ rtrfc « rllhnc haln — — ISO. <1unnK.ElMlH. D.rlr 


7 20-65-31. 

1 i 30 BURX. Ta Quartiers 

Location. Sans Paa-de-Porta. 
AC. MAILLOT. ST- LAZARE. 
293-45-55 - 522-19-10. 


VAUCLUSE 

60 MiN. MARSEILLE 


‘ — gd nus en bon état av. tsoomî 

DE CORPS terrain prés village. Belle cm- 
. J® BATIMENT trudlon. Eau et èlectr. Habita- 


is -REPUBLIQUE 


<■ du sur place, 77 h. à 20 heures, Face PrUrtamps DÉ Irrnn. I960 ^ & ,n i' ,50 ' - IMM. BUREAUX et LOCAUX 

7 1 Prés PLACE DES VOSGES ' Bmu 3 1 P-. tt cft téL J/Janfc r F 'pï2f f Agen» s'abstenir! -»«A m2. bon état < lignes tel. 

X ds «ne. demeura ABBATIALE, ■ Prix total.; 263X00 f. oSrenM* 3 ' pvtb jm ' I * w chauf. cenL BAIL 3. 6. *â 

> escalier classé, grand studio. Vfc. s/placa vendredi, samedi, IJargntorr - - ENT - 51-« -6K5. 

* et 326-14-63. 


DE BATIMENT 

R--de<h., 2* et 3* 6L Bon état gL I 
JOU0ERT et ANDRE 
5. r. Alph.-de-Neuville, Paris-17* 
Tél. 622-43-81 (p. 26) 


BORDURE û-Satte 

Exception. Très belle propriété 
xvin* siècle sur 2 étages, vaste 
raceptlen, 7 chambres. 4 bains. 
TRES BEAU PARC 4 HA 
Partie boisé el planté 
Piscine - Matun de parts em 
et pavillon. Prix 1 .400.000 F. 
Tél. matin : 387-23-59 
VISIBLE CE WEEK-END 


tt cfL T. 0S3-35-76 et 326-1443. 

XX* - MENILMONTANT 
Neuf, studette 5* étage. 

. Prix B0.W0 F. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, BV. Friedland. 22543-69. 


IX* - RUE DU DELTA 
Proxbnté Gare du Nord 
Studio Jamais habité. 


Vis, 5/place vendredi, samedi, 
12/19 h : 11-13, rue de Lagny. 

""“tt !*l# a S? ^ ou 

f i Paris ^ 

Influe gauche J 

M> commerce et Chartes-Michels 
Polit Immeuble Pierre de Taille 
2 ctucL, un 2 P. et parles. Ilvr. 
immédiatement. Sur p|„ 66. rue 


| Charenton. — ENT, 51-00 - 66-25, 1 


mm 

Part, vd i Part, dans bel Imm., 

9d 2 cites, cuisine, tr. grande _______ 

entrée, s. de fin*, me, ch. certr. LOCATIONS 
Téléphone : 790-06-51, apr. 19 n OFFICE c 


Immobilier 

(information)’ 


1 uv dtauf. cenL BAIL 3, 6, 9 i 
2NLMB F par AN. TéL 265-64-11. 


SAINT-AUGUSTIN 


Boutiques 


sur Lubérêo. Expos, plein Sud. 17 km DDHIY TRES BELLE 
300X00 F (crédit possible). RAU * /ncuA PROPRIETE 

TH. es jour (91) 37-0Q-33 Mar- caractère. 2JK» m2 planté, 
saille. Jours sufv. (90) 74-11-59 rstioor eo mï avec cheminée, 
Saîgnon. Catry, mardi, biens. W* c “ , J_ ort / 3 ehbros, dresslng. 
urbc — s — _ ~ r-— — ■ Grandes dépendances. 


GAG ny, a* Gare - Mais, bourg., 
très vaste hall, séjour- salon 


Dans ImnuuMe stirvfl* MHr0 PYRENEES, pptalre vd J r ‘ « le », ch - 

Dans immeuble grand standing boutique + appart. 3 p., murs vdcli, gren. aitrén.. gar.* terr. 


LOCATIONS SANS AGENCE 

OFFICE DES ■ LOCATAIRES 350 reparus en 16 Bureaux 

2r XaSSP'SmS! SBÏf- POSSIBIUTES s s. de eonfér., 


et fonds. I90.00Q. T. 2St 38-184. m 2 «iv. Prix 530.000 F av. 

^-‘.7:,. ^ ” ■ 106. DM. Peur visiter : 957 -m-m 


Tél. Cabinet de la Marne 
ELBEUF (16-31) 77-5540 


Province 

REGION BORDEAUX 
APPARTEMENT. 


04, rue d-Alèsia, métro Alésia. 
Seuls frais 300 F. T. 742-78-93. 


PARIS 

Rapport 10 % dans 15*. 
murs boutiques loués. 


REGION CHEVREUSE - Belle 
Poté récente en Pierre de labié. 


t r «îî» bibiiothèq., archives en ss-sol. i* Restaurant rapport a 
F. T. 742-78-93. jELEPH. : 8 lignes réseau - 9J15 F. Prix 93.000 F; 

16 postes (possibilités extension 2" Teinturerie-pressing ra 


sv soi! i» Restaurant rapport annuel 8 t,IT?^îir ra i se ^ll. n i 2 ' 

eau - 9215 F. Prix 93.000 F ■ fio m2 habitables + dépend.. 


: av'l CONSTRUCTION RECENTE 

■2É\ il PIÈGES 

Belle 3 saltes de bains - 3 garages 
able. TERRAIN ; 2 . 4 D 0 m 2 


étage, sur .jardin, balcon, des ErrtrepreneurvlS*, le leudl, 5 aces l* ch sél œÎs. we 
Prix 1501000 F. vendrez, samedi, dtou. de 14 h. ^hirns) 90 -» 


41, av. Fneoiaad - zzva»«9. V* CENSIER. ode. «-Té. + XLOOO F Crédit Fonder. 

_________ ' _ _ 90 M2 SEJOUR, 2 CHBRËS + 2* étage, 'ascenseur, téléphone. 

Av. JihoL Voie privés, calmé, POSSIB. LOCAT. 2 P. TT. CFT . M. Jacques BEAU DUC, rtsid. 
Mrt. vd duplex hors caténorte. TERRASSE 50 M2. ASC. TEL. « les Verts Coteaux », 157. che- 1 
180 ™‘ prestation excepuonn., min des Gravlères, 33318 Lar- 

iJOOJXa F. ■ Tél- 720-39-61. iirrii Joli 3 pièces - Confort mont " TWéph. s 15-16 - 06-3-64. 

BON 72* - RENOVATION *1X310 Impeccable 1 

Nombreux studios tout cnn f L Prix 350-000 F. — PO R. 0383. 


AV. JimoL Voie privée, calme, POSSIB. LOCAT. 2 P. TT. CFT . 
part, vd duplex hors catégorie, TERRASSE sa M2. ASC. TEL. 
ISO ™r. prestation oxcepUonn., 

Ijnojna F, ■ Tél- HWO, ilHlA Joli 3 pièces - confort 

nntt n* . DeiinviTlnN HtOHI ImoKBihk 


BON 12* - RENOVATION 
Nombreux studios tout enrrft- 
Natrte rentabUtté. 

A partir de 65JI00 F. DID. 97-15L 
121,- RUE -DE TU RENNE 
t 3 p-, tt cft, chff. cent. 230.0M F, 
av. 50.000 F. vis. de 16 é 19 h. 
R. DE FLANDRE. 3 P., C_. -wc, 
8 rénover, lcr éta-, calme, 62 «. 
Rare. 120J00 F - 607ÆHM. 

M MUETTE - 208 

Splendide réception, 3 cbbres, 
H Dur-, 2 Chb. serv_. dble box, 
' 6» étage - 557-22-88- 

R. AIITEUIL. Héter particulier. 


PORT-ROYAL 
Belle rénovation 
Studios et duolex tt cft., 
ascenseur, tél* soleil.' 
SAR.P.I. DID. 97-23. 


appartem. 

achat 


URGENT, STE RECHERCHE 


constructions 
neuves 


PARIS XX e 

9-11, rua du Télégraphe. 

. IDEAL PLACEMENT 
- HABITABLES IMMEDIATEM. 

2 pièces, '20&000 F. - 

3 pièces, 315.000 F. 

PRIX FERMES non révisables. 

Petit Imm. pierre de taille. 
Confort total électrique- 


8 70 postes) permettant annuel 5 JOA F. Px 55.001 

huit conversations simultanées. 3» Epicerie rapport annuel 
Capacité Illimitée pour teiax et 9.034,02. Prix BS.000 F. 
terminaux Informatique. Téléphoner gérant : 236-50-11 
Climatisation iftiri rj écr. ML «Michel, 48. r. Vivle 
Parkings ■ Tel. am-MOZ paris m. 


Tdnturêrle-presslng rapport 1001 e îft, s ï r D 5- BOO -ÆLSî Mrc - 
annuel 5A2* F. Px 55.000 F; TELEPH. : 9 S WWI 


TELEPH. : 958-56-21 

(951 SA1NT-GRATIEN résldml. 
Sélour dble. Bureau. 5 chbrrs. 


Téléphoner gérant : 236-50-1 B ou Cuis., bains. Ch. maz. l.roo mï. 
écr. NL Michel, 48. r. Vivlenne. 850.000 F - PERARO. 989-49-42 


PARIS 12H. 

imiiruiTCT A Inc PARIS rapport 10 % dans 15*. I fol., chff. cen!r_ sur 11.000 m2. 

rKUrKlElAlKt murs boutlqu. loués ) région Lisieux. Pour renseign. : 

ou plusieurs bureaux 1» Café rapport annuel 14.000 F. téléphoner h partir de 18 heures 


A vendre 2 maisons tout conft, 
fol-, chff. cen!r_ sur 11.000 mr. 
région Lisieux. Pour renseign. : 


dans Imm. neuf. Tél. 758-1140. 


VISITE SUR PLACE 
» vendredi 17 et lundi n 
de 14 h 30 A IB heures : 

64-64, AV. CLARISSE 

U CEUMAINT-CIOUO 


„„ CfïEBBB „ 

Région ST^IEAN-DU-GARD, sur 


TOLBIAC 


— Un étage do 211 « ; 

— Rez-de-cbattsséo 247 df, 

parkings, téléphones, 
disponibles Immédiatement. 
320 F H.T. la mètre carré nv an. 


Prix 140.000 F ; au 927-45-95 R^Uton ST-JEAN-DU-GARD, sur 

2* Articles médicaux rapport BRETAGNE, nn'i i en v u i Të 6 ha terr., bols, prés,, bd rulss., 
ann. 2&400 F. Prix 230JH0 F. et Propriétés réglons Sarrau, I e ? 1 !!!'. Pan*" rfrm. ooss. 
Téléph gérant 23W0-1B, ou écr. Loctudy, Morlal*/ Larmlon^Tré! B ^ 

M. Michel, 48, rue Vivlenne. gastel, Tréguîer, B réh al, Palm- F i _ 

PARIS (2*1. ool Plusieurecnatesux et Pntés ma^ anc^î» 

Cause santé cède GALERIE «p» jw*. ’Siîfi-, a I ÏS u, 5S ,, S* ^ 

riva gauche 210», situation de : HOUDIARD, BP B3, SSlnc wT ■ ■■ i ■ wi . . . 

VZrTÏÏS « Sf LAVAL - Tél : mi (usi oains, wc_-!- greniers + dépend. 


ordre. - VéJ. 548-07-58. J?* V AL 


^ XV* PROCESSION Appart. témoin sur place tous IMM oBnJERE friedlaND principe N 19, A vdr 

Studio jamais habité 7- étage, PAR IS-NEUILLY - üWW les Jours, de il h. à u b., ouM^°®^E£|^ F riK«57 ' et lmm! de 2 ét„ it 

urala nih . (Mwa IIDCEIIT vMh rOHIDTAUT GE COM, 747-5940. I *•'**. nwaa™ • . Mm h_ ,ah ri. 


provins, centre ville, srartère 
principe N 19, A vdre local celai 


PROVENCE - AtoHlos 
Bastide Xvm» classée M.H. 


(431 53 - 3 S .51 rllü.»' * re . ■ vreruers f nepeno. 
t«l 53-25-21 8.000 nt2 terr. Eau. EDF. Chff. 


vraie culs., terrasse. 

Prix : T92JM0 F. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedlaad. 225-93-69. 

VÏ* VUE ODEON 


URGENT, achète COMPTANT 
I 3 A 3 p„ 5», 6», 7*, 8®, 14», 154. 
15», 17«, NEUILLY - 26^64-71 
Septembre, mois do la reprisa 

Nous recherchons pour notre 


A 200 M. DU BOIS 
DE VINCENNES 


s* '«b dble Uvg. 4 chambrm, s pBce5 3 SALLES DE BAINS, dleafèle province «t T.O.-M. 
tout confort. TH. s 828-61-85, SOLEIL. ODE. 43-70. CALME. STUDIOS et APPARTEMENT 


confort. TH. 5 828-61-85, SOLEIL, ODE. 42-70. CALME. 
1 le-Sai N T- LOUIS . particulier, imm. Pierre de 
Dlrectermirt propriéfolre raille, 7 Pas. 3* 6t. , 135.000. 
Immeuble caractère, poutres ap- STUDIO 90.000 F. 578-26-35. - 


pareufos, 2 pltea P MÏtheÔnJ p terra' de T. ravalé 

Siw étaae. Prix «KmSonSa 2 p - A ™»., wc., s. de bs., 

vuTuSênS 7 53 sShT _ chauri- cent., asc., baie, 

vue urgence - MW*- m gm m, u_i_ __i 


STUDIOS et APPARTEMENTS 
Paris. NaUüly, Boulogne. 
LAGRANGE - 26SW4 
St* reA, Aopartemenb sbodliig 


SAINT MANDÉ (94) 

20-22, rue Jeanne-d J Arc. 


BUREAUX A LOUK 

8* W AG RAM, 132 itF 
13* ITALIE, 425 
W MONTEVIDEO. 370 *» 9 
18* GARE DU NORD, 200 m? 

289 GAMBETTA, 128 ■» 

92 CLICHY, 280 m* 

92 RUEIL-MALMAISON, 255 æ 
92 SEVRES, 750 m* 


s. de bns, cah. de ML. culs, 
agencée, cour. Jardin pSO m2). 

Le tout libre tout de suite. 
Passa, acquérir imm. contigu 
, comp. égaL log. et conun. Celui- 
ci a et. oc. AKWn-37 ent + crécL 


confT 4 cft* 00,1 4tat, P lai ânes séculaires. 


. , Jardin : 5.000 mî 
LUBERON - MAS XVIII» siècle 
â aménager. Gros ouvre 
bon Hat. 20 ha bols et 
terres. Vue exceptionnelle. 
Village 3 proximité. 
Agence E. GARCIN, 8, bd MI- 


centraL Tél. Accès, vue Impre- 
nable sur jolie vallée, Exp. sud. 
650.000 F, 

VAL D'EMERAUDE 
B.P. 33 ANDUZE 30140 
TH. : (£6) 61-76-45 et 61-74-89. 
LASAJULE 30460 

Tél, : (66 ) 85-2047 et 85-24-54 


BESOIN PLACER 4 millions rebeau - 73310 Sa'int-REMY- 
P sur bloc ancien loi 48. Ecr. DE-PROVENCE. T oti «mi-w 
768 M. PuWI 11. r. Provence-9*. 


terrains 


11*, 12*, 20* - Tél. : 34362-14 eu Une petite résidence de prestige. 92 BOULOGNE, 215 


écr. GIERT, 7, ov. Pfi^Aufliiste 
Redkartfob- Paris 15*, 7* arrdt. 


RUE AXO 

80 ™*, Immeuble récent, hall; 
grand Uvlng, 2 chbros, s. de 


24SJJQQ Me voir ce iour et vend, w bous. cHents, «ppts lies sort. 
59, r. Confina I- Lemoine, ». ét- H ImmcirtJta. P Al EM. COM PT. 


CONVENTION - 
Immeuble pierre de taille. 


bains, gde culs., balcon, parkg, 5 . éSîat JO L1 3^p smjéiL. 
téléphone. Impeccable, 380.000^ rtatS 

: 366 ~ wg - 3, r. Eugèn»G1bez, de 14 è 78 h. 


Ecr. Jean FEUILLAGE, 5. rao 
A-BartfwMM5*- - TH. 579-S9-27 


Pierre détailla. 
Confort total électrique. 
STUDIO AU 5 PIECES. 

Balcons' ou terrasses 
et prestations raffinées. 
OECOM, 747-59-58. 


78 MARLY-LE-ROI, 325 n 1 

IMINCO . 256-35-50 


PIED HONTMABTSE JT? 

P» à P. SSÏÏ “S. «ra- Merlin, D ^- Dr^f. 74W09. 
S. de bns, oh. tillJS< séparé, . IUT e»®*"?»”* 1 * 
culs, équipée, cave, téléphone, .r *J*“T Sf»|8pd|<fo dqplgx , 
280.000 F - Agences s'abstenir ^SD tn2, + 2 terrasses • 
vis. 5/pl. samedi de 10 à 1B h_ Vue excepllonmlle sur pare. 
8, rue du Baigneur, Parls-1B*. Cbbre se rvice. Gar. - 567-22-8». 
TH. ; 606-05-42 - - vue PRES RUE VOUILLE 


INVALIDES. Imm. 


locations 
non meublées 
Offre 


paris 


FACE CENTRE 
POMPIDOU - BEAUBOURG 

Neuf. Gd stdg. Façade dassAe. 


Vaste réicepL 3 chbres. 3 bains. Prbc : -175LOOO F. PO R 0340. 

W mL Double orientation Est- g — Æ ' fe ne wgp i«r 

o»l pim. HT.» m. M Sj; 0 A^ d , , ?SS“| Mi 


vyo PRES RUE VOUILLE ■ ■■ V . 

4-5 B £'lCB l |Trf S pST* Æ 14 * V^Hbgo, 28n» Hud. kltch. éq. 

s. IL, moq„ téL UN» F net. 


appt « b. V» no. Parie. 590000. 
TéL 533-78-87. Agence s'abstenir. 
AI MIS 3 pièces. 50 m2. Conft. 
Impeccable 


65, bd du CbSteau ' 

2 PIÈCES - 40 m2 

Tous les Ira de li -ir- 30 tt 18 h. 

HABITABLE DE SUITE-' 
PX FERME ET DEFINITIF 

P. DOUX, TéL 553-7642. 


GRANDS BOULEVARDS 

BUILDING COMMERCIAL avec 
Standing exceptionnel. Bureaux 1 
meublés, loués viamainas, redis. Prix 
année. Téléph. : 770-90-72. - 


Région GAMBA«S-HOUDAN~» Vm rnircrr h , 

A vendre terrain boisé 7.000 m2 'î.iJïïî J* 81 ? fharment 

vlaMlIsé ds résid. grd standiîï ÿ2BE.!SS **f. J** 1 ** 

av. club piscine, tennis. TH. au Sf . H M , îSn 6 S^flîï 0 n«. 1 B , rÆ? 
Pptaire* : 522-97-41, ou week-end »rFMrT°°np â Li 1B T?uu«« 

__ sur place ■ (iûii agence de la terrasse 

PAYS DE CAUX ^ ^ ; «w» 

CHATEAU XVI II* SIECLE C20 km Orléans) 3 hOUr de 2 023 m=. 

Parlait Hat, para 3 ba Ravissant petit ChatHu XV» SH!?" 1 5port d'hiver ROMME- 

avec écuries, 15 pces principe Hat impeccable dans™rnagnlf^ SUR-CLUSES, 1JOO m d'altitude. 

grand hall et salon tt Â. que parc de 25 ha traversé par TH. ; 788-67-33, le soir. 

Prix acte en main 800.000 F. rivière s/600 m. étanu 1 ha 


châteaux 


fonds de 
commerce 


LISLE-SUR-TARN 81310 
vend BAR-HOTELr RESTAU Haut 
dans village touristique. 


. grand nan bt saion n «r . que parc de 25 ha traversé par : ra»07-a3. le sur. 

Prtx i-^ c ï-wL* ,1 îîf , î, F ‘ rivière s/600 m. étang 1 ha 1/Z, ’ 

' Ta * . arbres séculaires, ffiKUFIIK f Tarai 

(16-35) 88-74-19. chapalle, vastes communs. lUNNtliü (UTS) 

2JOO.OOO F - T*L : (38) OS-OO-58 100 tan de Paris. A saisir, 1er- 
- 95 km OUEST- PARIS ™ w *ÎF . T-lfiO m2 sur bord de 
«toison campas., bon état, séj„ Seine non navigable, 
cuisine, poutr., cheminée, 2 ch. ® irj*. : M. PARENT. 736-06-05 
25 km EVREUX S/terrain planté Ter^730 ml, , 107^1 F, 

Pommiers, pressoir normand ï 80 9t. Sornbun, 9, r. Pata- 
restaurer. Colombages. 70.000 F. jy»re. Rambouillet - jBHBjjj 
Téléph. le soir au 476-31-48 ma lso ns-la ffjtte 

Vends fermetle 150 km. Paris, SçMevidrtiJe HOtel particulier VILLAGE DU HAUT-VAR 
atrtor. A-& Entrée, cuisine, nd _ 11 Pièces. Parfait étal. MAISON PROVENÇALE 


fermettes 


pommiers, pressoir normand ï 
restaurer. Colombages. 70.000 F. 
THAph. le soir au 476-31-U 


BATON - 704-55-55 


3 h tt Cft, Impeccable. 310.000. 
J r * Ce.Ianr, 18-20 b. 326-88-94. 


■ttB IH» nrJ- IIApAPP ~ EXCEPTIONNEL UMBf VilkHBf Miidi 

PLACE DES VOSGES 7 e BD 5T-6EKMAflN aménagée, brts-# mo^ tfiL_ 

(prox.1. Dans bet Imm: NEUF ’ _Appart.^ profoKtortnel 1JOO F -f dL 366 -64 -62. 

de CARACTERE. Ravissants 235 HÎ 1 ^î22? ta ®- AV CCfillD sot - 

APPTS rie 3 è 6 pces. CALME. pfrv fï£hï|2f ,TE .*WIR 39-10 

VERDURE. SOLEIL. 278-46-43- __gHl LE CLE RO ■ 7B4942 6 P V 2U m2, tt cft, Imm. p. de 

£ Si,, 15 * - .VUE sut SEINE 

>0 P. 790A0S + rente 1 Tète, ^“jj* «■ * âlKIA 4 P- TO nü. confort, 

RARE - 504-67-56. jg jj” F_-_ ~329-5G65 [la matin) ALU IA téléphona, baie., solan. 

BUTTES CH M^1ïiŸ:r^ _ PMTHE6N HL*ts!mfr -J B!L» » R 


15- - VUE S» S0NE 


KLE- 04-17. 

AVENUE MOZART 
‘ Bel Imm. S P- 115 m*. 
tanpecc^ gdbalc* téL, 
cbbre serv. 3L500 + ch. 

366-84-82. 

METRO PYRENEES 
lmm. récent, 70 m 9 , llv. 

" dble, cbbre, gde cuis, 
aménagée, b«&, mon, téL. 

1 J00 F -f ch. 366 -6 4-62. 

a. SE6UR 

6 208 m2, tt cft, Imm. p. de 


A PRIX NON REVISABLES 

Va rue HENRI-BARBUSSE 
— Studio 27 m2. 

— 2 pièces CH ITI2. 
Habitables 2» .trimestre 1977. 

XI» RM DE MONTREUIL 
— Studtos,'-2 et î pièces. 
Prix du studio : 1985 K F. 

7» étage, cave et parkg compris. 
Livrables ImrnédiauunenL 

XX« ne PELLE PO RT 

— 2 pièces 40 m2, 220000 F. 

— 3 P. 66 m2 + pale, 6« ét. 


oara viMBpe touriaïqLre. Vends fermetle 150 km. Paris, ^f?®**™* H«el particulier 
Prix : 168JOO F. Ecrire Hôtel autor. A-& Entrés, cuisine, «jd _ 11 Pièces. Parfait étal. 
Saint-Louis, . 81370 USLE-SUR- Uvg 42 «?2 gdas ^ces poutr^ £ a ,rc 2JOO m2 + dËPAndances. 
TARN. TH. : TS (63) 57-67-63. cheminées, Prix ; 1.900.000 F - T. 766-42-7T 

Vds CAFE faca au garage 3 volt, gdes dépend., 

marché de Saint-Denis [931 fournil, chauff. central. î ’L-J <*s UnklTiDCIC' A 

Recette assurée sur 3 tours terrain- Prbc 210.000 F. P1UHIAKOI3 saisir 

dans la semaine. Tél. après 19 h. : 066-22- 14. Splendide maison de maître, 

TéL Mit* Fa uch o n s 752-38-27. LaMaricnnn^uiup v,» im» _ sur véritable 1 parc bol» 


M0NTAN6I5 

Splendide maison de maE 
sur véritable parc bc 


Mme FagetMtl i 7P-38-27. LANGUEDOCIENNE. Vue Impr^ , '™'tabia _ parc bobé 

t. vd hflleJ-r est surent ** NN 50 km. CARCASSONNE. FermeL 2 2.“. ‘ .I[? l !* a V. rt 5SP L ' 


murs- Fontainebleau, longue bas. haWL. 3 p.. culs., ........... 

é prix. TH. : 422-85-75. E-, EL 5 gdes dépend., 5.000 X PiSë^Mnm's: 

ro N D iï C0 JÜ5Mf5, CE ?™ n vJrt5?°'c^ïi^SSu A Tlu’ a.s^de' bains rt^cetinHs^ï Ws. s/place. TéL n6-M)‘ 77-91-11 


6 P„ 280 mz, tt cft, lmm. p. de — 3 p. 66 m2 -f 
L 4* éL, SoML-téL prof. Ilbér. 296 000 F., cave et 
4-800 F. charges comprises.. Habitables Iran» 


7-g c J ïu ^ 5Tlwu ? J” - Moitié prix. TH. : 422-85-1 5. E-, EL 5 

MCH. “SÎMS^aïwf 6 

XX« ne PELLEPORT INVESTISSEUR gros rapport tl ~ > - 2 * 

-ïï WflSStt-’ PANTHEON X l0 DD£7- 

>000 F., cave et parkg ranpr. MURS de BOUTIQUE sur rue 
Habitables IreméifiatemenL 3 lignes de Mléptv, pierres et “P”™* 


salon, beau séjour 70 m2, 
parquet Versailles, salle a 


VILLAGE DU HAUT-VAR 
MAISON PROVENÇALE 
dans un parc de 1 hectare. 

REZ-DE-CHAUSSEE : pièces 
de réception avec grande 
cheminée et poutres, 
cuisine, office, w,-c., 
ETAGE : 3 chambres, 
bains, w.-c-. 

Maison de gardien, garages, 
dépendances. 


4, n» Verdun, Carcassonne. TH. , r 

(16481 95-Q3-91 même le rflm uniette, cave voûtée + splendide 
y ■ ? ■SSf??.iL-™ ne le am j. commun ; en fer 4. cheval + 


IflDDFT-LE-BOCAGE - Beao 
LUKKU CORPS ria FERME 


isison ga 
tectridbL 


rdian 3 pièces. Eau. 


demander te il é Glnasservis 
(Varj ou écr. pptalre BOYER. 
83940 Ginasservis. 


TéL L'ETANG- LA- VILLE, villa eve, 
-Affaira ^nèsraarB, stdg pierre, ardoises, réception 


^ BUTTES’ 
DUPLEX 


RARE - 504-67-56- 

S -CHAUMONT - I «IM- 
MEUBLE RECENT 


v.tmn F POR. 83-83. Immeuble de çrand standing. Mtcheiette, tommettes, sur cour. S?P, B jS*Suf^c lie Ê^? 

t== - ' - T . SiVgSr - T yy. == — 2 pièces 204 000 F„ JwrDt, charme nreautique. Prix 268JM F. Facil. 428-03-09. 

cave et parking compris. TèL 734-80-11. 


.COURBEVOIE 


poutres apparentes, moquette, 
sanitaire + Studio tt confort. 


dos, renbr. 
[200 nd A 


RONuT gd nvta5 + * 


“ ïS p ÎÏÏÏ lt ‘ m2 recommandée, habitable de sdta 47m2 + 4 dLÏbalfBTaS 

»■ PLf*? , Prix t°tel : 790-000 F équipée, ss/srti îolt Mr^S 

T Æh. a l“J5-“L F L'ÏÏÎÎ5î5!? 1-037_ni2. 760J00 F.^T.' E7-57-^ 


“ttrLLA chbres, 2 bains, téL 
PartL Balcons-Terrasse. T.VJL 
tnclUSe. Px 79tL0W F. 281-00-21: 
«If yiCI Superbe 280 M2 
AV. -RIEI MAGNIFIQUE 
réception, 4 chbres, GD STAND. 

1.380.080 F. - 742-38-73. 




: 13, PUCE DE5 V05GB 

HOTEL DE ROHAN-CHABOT 
Soigneusement restauré 
JARDIN INTERIEUR- : 

A LA FRANÇAISE 

APPARTEMENTS " "J 

?; 2, 3 et 5 PIECES 

DE 90 m2 A 250 Rt2 

,'f‘ LIVRAISON FIN 19» 

PERMANENCE SUR PLACE 
VENDREDI ET SAMEDI 
v: de U heures 4 18 heures, ou : 

. SQREDIM T sar 
1 AFFAIRE UNIQUE 
ISO m2 6R ^ ,ER 
r 50 ffl2 ^ wü’ 

1 *■ POSSIB. EXCEPT. DUPLEX 
RARE - TEL - 2X5^542. 

! GAMBETTA 

lmm. réc* stdg, gd 3 p. tt cft 
+ baie. + parkg, «H. EL Impac. 

358000 F. gros crédIL STE 
PROPRIETAIRE. - S/pt. sanw- 
.. dl 18. hindi 20 sept, 14 L/18 h. 
43, rue des PRAIRIES. - 

PUCE VOLTAIRE . 

IDEAL PLACEMENT 

STUDIOS 


poutres, •tommettes... Beaucoup 
de charme. Sur cour, jardin. 
Tél. 734-80:71 

RUE DAUPHINE 

studio kitcbeiu, douche, wrC. 

. Très, ensoleillé. Téléphona. 
H0JO0 F. — CE RA P, 28541-45. 

SI BERMRDIKS 

TRES PROCHE SEINE 

SïïSL BESTAUBC 

APPTS d, 2 15 pnos, tt cft, 
très calmes. Livrables sous 
2 mois envfr. Renseignements et 
visites. Téléphoner : 1 73548-57. 

( Région 
parisâenno J 

BOULOGNE [PRES Mo) . 
Très bel Hmn. rie, bakn, so- 


cave et parking compris. 

plgjf (7Qe1 Habitables immedlatemenL | 

■ SANS INTERMEDIAIRE, IMMOBILIERE FRIEDLAND 
Immeuble récent loirf- cnnlwt. n a >. de Friedland, 225-93-69. 
2 pces 42 m2, lover 823 è 864, 
charges 198 F. Parking 114 F. 

S'adresser è la Gardienne : 

Métro WKIUPPE-AUGU5TE rn^ki ^^lle. 

H.iTOÿg*»» '^v'raSnCSdlfte.* 8 " 16 * 

Tr*« lira.. ïr « j&ntQ t+ ranMrr «“^quas apports de 2 pièces; 
li^vh^unS’ i wir i cont tnT, ^ appartement 4le 4 pièces, 
lamals babrté. 1-200 F + charg. Prix- ferme et définitif. 

Tél. f 366-16-73, de 14 è 19 h Bureau de vente ouvert 


Posslb, partie crédit vendeur . 

Les Peupliers Relais du Miel LOUVEOENNB ^Jdèntlel 
5 km sud N. 7 MONTARGIS Charmante 

TEL : [151 3885-22-82 MAISON ANCIENNE bon état, 
ou après 19 h. : (151 3*92-32-33. ÿcejrtten, 3/4 chbres, 2 bains, 

MIDI) TONNÉ - 12 km Sens tt ^prix’^mo dm f" m “ rS ’ 
DvKU «toison parfait état AGENCE DÉ SterrAsse 
S éjour, culs.. 4 chbres, g nan., uvdfmrt. 

cairA .beau Tdln (Dosslh. faim — !Z V? 1 - Orpl 


XXe PETITE RESIDENCE ^ 

immeuble en pierre de taille. î,Ç? c ^5îrfiSîî^S>irai a rtm? B lt 
Livraison Trranédlate. w -^ Cheuftage central fuel + 


' 12 km YfflDOME ou après 1 9 h. : PSI 3^92-3 2-33. 

3 km brg, ts comm., Fermetta : Drinn YONNE - 12 km Sens i 
cuESw sél., 3 ch., s. de bns, wc, DUKI/ Mateon parfait état | 
«iH.H.BiTuivieM/1^ eh. eentr., grange, écur., 1,18 ha. Séjour, culs., 4 chbres, gren., 
î? JS7 1 !nL . P 140 - DCD F - IndJcaleur VeadHreris, cave .beau Jdln (posslb. faire 
S?rR e ?'ü 0, l. we ï 1 J? A1 59. N ARTl- 41 VENDOME - T. : 09) 7735-91 ponton). 120.000, avec 24.000 F. 
SANALE sur 2 000 m2 terrain : AVIS, 2. rue Gai-dé-Gaulle Sens. 

EN CREUSE »l»ww» "*»* 


locaux indust. 


Tél. C16) 86-683933 même dim. 


nuehn^ s nlèese. «tel 1er de 220 m2, garage 80 m2, S/25.M0 m2 DE TERR. CLOS 

1 appartement -de 4 pièces. : ^a 00 ?. d ' do ut?' amr 1, CHEVREUSE meulière ' 

Prix ferme «définitif. (38) 03-25-66, sauf le vendredi, ^é^fes^es^ poutr. appar* ^ ^ M m2 

"■ SLÏÏ5IÎ - G Æ % PSÎ5- 


[ parisienne 

PARIS EST 
93 BAGNOLET 
SANS COMMISSION 
4 pièces 80 m2>' loyer 974 
1J14 F, charges 373 F. 
Parking en sus 66 F. 


Ir«, gd séjour, 4 chbres, 2 «0. S'adress. Bureau de Gérance, 


I bains, ails. Px 550 jOOO. 82S-36-49. 


du lundi ao vendredi 


Bols-Colombes, pr. Gara, 6, av.- de 14 h è :17 h 30, et sunetfl 
VUIebobMarauü, Im. anç. tt cft fx 12 M nii»= 

SoSb.“nS, f “"rÎm -«sayftff- 
Tî 3&. JtT, m%S: . m m» 


Prix ferme et définitif. 
Bureau de vente ouvert 
du mercredi au dimanche : 
de 10 heures A 19 heures 
74-76, rue des Vlgnoles. 

idéal pour investisseurs 
MCI | m Centre vile 
nCLUÜ face Cité administrative 
16, boulevard. Chamblaln 

Chambra de service 
STUDIOS 20 A 35 m2 - 
2-3 et 4 pièces 
1.000 m2 bureaux 
Livrables début 77 
EIDI MELUN i27 U.» 
1». me St-Etienne 45 f '50*00 


i a mm 

AEROPORT 
- -15 km. de ROISSY 

Sur un terrain 'de 33.400 


"ÏSSf EN6HIEN 

120 m2 habitables rez-de-Jardln 
+ B0 m2 h» étage. Garage, Jard. 
63SJX» F. - 989-31-74. 


dances, uve. eau. Hèelrlcfté. Tt dL Calmer Quart. ' résîd. SiUNT'LEU-LA-F(HTET 

Prix 700JD0 F. — 92843-68. Vue extra, près forêt, telle 

PRDf : 165.000 F fikûK «“*SH ^Ravissante SW Sfr 

POSSIBLE CREDIT OI3IIKJ MAISON ANCIENNE ;,, C fl j "Jt B* r / 

PROGECO 2 - 187, r. Naffoaalt, Immense séj^ cheminée, poutr. *"■» d S^2? , S es -_Fî t c 5? tl0On *^ 


ENTREPOTS 8300 m* + 

BUREAUX 550 »i + 

60 PARKINGS. 

Possibilité raccord S.N.C.F. 

MICHEL BERNARD, ___ __ 
7, av. de la Grande-Armée, 
PARIS-HP - 727-08-11. ' 


36488 LA CHATRE 
(151 54-48-10-66 


Culs. 4 ch., bns, maison amis 
3 p. tt cfL Gd lard. 5300 ml 
Nombrx arbres. Vue. Gd calme. 
Prix : 470.000 F - CABINET 
BLONDEAU-LEBLANC 


810.000 F - 92446-74. 


pavillons 


Métro SABLONS 
6* étage, baie. Joli 4 pl, TM ■**,' 
chb ra service. SON, 88744-66. 

COURBEVOIE - 
Neuf, studio -f- Jardin. 

Prbc : IIDlOOD R. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
4T, av. Friedland. 22543-69. 

NEUILLY - 38, me SAslames 
lmm. neuf, st ud So i i p- lar- 
dfos privatifs. - Vis. 74-18 h- 
mardl-Jeudl-sametS, 72872-94. 
VINCENNES (pré» «*>) 


Mètre GALLIENl 
Bus : 78 et 101 N 

VALLEE SEINE 

■ 7 Un EVRY, superbe PPté 

c- ito-de-Franca >, gde. récapL, 
•Hour, billard, bureau, 

S ch bras, dépendu piscine. 

. JanL paysagè. 3300 ap... 
3L5M F mensueL CO F IF, 
MELUN. TèL 437-0941. 

mmmm-im 

■ PROPRIETE DE PLAISANCE 
PARC -l^DO M2 - avec plsûne. 


locaux 

commerciaux 


-65, bd du Chèteau 

• mèr ...._ Métro PYRENEES pptalre vend Cab. BOTELLA ^o'usôàmsé Le veanet • 9764530 Orpl 

TRB BFAlff 5 PIECES iacBi commercial murs et fonds Plage. THéph. i (SB) 7B-22-3 9. (ni iyi\E flanc DE COTEAU 

TRES GRAND CTANOING 300 «2 320.000 F ^ a BSbÎ dom tnapt le baie de 

‘ *"***■ TEL : 2563^84, HCffTIONNH vBl 1 S | ^ + s$£ 

Tous les ira de U h. 30 è 18 II DCniEDruc MORVAN. Bd route, très telle 

HABITABLE DE SUITE ReIHeRUJE ptantaüon 28.800 DOUGLAS IL S£t 

PX FERMES ET DEFINITIFS BUREAUX «a LOCX CCI AUX 11 ans. Sur 18 tu. Px 200000 F. 4^.m2. Prix ratoonnable 


CEDE FORET DE 105 HA. ‘ ^ SE'SluRE IN aS^OU'6 ~ ^ Parto >- 
Seul tenant. Pins 30 ans m RARE. BOIS-COLOMB E5. Les 

Hautes-Landes. Prix 25M 000 F. a W^gdi 1 déoâd. 8 «tore? wî résktodlal. Très calme, 

InvesUssemant exceptionnel. J5^vS.£y SSL_- fS J HA beau pav_ (tv. dble. terrassa, 

Convlefxtralt pour chasse privée. AGENCE de la terrasse 9* culs*. 4 belles chambras. 
Remet gnam ants sur demande : la véslnet - 9783540 Orpl lingerie, -teins,, w^c., chf cenL 


300 n2 

TEL 


320.000 F 

2564834. 


“ grenier parqueté, cew7 gwâgë. 

IDIAHM FLANC DE COTEAU W" ^ artres. Px 69DJW0, 

IKUUUn dom triant la baie de avec 130 001^ ACL 30, rue Ana- 


RECHBtCHE 


tXCEPTIOHHE 


Villa i étage, 5 pces + 


résidentiel I toie-France. Levai lois, 75744-18. 


MORVAiT'Bd route,"tf*s belle rnode^ne^rt, Æn. 

plantation 28.800 DOUGLAS SÜ Sî rB ®5r, *!?!??- Prix : 210 000 F + C.F. 


P. DOUX TS. 5334642. 


300 1 400. m* tt L'ACHAT RICHEZ, B.P. 29, 

Quart. RépUbTa. 2054549, p. 23. 89300 AVALLON (86) 34-83-44. 


tt cfL 60000 P„ crédit possIUa. 
Location assurée, aras rapport 


- Pptalre s/place., samedi 18 et PONTENAY-mm-ROS 
.. y 1- lundi 20 septembre, u tb-78 tt| Beau îéL gde toggla, 
73, RUE SE DAINE. 3 etab_ gd stdg, asc., l 

: 5S7P — ™ 

CIVILE VERSAILLES RJ3. In 


Gefltft 2 pcreT aJL w«, alblnet i rtSpnSÜ. 6 >arêbitt «; saite 

00Ô™(S&ItBOsaIWa.|^ MK- bSn «a ' 

assurée, oms rapport- 1 MARTIN, Dr Droit ■ 743-9539. LOCATION - 921-2147 


HOTEL PARTICULIER : 
Très loti Jardin, - 
400“ habitables, décoration 
luxueuse, prix Intéressant 
MICHEL BERNARD,'* 
727- 83 -Tl. ■■ 

SQUABE M0MIH0LÛN 

125“ RUE ET COUR. 
Posslb. CCiAL OU LIBERAL 


3 ctab_ gd stdg, asc., box tadus, 
33L000 F. - *6044-66, 7024246. 
VERSAILLES RJ». Imm. P. T. 
72, 120 m*/ stand 4.chbr„, 
garage. 64SJOO-R 973454X 
un pY," ExcroC rirait 5 pcasT 
,tu cnts_ conft, baie-, parle. 

267J00 -fÿj eqçlltbMJ- - 027-57-4DL. 

' COUTMMS'-prfa- NUURtE 7 
TUsUence eahnat. 4* «B. baie, 
gd sAL chbre,'oib« II raH o rt . 

parkg; (87.IM4C.F. 7884938. 

BECON. Très csfias, I» «âge. 


locations 
non rr-eobïées 

Demande 


l pa ri si e n ne , ) 

Elude cherche poor CADRES: 


rvwwi VteiHis vi| kJDBnnhd DCVUN. lia UWK» 1 ^ mef p"' J 

Cave 12 ctwnbrA de servies tmnwuWe de qualité. sHour, «te, pevWw 

Téléph. 2B5-84-0L 2 chambres, OrtS_ 88 ■» + garanti 430 0 F max. 2834742 

— TS Mire PtiMuki ‘ bow, 32a0(Xr F . 7884948, Rad^ cte , -PARIS-15*. 7*irrtt 

17 " HâCE W15RAM rrj*R>Milïî pré» rxjl «■ 

9 pièces, 2 cuisines, 2 wxl. IHltKPWUI Splendide anoart. et Jignapbtes. PAin*. ÇOMPT. 


9 pièces, 2 cuisines, 2 w^e_ JlUkKITRIH Splendide aooart. 
A rénover, possIbIHtè division. 140 mï- RJ. 58 mï. 3 chbres. 
358JD0B F. — 2774348. Gar. 4.900 F/nfl. - «34543. 


F . 7884948. Redrer cte . -PARIS-15*, 7- arrdt 

~Pi4f 'b*pa pr boa* clients, rewts îles surf. 
SalenSdouurt. *t Immeobies. PA1EM. COMPT. 
liT? SbnS Ecrire Jéaa FEU ILLAD E, 5. r. 
UrtL^- 9134543. foBatMft TS». TH. 57949-27. 
vtmnoir llraeal. Pfù^^Agt^Wé di. 2/3 P* 

- BcHFVUr tteft^frb T* aa 


MARAIS . MEHDOHvBRUm 

A SAISIR duplex ^ar nreprféL RML Part, do oréfér. tt Part SI-MttUrto*, St-Mandé, Vforan» 
75“ + terrasse, entièrement Apet 6/7 pces, 133. mï, ascens. -, at e nv lr. imaiid ^aih rireton.. 
rastajré. 420.000 F. - 7704040.1 CHmO. Px 59LOOO F - 6264646 TÉL 32BOT-73. IL IWU Prtfér. 


les annonces classées du 

mnit 

sont reçues par téléphone 

^' âulunâï au vendredi de 8 h; 30 à J 8 h. 

” . i ' • ._ . ’ .au . _ 

233.44.21 

One annenrâ comnnpiqnfe avanl '15 heures péri partira dis le lendemain; 


iBWl Tt cfL Garage. Auufir. prix * 310 ûDD f a r p 
PB f àSttîÏÏ*’I r ^rSS°2 n î 6,e t»«JW6s). T. 

O'NEALE • LUXOR » 

, - D ALKEY^DUBUN. RÉGION VENDOME 

Y iSSÏ E 'aJS SS“»£ a SL:. ! pSS!: m"+ 

PPTE P9tn» Pièce* d*«é, terrasse 

2 rh_ *^*Chre^Sirî , i <ur Ste8«* Sous parties, sur 

' è® “* fofraln. 190.000 F. 
INDICATEUR VENDOMOIS 

2s£mo p. BOU VREr ^ VENDOME. TH. 09) 774541 

22, av. Gambetta - JOIGNY verheuilæur-seihe (grande 
TéL (86) 67-1844 f; tt eonf„ part. 

ST-6RATÏEH'séfw+6 p. %*^*^*£ 

+ mais, gânflen. Garage, tare p *rt- 4. part. Pavillon A vdr» 

1458 mZ. B00L000 F. • 98941-74 orgeut cause départ 798-7044. 


■rage. Pa 
* «94I-; 


74. orgeut cause départ. 798-7044. 


DANS L'HERAULT, vlliag» f -FSSISIK 

Calma, «ornmodïtéSL B«L mais. LUKDCIL UJUMI) 

Pierre, refaite neuf. Culs* s p. Gd pavillon .a/sol sélour dble. 
poutres, cft, t er ras sa , beau baie, grande cheminée, * chambres. 
Grand cafttar, beâü lanHa. Px : salle de leux, v de bains, w, 
135.000 avec 27.000 F AlflC cbaoff. centra gar. 3 voitures. 
5. plan Garibaid, ATU' Terrain : 730 m2 • 390.000 F. 


5, plaça 
EZIERS - 


TéL (16-671 28-23-44 


TéL BOUT RV ! 4994247 


viagers 


100 km PARIS v Viï R ? 

prta NONENCOURT. Propriété 

f4L*pa^teS i^aTS^re. cSSh r «S5tS? "ÎUïreîK; 
Entr2 Y doubte 0 ÜSÎÎ'« m 2 _J rB * u ^; CTVDE 

H^p^S^'iï^doSlïï? DoPEL 35, bd Voftafre, 7DM049 


MriTltalSrt DâDEL ^ bd VHtelre, 7004099 
sur terrasse, 7 chbres. 2 bains. Pro pri étaires, renseignez-vous A 
3 -S b ' Jteïpte- Prix 660-000 F. c rBinr 0, me La Boétie 
..Tél- pahtoet lia la «tome LKIU 26&-1M0 

(16451 *874-19 Estimation gratuite - Discrétion. 


F. CfiUZ 


i 
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POUR CAUSE DE SURETE PUBLIQUE 

Le dossier sur l'attentat d'Àjaccio 
sera confié à un magistrat lyonnais 

Le dossier de l'attentat par d'instruction du tribunal de Lyon, 
explosif qui a provoqué, dans la Ainsi en ont décidé, le 15 sep- 
soirée du 7 septembre, la des- tembre, les magistrats de la 
tructàon d'un Boelng-707 de la chambre criminelle de la Cour de 
compagnie Air France stationné cassation réunis sous la présï- 
sur la piste de l'aérodrome- dence de M. Depanle et statuant 
d'Ajaccio sera confié à un Juge 


L'affairre de Vathaïrè 


15 DÉPUTÉS SOCIALISTES 
ET RADICAUX DE GAUCHE 
DEMANDENT LA CRÉATION 
D'UNE COMMISSION D'ENQUÊTE 

Réuni mercredi matin 15 septembre 
& rassemblée nationale, afin de pré- 
parer la rentrée parlementaire, . le 
groupe dn parti socialiste et des 
radicaux de gauche a notamment 
discuté de l’arealre de Vathalre. n a 
rappelé qu'il avait déposé, dis' le 
20 novembre 1974, une proposition de 
loi prévoyant la nationalisation des 
naines aeronautiques travaillant pour 
la défense nationale. Il a estimé 
toutefois « Indispensable a la consti- 
tution, le plus rapidement possible, 
d’une commission d'enquête parle- 
mentaire e chargée d'examiner les 
conditions dans lesquelles ont été 
utilisés les fonds publics et para- 
publics alloués aux entreprises dn 
groupe Marcel Dassault et à leurs 
filiales dans le cadre de l'ensemble 
des marchés publics d'études, de 
lonrnitnres et de travaux dont elles 
bénéficient a. a II apparaît, observe 
notamment l'exposé des motifs de la 
proposition de résolution déposée à 
cet effet, que les firmes de ce groupe 
utilisent abondamment les Tonds 
publics par le procédé des avances 
remboursables, ou rarement 

remboursées, ainsi que par te finan- 
cement d’études onéreuses et parfois 
sans suite. Aussi, précise l’exposé, ou 
est en droit de M demander si ces 
fonds ainsi généreusement dépensés 
ne sont pas, en définitive, utilisés à 
des fins antres que celles qne com- 


sur le rapport du conseiller Mala- 
vaJL 

Ils ont rendu cet arrêt de désis- 
tement du juge d'instruction 
d'Ajaccio au profit du juge d'ins- 
truction de Lyon pour « cause 
de sûreté ; publique » en applica- 
tion de l’article 665 du code de 
procédure pénale à la demande du 
procureur général près la Cour 
de cassation agissant sur instruc- 
tion du garde des sceaux, le 
maintien de l'affaire au tribunal 
d’Ajaccio pouvant donner lieu à 
des désordres dans le contexte 
d’agitation actuel. 

Le do ssier qui va être désor- 
mais instruit à Lyon concerne 
vingt-cinq personnes (pour la 
plupart dés transporteurs ou des 
chauffeurs • routiers membres de 
la Stzada Corsa, syndicat des 
transporteurs routiers corses) 
ayant participé, le 7 septembre, 
au défilé de camions organisé & 
Ajaccio pour protester contre 
l'Inc arcération du président de ce 
syndicat, M. Jacques Fleschi. 
condamné en flagrant délit, le 
2 septembre, par le tribunal cor- 
rectionnel d'Ajaccio à six mois 
de prison, dont quinze jours de 
prison ferme, avec Tnl«» à 
l'épreuve pendant trois ans et 
1500 fra nc s d'amende pour vio- 
lence à agents et coups et bles- 
sures avec arme. 

Parmi les vingt-cinq manifes- 
tants inculpés d'infraction à l'ar- 
ticle 314, paragraphe 1 du code 
pénal (loi anti - casseurs), et 
d'infraction au code de l'aviation 
civile (destruction d'aéronpf), dis- 
se pt sont actuellement incarcérés 
à la prison des Baumettes à 
Marseille, la. chambre d'accusa- 
tion de Lyon devra statuer pro- 
chainement sur l'appel que les 
inculpés détenus ont forme contre 
les ordonnances de mise en dé- 
tention signés contre eux par 
le Juge d’instruction d’Ajaccio. 


MORT DE M. JACQUES MÉGRET 
DIRECTEUR 

- DE L'ADMINISIRATION 
PÉNITENTIAIRE 

M. Jacques Mégret» co ns e i lle r 
d’Etat, directeur de l’administra- 
tion pénitentiaire, est mort ce 
jeudi 16 septembre, dans sa cin- 
quante-troisième- année; & l’hôpi- 
tal de la -Cité universitaire, & 
Paria 

Nè le 10 février 1924 à Satat- 
Germain - en - Laye fYvelines), 
M. Jacques Migret, ancien Sève 
de T Ecole nationale dTadmiaislra- 
fkm, est nommé , en 1956, conseil- 
ler technique au cabinet du mi- 
nistre de la Fiance d'où tre-mer, 
M. Gaston Defferre. Maître des 
requêtes au Conseil dEtat , 12 
devient, en 1958, jurisconsulte des 
communautés seuropéennes. Puis, 
réintégré au Conseil dEtat , Ü 
représente la France à la com- 
mission du développement soda Z 
des Nations unies. 

En 1972. M. Mégret rédige pour 
la commission technique des en- 
tentes un rapport sur la situation 
du marché de la distribution des 
produits pétroliers, dans lequel ü 
explique que certaines sociétés 
pétrolières se sont frauduleuse- 
ment partagé le marché français . 
Le 28 août 1974. AT. Mégret est 
nommé directeur de Vadministra- 
tion pénitentiaire quelques se- 
maines après une série de muti- 
neries dans les prisons. 

Dans ce poste difficile, ce grand 
commis de r. Etat sut faire appré- 
cier de rares qualités humaines 
alliées A une grande efficacité. 
Récemment, avant de devoir met- 
tre un terme à ses activités , 
Af. Mégret avait présenté, devant 
le conseil supérieur de l’admxpis- 
tratian pénitentiaire (le Monde 
du 16 avril), un rapport sur les 
actions menées en application de 
la réforme arrêtée par le gouver- 
nement à la fin de l’année 1974. 
Tl y dénonçait notamment le dé- 
nuement de nombreux établisse- 
ments pénitentiaires, mettant 
ainsi fm au mythe de a la prison 
quatre étoiles ». AT. Mégret fêtait 
aussi attaché à améliorer la situa- 
tion du personnel pénitentiaire. 


M. HENRI D0NTENWI11E 
EST NOMMÉ DIRECTEUR 
des mm JUDICIAIRES 

Sur proposition du ministre de 
la justice, ML Henri-Paul Don- 
-tenwille, procureur de la Répu- 
blique au tribunal de grande 
instance de Bordeaux, a été 
nommé, en remplacement de 
M_ Roland Defontaine, directeur 
des services judiciaires au minis- 
tère de la justice. Ces services 
sont notamment chargés de suivre 
à la chancellerie les problèmes 
de personnel, ainsi que de statut 
et d’organisation Judiciaires. 

[Né le 24 août 1926 A Avignon, 
M. Dantenwllte, après avoir été avo- 
cat stagiaire, est reçu A r examen 
professionnel Ce la magulstrature en 
1949 : il est ensuite nommé Juge 
suppléant en 1951 à la cour d'appel 
de Paris, puis substitut A Cherbourg 
eu 1955. Détaché au servies ds docu- 
mentation et d'étude de la Cour de 
cassation en 1957, U sera successive- 
ment substitut à Pontoise, à ver- 
, soûles et & Parla 

Conseiller référendaire A la Cour 
de cassation â partir du 3 novembre 
1969. U eat nommé procureur de la 
République A Bardeaux le 14 mars 
1974 ] 


NOMINATIONS DE MAGISTRATS 


MM. Jacques Sève, vice-prési- 
dent du tribunal de grande ins- 
tance de Paris. Jacques Heyden. 
conseiller à la cour d’appel de 
Paris en disponibilité, Paul 
Laroche de Roussane, premier 
substitut & l’administration - cen- 
trale du ministère de la justice, 
viennent d'être nommés conseil- 
lers A la cour d’appel de Paris. 

D'autre part. M. Jean Gonnard, 
nommé premier juge au tribunal 
de grande Instance de Paris, est 
maintenu en position de détache- 
ment afin d’exercer les fonctions 
de juge d’instruction A La Cour de 
sûreté de l'Etat. 

ML Bernard Vigneron, conseil- 
ler & la cour d’appel de Dijon, est 
nommé Diemier îime an tribunal 
de grande instance de Paris et 1 
affecté & l'administration centrale 
du ministère de la justice pour 
y exercer les fonctions d’inspec- 
teur des services judiciaires: 

• Trois autonomistes bretons 
condamnés par la Cour de sûreté 
de l’BtaL — Après cinq Jours de 
débats, la Cour de sûre te de l'Etat 
a condamné MM Pierre Loquet, 
Dominique Crochard et Gérard 
Corlton à trois ans de prison, 
dont vingt-six mois avec sursis 
pour le premier et vingt-huit mois 
avec sursis pour les deux derniers 
(le Monde du II septembre). Les 
trois hommes, auteurs d'un atten- 
tat manqué contre la direction 
départementale de l'agriculture de 
Nantes, le 27 juillet ,1975, ne 
retourneront donc pas en prison, 
leurs peines respectives couvrant 
leur temps de détention. 


• Quatre-vingts personnes ont 
été tuées lors de l'effondrement, 
lundi IB septembre, d’un immeu- 
ble de six étages dans le quar- 
tier du port i de KarachL au 
Pahist&n. selon les autorités, le 
nombre des. victimes pourrait 
atteindre la centaine. — (A JJ*, 
Reuter.) 


mande l'intérêt national a. [_] 



tout ce que vous aimez 
pour 5900 F le m 2 * 


au cœur de Paris 

des appartements spacieux 

à double exposition 

dans une architecture de grande classe 

aérée par des espaces verts 

à 100 mètres du métro (Cambronne, Ségur) 

tout proche des rues commerçantes 

Du studio au 5 pièces. 

Appartement témoin : 3A, rue Miollîs 
Paris 15* 

Renseignements et vente sur place 
tous les jours de 14 h à 19 h, 
e1~samedi et dimanche de 10 h à 19 h. 

* loggia et balcon pondérés à 50 X. 
terrasse pondérée à 35 %. 



I Fg massages thaïlandais 


Des informations judiciaires pour proxénétisme .:* ; 
sont ouvertes contre plusieurs < instituts > parisiens 


R aura suffi de quelques scè n es suggestives 
ri n ne un film détaillant complaisamment l’atmo- 
sphère sensuelle de Bangkok U Emmanuelle ») 
pour révolutionner une activité de services 
Jusque-là bien routinière et, pour ainsi dire, 
marginale : le message corporeL En six mois, 
une quarantaine d Instituts de « massages thaï- 
landais» et autres raffinements exotiques ont 
ouvert leurs portes & Paris. Mais si certains 
d'entre eux, propriété de commerçants habiles 
à profiter d’une. mode, effraient le visage d'une 
parfaite honnêteté, d’autres voyaient très vite 
leur exploitation confiée à- des « masseuses » 
dépourvues aussi bien de caractère oriental que 
de compétance professionnelle. 

Une publicité de plus en plus précise a fini 
par émouvoir -les autorités, et à f occasion de 
visites impromptues Gmw tes « Instituts », les 
policiers de la brigade des stupéfiants et du 
proxénétisme ont pu constater que là relaxation 
corporelle servait de prétexte à une prostitution 
pure et simple. Au début du mois de mai, les 


policiers mettaient fin aux activités « esthé- 
tiques » de Mme Grossetti, auxquelles elle se 
livrait dans son appartement, 55, rue Rouelle 
(15*1. Deux mois plus tard, les salons Emma- 
nuelle I et Emmanuelle n, villa Victor -Hugo 
116*), faisaient l'objet d'une procédure pour 
proxénétisme. Suivaient des actions Identiques 
contre l'institut Anne Roulier, rue d'Auteuil 
(16?) , l’institut Claude Massard, 6. rue de la 
Paix U*), enfin, au début du mois de sep- 
tembre, contre l’Institut Elisabeth N’Guyea, 
97, rue Saint-Denis U"1- 

Ces dossiers ayant été transmis an parquet 
de Paris, une information Judiciaire pour proxé- 
nétisme a été ouverte contre M. Antoine Orsatti, ' 
directeur des établissements Emmanuelle 2 et 
Emmanuelle D, dont la fermeture a été ordonnée 
en août par M. Hubert Pinsseau, Juge d’ins- 
truction changé de l'affaire. Une autre infor- 
mation pour proxénétisme vient d'être ouverte 
contre M. Claude Massard et confiée à un autre 
magistrat, M. Charles FranceschL 


Dans la 


baignoire ronde 


Institut... 

— Bonfaur mademoiselle, pour- 
rais-je prendre rendez-vous pour 
cet après-midi ? 

— Bien sûr. Quelle- heure dési- 
rez-vous ? 

— Il est 19 h. 90. Est-ce pas- 
sible à 14 heures 7 

— Oui. A quel nom ? » 

J épelle. 

« S’il vous plaît, quels sont 
vos tarifs ? - 

— 290 francs pour un traite- 
ment complet d'une heure bain 
et massage, . puis, sauna ou 
hammam. »' 

Voilà J'ai pris rendez-vous 
pour un » reportage ». Un 
confrère qui a visité la Thaïlande 
avait proposé » d’aller voir ». 
H s'est * ravisé ». C'est que le 
sujet est un peu spécial. On 
raconte . tellement de choses sur 
ces salons. : les massages orien- 
taux. n'est-ce pas 7 

Eh descendant fa rue de fa 
Paix,. fai l'Impression, que tous 
les passants sont .au courent _ 
Numéro 6. Je respire un bon 
coup. Et j'y vais. Couloir, porte 
de verre, moquette épaisse" : 
15 mètres,, difficiles A franchir 
d'un air dégagé. Jusqu'à une' 
hôtesse. 

« J’ai pris rendez-vous pour 
14 heures. 

— Oui, monsieur _ voulez-vous 
me régler 250 francs. 

— Chèque ou espèces ? 

— En 'espèces de préférence. 
Mademoiselle, veuillez conduire 
monsieur. » 

Une Jeune fille, entre dix-huit, 
et vingt-cinq ans, agréable A 
regarder, vêtue d’un peignoir 
rouge ultra-court, nié conduit à 
une cabine, line fois en peignoir 
de bain — .'tailla kimono orange, 
propre — une Asiatique menue 
lourdement maquillée me dirige à 
l'étage. Encore de la moquette 
très épaisse, des tentures, des 
fauteuils, des sofas, des recoins 
de repos dans la pénombre ; 
enfin une baignoire ronde, encas- 
trée dans une alcôve où une 
lumière violette est diffusée. 

» Installez-vous, » 

Je suis comme dans un fau- 
teuil « relax », l'éau est chaude, 
couverte de mousse. Après avoir 
tiré une èorte coulissante, elle 
pénètre dans la baignoire. En 
maillot de bain. Un deux-pièces 
somme toute (art. sage en com- 
paraison de ce qu'on a pu voir 
è Pampa! one cet été. 

11 reste 'que l'ambiance est 
très Intime, avec une Jeune tille 
dont Je n’al pas compris ie pré- 
nom. Pour ne pas révéler mon 
embarras. Je pense très fort que 
Je serais mieux ailleurs. A tel 
point que |’en oublie de poser . 
les questions pour lesquelles Je 
suis là La masseuse prend 
l'initiative : 

- C'est la première lois que 
vous venez Ici 7 ' 

— Oui. 

— Voua avez trouvé notre 
adresse où 7 


— Dans -le tournai. 

— Vous êtes Parisien ? 

— Non, provincial. Et vous ? 

— Thaïlandaise. De Bangkok. » 

Tout cela avec une charmante 
Intonation d'oiseau exotique. Au 
fil des bribes de phrases. J'ap- 
prends qu'elle a quatre à cinq 
clients dans l’après-midi, qu'il y 
a treize baignoires dans l'éta- 
blissement et uns seule ronde 
comme celle-ci. Les autres sont 
carrées ou rectangulaires, moins 
grandes. Une fois le client 
- ferré ». pourquoi déployer le 
grand jeu 7 

Pendant ce temps 7 Elle m'as- 
perge, ma frictionne, me tira les 
orteils. C’est Incontestablement 
agréable, presque chaste. Le 
bain dure environ vingt minutas : 
on passe alors dans une cabine 
de massages attenante. 

" Allongazrvous sur le ventre. » 

Elle m'enduit des pieds à la 
tète d'un mélange laiteux com- 

« Dans le jardin 

Mais alors 7 Ces histoires 
salées, "ces massages entre 
guillemets ces sourires en coin, 
ces .regards entendus. A quoi 
tiennent-ils? Souvent è un 
numéro de téléphone par exem- 
ple. Choisi, presque, au hasard, 
dans, une publication hebdoma- 
daire * S— Massages thaïlan- 
dais. Bain de relaxation. Body- 
tiody. » 

Mémo scénario que précédent- . 
.ment pour prendre rendez-vous. 

A 16 h. 30. cette fols. Ici. n 
suffit de donner son prénom. 
L'interlocutrice me précise 
l'adresse : • Au premier étage. Il 
n’y a pas drôdlcatlons, mais 
une seule porte. ». 

Coup de sonnette. Une Jeune 
.personne m'introduit dans ce qui 
a été un appartement bourgeois. 
Salle d'attente : mobilier de 
bambou du type boutique de la 
compagnie des Indas : décor de 
paille et de canne tressées, 
plaqué sous un plafond è mou- 
lures de stuc. 

Une femme sé présente. Trente 
ans environ, blonde, cheveux 
courts, en peignoir de sole à 
larges flaurs coloriées. . Elle 
m'invite à passer dans ta pièce 
voisine. Le même genre de 
meubles avec en plus une table 
de massages ot à même le sol - 
un grand carré -de mousse 
recouvert de toile cirée blanche. 

- Que désirez-vous ? Nous 
avons . le massage manuel è 
200 F ou le m body-body - è 
250 F. - 

Toute honte bue, fopte pour 
le » body-body La Jeune 
femme me laisse seul pendant 
que Je me déshabille. Le pai- 
gnolr de bain est un peu |usle. 
son col élimé. Flotte dans la 
pièce une odeur lourde d'en- 
cens et de santal. Une tirelire 
est posée sur la cheminée Je 
l'agite Elle eet vide. 

Nous passons dans la salle 
de bains. Un aménagement clas- 
sique d'appartement : baignoire, 
lavabo, bidet, chauffe-eau au 
gaz. Le tout pimenté par une 
tapisserie de liège, une ombrelle 


posé de crème, d'eau et de 
savon : je suis pétri, tapoté, 
étiré, pressé, tordu. La technique 
n'a rien de médical. A déconseil- 
ler aux arthritiques et rhumati- 
sants. 

« Sur la dos, maintenant. • 

Même traitement, mais les frô- 
lements sont parfois plus Intimes, 
Sans insistance. 

• Ces massages sd pratiquent 
beaucoup en Thaïlande ? 

— Il y en a partout. 

— Et on tait la même chose 
aux clients ? - 

Pour seule réponse : un sou- 
rire. Enigmatique, professionnel 
Ou bien méfiant La police a 
fait « une descente » dans l’éta- 
blissement ces derniers Jours. 

C'est presque fini. Une douche, 
un passage au sauna, sourires 
et politesses d'usage. Je sors, 
regardant la pointe de mes 
chaussures. 

des supplices» 

de papier et quatre morceaux 
de -bambou comme cache-tuyau. 
Elle me douche. 

Retour dans la salle de mas- 
sages pour m'allonger à plat 
ventre sur la toiia cirée. Aussi- 
tôt la Jeune femme enlève son 
peignoir. 01e est uniformément 
bronzée et ne porte qu'un slip 
noir, très é ch ancré. 0ie m'en- 
duit d'huile — de la paraffine, 
expliquera-t-elle plus tard, car 
cala se nettoie plus facilement 
. — avant de commencer le 

• - massage ». Des pieds en 
remontant vers la nuque. 

Une suite d'opérations assez 
rudimentaires agrémentées de 
petites tapes et de chafoulJiis. 
Parfois ses ongles trop longs ou 
les bracelets, qu'elle n*a pas 
retirés, m’éraflent Un kinésithé- 
rapeute serait sûrement affolé 
par le traitement qu'elle fait 
subir è ma colonne vertébrale. 

L'opération terminée côté plie, 
elle recommence, presque iden- 
tique, côté face. Brève incursion 
dans le « Jardin des supplices » 
si joliment raconté par Octave 
Mlrbeau... 

Redépart pour (a salle d'eau. 
C'est un bain, cette fols, avec 
friction au gant de crin. Il s'agit 
d'enlever l’huile. Pas de relaxa- 
tion I 

Tout au long de la ■ céré- 
monie », nous n'échangeons ua- 
siment aucune parole. A vrai 
dire. Je n'ose guère parler. Elle 
n'a sans douta rien à dire. Je 
me rhabille en évitant de regar- 
der la glace. 01a passe une 
éponge sur la toile cirée en 
pestant : - On est dans l’huile 
du matin au soir ici. - Puis elle 
m'offre un rafraîchissement : 

• tonie, coca, bière, whisky ? • 
C'est compris dans le tarif. 

• Au revoir monsieur, merci, m 

En bas des escaliers, le fils 
de la concierge, qui rentre de 
l'école, chantonne. Il est 17 h. 10. 
Je suis fatigué et vaguement 
honteux -de cette gène que 
devaient éprouver tes habitués 
des - maisons » d'avanl-guerra. 

(Intérim.-) 


lin rapport do ministère de l'intérieur 
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IMPORTANTE PROGRESSION DE LA DÉLINQUANCE JUVÉNILE 


Selon un rapport <pd Tient d'être . 
publié dans te bulletin hebdoma- 
daire d In formation de ministère 
de l'Intérieur, Ta délinquance juvé- 
nile (treize A dix-huit ans) a aug- 
menté en France de MS % en neuf 
ans, tandis qne la délinquance des. 
adultes, n'a augmenté que de 21 4 
an cours de la même période. 

Le rapport souligne qu'en 1975 tes 
crimes et délits wimmit par des 
jeunes de moins de dix-huit ' ans 


représentaient 10,79 % de l'ensemble 
de la criminalité contre 8.44 en 
1972 (9.W % en 1973 et 10,58 % en 
1974). Le bulletin d Information 
souligne particulièrement que a la 
participation des mineurs est plue 
Importante en matière de grande 
criminalité (hold-up, vola & mais 
armée, vote avec violence, proxéné- 
tisme, trafic de stupéfiants). On 
trouve en 1975 28^7 % de mineure 
par rapport an nombre total de per- 


sonnes mises en cause cette 

catégorie de Criminalité. Pour In 
criminalité moyenne (cambriolages, 
coups et blessures, viols), 13,73 
et pour la délinquance (petits vols, 
chèques sans provision toxicoma- 
nie). io.7o ri. 

Chez les mineure, la dêtlnquasce 
féminine est également eu augmen- 
tation : ujo de la délinquance 
juvénile contre les biens en 1974 et 
14.95 % en 1973. 





-V. 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


MONNAIES 1 


L'adjudication d'or du F.M.I. 
s'est faite à des prix situés | 
entre 108,76 et 114 dollars l'once 

Washington, ( A_F ,P. ) . — Le Fonds monétaire international ! 
& or a ^°} xç f’ mercredi soir, que sa troisième vente d’or s'est 1 
effectuée a des prix allant de 108,76 dollars à 114 dollars l’once. 
Lês 780 000 onces f environ 74 tonnes] mises sur le nutrcbé wt 
été adjugées. 


Le prix moyen, a précisé 'Je 
Fonds monétaire, a été de 
108,40 dollars par once, soit un 
niveau Inférieur & celui de la 
clôture du marché de Londres 
mercredi, qui était de 11^62 dol- 
lars Tonce. 

Le F-M-T- a indiqué son 
communiqué' qu’il a reçu des sou- 
missions poux un total de 
3662400 onces, sur lesquelles les 
affres égales ou supérieures à 
108,76 dollars ronce portaient sur 
878600 onces. Un seul acheteur 
avait proposé le prix de 108,76 dol- 
lars (le plus bas retenu par le 
Fonds), demandant 106400 onces 
de métal précieux, dont il ne 
recevra qu'une partie. 

Chaque acheteur paye le prix 
offert par lui. Lors des deux 
ventes précédentes, le FMJ. avait 


appliqué une méthode différente* 
selon laquelle tous les adjudica- 
taires payaient le même prix 
moyen calculé par le Fonds. Ce 
prix moyen avait été de 126 dol- 
lars l’once le 2 juin et de 122j0S 
Je 14 juillet. 

Le Fonds monétaire in i wM a- 
tional a enfin précisé que cette 
troisième vente rapportera, envi- 
ron 54 millions de dollars an 
■fonds fiduciaire créé pour aider 

les pays les plus pauvres et au 

profit duquel 25 millio ns d’onces 
de métal jaune doivent être ven- 
dues an cours des quatre prochai- 
nes années. Ce bénéfice est nette- 
ment inférieur & celui des deux 
ventes précédentes qui avalent 
rapporte au total environ 130 mil- 
• lions de dollars su fonds fidu- 
ciaire. 


LE VIETNAM RESTE MEMBRE DU F.M.I. 


Washington (AS JP.). — Les 
Etats-Unis se suit -opposés en 
vain, mercredi, à la participation 
du Vietnam au Fonds monétaire 
international Le conseil . d’admi- 
nistration du FJÆX s’est pro- 
noncé en faveur du maintien du 
Vietnam .comme membre de l’or- 
ganisation internationale et a 
approuvé »nw communication de 
Hanoi dans laquelle les autorités 
vietnamiennes s'engagent & res- 
pecter les règlements du Fonds. 
« En ce qui nous concerne, le 
Vietnam est toujours membre», 
a déclaré un porte-parole du 
Fonda & l’issue de la réunion du 
conseil. Les Etats-Unis ont été les 


seuls à s’opposer à cette décision. 

Le Nora-Vletnam n’a jamais 
appartenu au Fonds monétaire 
international mais le Sud-Viet- 
nam en était membre depuis 1856. 
épiés .la prise du pouvoir- par les 
communistes. Je nouveau gouver- 
nement sud-vietnamien avait en- 
voyé des représentants & la der- 
nière assemblée annuelle du 
FTVF.T., en septembre 1975. à 
Washington. La communication 
de Hanoï fait suite à la réunifi- 
cation du pays cette 

[D6J& dans le passé, la Tchécoslo- 
vaquie, puis Cuba sont Testés an 
FJMJL après être devenu des Etats 
socialistes.] 


— Stages de recyclage et perfectionnement en * — 

U ET HUE MH 

.(Institut de Statistique des Universités de. Paris ISUP) 

• Cycle de statistique et informatique appliquées': cours du soir 
ou du tour sur 1 ou 2 ans, sanctionné par le’ Certificat .de 
Statistique Appliquée. 

• Stages d'une semaine sur des méthodes particulières (statistique 
non paramétrique, régression). 

• Cycles . de. perfectionnement, principalement dans le-domaine des 
analyses de données: 

. / RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS ' 

Service de Formation Permane nte 
UNIVERSITE PIERRE ET UARXB-CUKEB 

Tour centrale. 13* étage - 4, place Jussieu - 75230 Paris Cedex 05. 

TéL 633-10-32 (ligne directe)... 


CONFLITS SOCIAUX 

Les syndicats du ministère de I’iiidnstrie 
s’opposent à la maintien d’an délégué C.G.T. 

Une' certaine -effervescence règne depuis le début du mois 
- de septembre au ministère de l’industrie, où six syndicats du per- 
sonnel s'opposent au départ d’un fonctionnaire, M. Jean Laganié, 
trente et un ans. responsable syndical. Saisi de cette affaire, 
ML d'Ornano a répondu, le 10 septembre, à la C.G.T. qu'il était 
très attaché à une « concertation étroite avec les syndicats » 
mais estimait qu’il n'y avait pas lieu de discuter de la mutation 
de ML Laganié. « Il s'agit' non d’une question de principe mais 
d'un acté particulier de gestion du personnel. > 


Administrateur de première 
classe dé l’INSEE mis à la dis- 
position de la rue de Grenelle 
depuis sept ans, M. Laganié s’est 
entendu signifier, à son retour de 
vacances, sur décision en date du 
36 août de M. Darmon, directeur 
du cabinet de M. -Michel D’Or- 
nano, la lin de cette mise & dis- 
position et son.- retour à l’INSEE. 
Cette mesure apparaîtrait d’ordre 
purement administratif si elle 
était justifiée par des impératifs 
budgétaires ou professionnels Cela 
ne semble pas être Je cas : d'une 
part, M. Laganié était rémunéré 
par 1TNSEE, alors que d'autres 
fonctionnaires détachés le sont 
par le ministère d’accueil ; d’au- 
tre part, le chef du service dans 
lequel travaille l’administrateur de 
l’INSEE (le GRBSX, Groupe de 
réflexion sur les stratégies Indus- 
trielles) a écrit à ce dernier : 
a Cette mesure ne relève pas d’une 
décision propre ou GRESI, dont 
l'effectif ne me parait pas excès- 
sif par rapport aux travaux enga- 
gés et dont f avais, pour ma part, 
souhaité le maintien dans son 
intégralité, s Vnfl". P INSEE n’a 
pas demandé - le retour de son 
administrateur. 

Faut-Il chercher une explica- 
tion à la mutation de ML Laganié 
dans le fait que celui-ci est, 
depuis le 1 er Janvier 1976, secré- 
taire général du syndicat C.G.T. 
du ministère de l'industrie et de 
la recherche, après avoir long- 
temps milité dans un autre dépar- 
tement de la rue de Grenelle : 
le STISI (Service du traitement 
de l’information et des statistiques 
industrielles), en pleine efferves- 
cence actuellement en raison 
d’une mesure de * réorganisa- 
tion »? Les six syndicats repré- 
sentés au ministère de l’industrie 
et de la recherche (C.G.T., F. O., 
CJFLD.T- CLF.T.C., Syndicat natio- 
nal des cadres et autonomes) le 
croient. 

Dans une note- du directeur 
de cabinet, datée du IB août, .et 
adressée An chef du GRESI, 
M Darznon explique : e Les res- 
trictions budgétaires impliquent 
un redéploiement permanent des 
'moyens du ministère. Notamment 
l’absence de toute' création d’em- 
plois au budget 1977*. malgré le 
développement dé tâches nou- 
velles. rend n ébessatre une réduc- 
tion des effectifs de certains 
services. C’est ainsi que l’implan- 
tation d’un service statistiques en 


province, qui exige la création de 
nouveaux postes détachés de 
l’INSEE, ne peut être réalisée 
que pdr la réduction du nombre 
d'administrateurs de VINSSE mis 
à Za disposition de notre minis- 
tère. Cette réduction frappe le 
STISI principalement, mats éga- 
lement le GRESI. » 

Interrogé, M. Darmon Illustre le 
bien -fonde de son argumentation 
en Indiquant que trots autres 
administrateurs ont été remis A 
la disposition de l’INSEE. Mais le 
directeur du cabinet de M. d’Or- 
nano ne précise pas que ces trois 
fonctionnaires étalent volontaires 
pour retourner dans leur corps 
d’origine. 

M. Jean Laganié résume ainsi 
la situation : «■ L’infrastructure 
du ministère de l’industrie et de 
la recherche date du régime de 
Vichy: c’est un ministère vieux, 
poussiéreux. C’est une courroie de 
transmission pour le patronat, un 
relais des syndicats patronaux de 
branche. Mai 1968 n’est pas passé 
par ici. Dans ta pyramide d’âges 
que quelque etnq mille employés, 
dont deux müle environ travail- 
lent sur Paris, il y a un trou entre 
trente-cinq et cinquante-ring ans. 

» Jusqu’en 1972, date du ren- 
forcement de ta C.G.T. rue de 
Grenelle et de la création d’une 
section CJFD.T^. l'activité syndi- 
cale était faible. Aujourdkuz. on 
veut casser cette activité accrue.» 

M. C. 


LA GREVE DES LABORA- 
TOIRES D’ANALYSES MEDI- 
CALES a été, mercredi 15 sep- 
tembre, suivie à 83 %, Indique 
le comité intersyndical des bio- 
logistes français ; dans certal- 
. nés- régions, c’est l’ensemble 
des. établissements qui étaient 
fermés. Ce mouvement, destiné 
h protester contre les nouveaux 
tarifs applicables aux actes de 
biologie médicale,' devait se 
poursuivre jeudi 16 septembre 
(le Monde du 15 septembre). 


LES CIGARETTES BELGES 
ONT AUGMENTE mercredi 
15 septembre, de 1 F par .pa- 
quet Elles coûtent 33 FB, soit 
environ 3,80 F. Cette augmen- 
tation servira A financer le dé- 
ficit de l' assurance-maladie 
invalidité. 


COLLOQUES ET CONGRÈS 

À Zurich, les patrons chrétiens 
s’interrogent sur le nouvel ordre 
économique international 

De notre envoyé spécial 

Zurich. — On ne psut reprocher à l'Union internationale chré- 
tienne des dirigeants d'entreprise (UNIAPAC), actuellement présidée 
par le docteur Romuald Surkarà, industriel suisse, et qui a ouvert 
mercredi, dans les locaux de runiversitê de Zurich, Je congrès qu’elle 
tient tous les quatre ans (le précédent a eu lieu en 1972 à Buenos- 
Aires), de se contenter d’eau bénite et de pieuses paroles sur le rôle 
des s chefs » et des * responsables ». 


Las participants — banquiers, 
chefs d'entreprises, financiers — 
sont appelés pendant les trois loura 
de ta réunion ô se prononcer sur 
les solutions concrètes qu'ils 
entendent promouvoir pour contribuer 
au nouvel ordre économique Inter* 
national — qualifié de - priorité 
d’aujourd’hui - par le président de 
rUnion de banques suisses. M. Phi- 
lippe de Week — et poiir ouvrir des 
perspectives au “ monde déchiré - 
tel qu'il existe. LTJNJAPAC ne 
répugne pas à introduire la contes- 
tation dans ses travaux par la 
bouche de théologiens ou d'écono- 
mistes. 

La séance d’ouverture avait d’abord 
été marquée très traditionnellement, 
mais non sans vigueur par une inter- 
vention du' vice-président de la 
Confédération helvétique, M. Kurt 
Furgler. Celui-ci fit un exposé cha- 
leureux en -faveur de la solidarité 
entre les nations, soulignant que la 
politique de la Suisse s’inspirait 
d'une - neutralité active -, comme en 
témoignait, par exemple, sa partici- 
pation, à titre d'observateur, à la 
récente conlérencB des non-atignés à 
Colombo. - La crise des autres est 
noire crise -, a déclaré M. Furgler 

Applaudis aussi vivement l’un que 
l'autre, le ministre sénégalais du 
Plan, M. Ousmane Seck, et le . pre- 
mier ministre de Belgique, M. Léo 
Tlndemans, parièrent du futur nouvel 
ordre économique International, ie 
premier, dans un exposé plein de 
références, plaidant en faveur de la 
r participation - destinée & rempla- 
cer « rexploltadon -, le second se 
montrant délibérément pragmatique et 
réaliste. 

Cela dit. te gouvernement belge a 
nommé 11 y a .quelques mois une 
commission chargée d'étudier les 
conditions d’un ■ redéploiement - 
de son industrie pour tenir* compte : 
du fait qu'une partie des activités 
actuellement exercées . en Europe 
devraient & moyen terme l’être, au 
moins en partie, dans las pays en 
voie de développement * L'ajuste- 
ment structurel - qui devrait en résul- 
ter ne pourra être possible, s dit 


M. Tindemans. que s'il est opéré 
en liaison avec les experts écono- 
miques et les syndicats. Le gouver- 
nement belge, a-t-il encore déclaré, 
étudiera, une tois que le rapport de 
1a commission aura été publié, de 
nouvelles mesures pour assurer la 

- reconversion - des secteurs tou- 
chés par le redéploiement 

La nouvelle division Internationale 
du travail que semblait ainsi esquis- 
ser M. Tindemans a cependant fait 
l’obiet de critiques dans les travaux 
de commissions, notamment de la 
part de M. Albert Tevoédjré, haut 
fonctionnaire du B. LT., qui pensé que 
l’appel à la solidarité n'est pas suf- 
fisant et qui] faut l'accompagner de 
la signature de - contrats -, 

Mais c'est à l’occasion d'un 

- panel - organisé sous la pré- 
sidence du Père Philippe Laurent, 
directeur de la revue Projet, avec ta 
participation de plusieurs théolo- 
giens, dont M. Jan Lochman (pré- 
sident du département théologique 
de la Fédération mondiale des 
Eglises réformées), le Père Candi do 
Mandes de Almeida (brésilien), le 
Père Julio de Santa-Ana (uruguayen) 
et le rédacteur de la revue anglaise 
des Jésuites The Uonih, M. Hugh 
Kay. que le congrès s'engagea réso- 
lument dans une discussion qui fit 
passer un certain frisson dans les 
rangs des participants. 

L'Eglise n’a-t-elle pas menti, 
comme l’a dit M. Kay,' en se faisant, 
pendant si longtemps, le défenseur 
du. capitalisme et de la propriété 
privée 7 La déchirure, du monde s 
pour cause . profonde le péché 
d'égoïsme et d'indifférence, maïs 
l'Eglise doit s'attacher au sort des 
marginaux pour rester sur la « ligne 
de pointe - du combat de l’huma- 
nité, comme l'a affirmé le Père Can- 
dido Mondes. II reste que la lutte 
.'contre ta pauvreté et' la restauration 
d'un ordre économique entre les 
nations passent nécessairement par 
l'application de p o 1 1 1 ) q u a s aussi 
rationnel les que possible, ce qui fait 
partie aussi du « destin > du monde. 

PAUL FABRA. 
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Après le succès considérable remporté par sa ligne France-Arabie Saoudite, 
MERZARIO met à votre disposition sa nouvelfe ligne France-Grèce. 

MERZARIO, maison fondée en 1835, c’est déjà plus d'un siècle d’expérience 
et une équipe de spécialistes hors-pair. MERZARIO garantit l'entière sécurité de Vos' 
transports marchandises par la méthode Roll-on/Roll-off et assure aussi dans les plus 
brefs délais la distribution de tous vos envois à travers la Grèce grâce à son terminal 
du Pirée (départ tous lès 10 jours), \fatre production est appréciée, vos prix sont compé- 

. titifs, votre réputation n’est plus à faire. Alors, faites 
X appel à MERZARIO, il en ira de même pour vos 

transports maritimes et la livraison de vos 
" mflr ^ ianl N 8BRi Demandez notre 




Les mêmes muais du déport à Fnrrfvée. ' 

MERZARIO SJurJ. 

NËUILLY 92200 -27-29, rue des Poissonniers -tél. 747.6620. - léleX 611.126.' 
SETE 32200 t 7, quaTtfOriênt - téL (67) 74.8ÉL50. - télax 480.042. 

ATHENES -Odos Karotou 28 platia Karalskaki -téL 5246211 'téle* 21 & 068 , 
SALONIQUE - Odos Coundouriato Ul9 7 téL 521475 - télex 41,562. 

DJEDDAH -Prince Abduüah Ai Falsai Bûlidlng-tél. 24351 - télex 40.138, 


SSP? 


Après avoir irrigué la terre, 
nous avons fabriqué des machines pour la travailler. 
Puis des moteurs pour ces machines. 

Puis defacier pour ces moteurs. 


H puis, Kubota s’est implanté en France. 


l’expérience Kubota, c’est 
l'expérience d'un des plus 
grands groupes industriels du 
monde. 

C’est an Japon, que tout a 
commencé. 

Au Japon, et puis dans toute 
PAsieda Sud-Est, grâce à nos 
systèmes iTirriga tic®, nous 
avons contribué à la fertilisation 
de terres nouvelles. 

Au cours des années, notre 
expérience des sols, des 
techniques agricofess’est ■ . . . 
développée. 

Nos ingénieurs, nos techni 
cæns ont créé, mis au point des 
machines, des outils, des 
structures adaptées à tous les 
problèmes. 

Trés vite notre expérience 
industrielle s’est étendue à 
d’autres secteurs. 

En plus de notre vocation - ! 
initiale, porcs nous sommes 
riiyerafiés tant vers la - - 
fabrication de matériels de 
travaux publies, d’outils de 


précision que vers la production 
d'acier et d’implantation 
d'usines. 

Un exemple. 

Nous sommes devenus le y 
constructeur de moteurs 
diesels en Asie. Nous sommes 
aussi le y constructeur 
mondial de tracteurs. 

Et pmis, Kubota s’est 
im planté en France. 

Et quand un grand groupe 
japonais s'implante en France, 
il se passe toujours quelque - 
chose. 

Notre carte de visite, c'est un 

TnTm -trarfgUTj spécialement 
conçu pour les résidences 
secondaires. 

Un mini-tracteur qui porte 
rempçeinte de la technique et . 
de Texpérienoe de Kubots. 

Cette empreinte que 
bientôt le monde agricole 
fiançais découvrirai son tour 
au travers de toute la gamme- 
des engins Kubota, le rp 1 
du tracteur au Japon. 


Ü 1 


Vota avez One maison de campagne, un peu de terrmirL. 
Mers voilé lelîgn. Un mu tmiearfiMqai as Japon 
pgrKnbota. 

Atee ses accessoires, U pesa ùmt faire. Etes plaS,iI est 
petit. 6 vitesses ara i tt.2 vitesses arriére. Son ctotewr 
c’est lêpba petit hitpEndreMaeldnmmdeJ 
Arec mi service mprisventetânuti. Ttaa votüeS 
Fessc/er ? veto téléphonez au 9XL09 AD et noms votons 
roms h présenter chez tors, an week-cn4.A éanricile : 
Mors? 


Au Japon, nous sommes le dp 1 du ùacteüc 


KriboteTnactarEurope. 2 et 4 rue Gay-MoquetZane Industrielle 95100 AtSHiïetdl 

Téléphone {W2Û9A0-TU«:695 392 F 
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(PUBLICITE) " 

mi DE EMERGEA ELECTRICA DE BOGOTA 
. BOGOTA COLOMBIE, AMfelQUE DU TUD 


PROJET DE MESITAS 

TERRASSEMENTS ET BÉTONS 

ANNONCE DE PREQUALIFICATION 

1” septembre 1976. 

La Empresa de Knergla Beetzlea de Boiota annonce atn entre- 
prises de constructions dvües qu’elle lueen prochainement l’xppel 
d’offres panr l'exécution de tanu de terrassement et la construction 
«Tonnages en béton dn Projet H ydro- Electrique de Hésitas. Les 
entreprises Intéressées sont Invitées à présenter leur demande de 
préqnaliflcaXfan afin de pouvoir participer an concours. 

Le Projet de Mesltas comporte les ouvrages sortants : 

L. In." Station de Pompage Mafia m, qui pomper» 35 m3/a à une 
baoteux de 31 m. 

S. La Centrale El Faralso, d’une puissance Installée de 230 HW 
avec une chute de 892 m. 

Z. La Centrale La Guaca, d’une puissance Installée de 290 MW 

3. La Centrale La Guaca, d'une paissance installée de 290 MW 
avec une dmte de 1928 m. 

L’appeJ d’offres portent sur r exécution des trav au x suivants : 

L Terrassement sur les sites des centrales El Paralso et La Guaca. 

2. Excavation de la piste-tanné des conduites forcées de El 
Paralso et La Goaca a^ant respectivement 4 et 3,3 km de 
longueur. 

3. Construction des blocs d’ancrages, des berceaux et des ouvrages 
de drainage des mêmes conduites forcées. 

Les formulaires de demande de préqna 1 Ifi cation seront'' & la 
disposition des entreprises Intéressées aux bureaux de la Sub-Gerencia 
Tecnica, Empresa de Sangla Blectrica de Bogota, Celle 13 H° 37-35, 
Bogota, Colombie (Adresse postale : Apartado Aéreo 4453, Bogota, 
Colombie), à partir dn lundi 6 septembre 1976. Le prix des formol aires 
est de CoL g 1 060,00 (Pesos Colomblanos) ou de DA g 30,00 (Dollars 
des Etats-Cote). Les entreprises devront remplir ces formulaires et 
les déposer personnellement aux m ê mes bureaux au plus tard 1e 
mardi 26 octobre 1976, A 16 heures, ou les envoyer A l’avance par 
poste aérienne de façon A ce qu’ils arrivent avant la mtm» date. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LES PRISES DE POSITION 


M. PINAY : il fout s'attaquer .aux abus 


K M. Raymond Barre, libre de 
toute contrainte -polïiiQTie, est 
arrivé avec la confiance du pays », 
a déclaré M. Antoine Pinay, mer- 
credi 15 septembre, à sa sortie de 
l'hôtel Matignon, où il venait de 
déjeuner avec le premier ministre, 
en compagnie de M. Michel Du- 
rafour, ministre délégué à réco- 
nomie et ans finances. 

M. Pinay a souligné qu’il 
convenait de s'attaquer aux abus. 
■ Tout le inonde vit au-dessus de 
ses moyens. On dépense de For- 
gent qu’on n’a pas pour réaliser 
des choses gai ne sont pas Indis- 
pensables. Evidemment, tes me- 
sures gui seront prises ne seront 
pas populaires, puisqu ’elles ten- 
dront à réprimer excès et ab as. 
J’ai l'impression que M. Raymond 
Barre a tout ce gtfü faut pour 
■ réussir, s'il n'est ni contrecarré ni 
gêné. » 

Evoquant le problème de la 
stabilité nécessaire de la mon- 
naie, M. Pinay a ajouté qu'il 
convenait de mener «tus effort 
parttcniUer. En effet, lorsque les 
gens sont inquiets à propos du 
niveau de la monnaie, ils ont 
tendance, tout naturellement, à 
se couvrir par des mesures de 
sauvegardes. 

L’ancien président du Conseil 
a proposé cette hiérarchie des 
moyens : « D'abord ta stabilité 
de ta monnaie et des prix, ensuite 
les investissements dans les 
entreprises pour faciliter les 


exportations. C’est cet effort gui 
se traduira par Fembaache. 
Comme an le voit, la lutte contre 
Fmflatkm règle tous les pro- 
blèmes. s 


M* ATTALI : une relance dans six mois 

à des fins électorales .? 
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( Dessin de ZONE.) 


Ebic, la communauté 
bancaire Européenne pour 
les affaires internationales 

L’EBIC, (European Banks International) ce sont sept grandes 
banques européennes indépendantes avec 9800 agences: 

Chacune possède sa personnalité juridique et nationale, mais, 
toutes ensemble, elles peuvent vous faire bénéficier de leur 
assistance sur les principaux marchés et de leurs services 
spécialisés dans les affaires internationales. 

1. En Europe, la Banque Européenne de Crédit ( BEC ) à 
Bruxelles et l’European Banking Compan y (EBC) à Londres 
sont à même d’intervenir dans les financements internationaux 
des projets de grande envergure. (L’European Banking Company 
a également une agence à Chicago). 

2. Aux Etats-Unis, L’European-American Banking 
Corporation a des bureaux à New Y ork, Los Angeles et 
San Francisco. 

L’European-American Bank. & Trust Company a plus de 
100 agences dans le périmètre de New-York. 

3. Dans le Snd-Est Asiatique, l’European Asian Bank est 
présente sur les principales places commerciales et financières 
(Singapour, Hong-Kong, Manille, Jakarta, Kuala Lumpur 

et Karachi). 

4. En Australie, l’Euro-Pacific Finance Corporation est 

installée à Melbourne et Sydney. J . ■■ ^ _ 


Pour entrer en relation avec ces 
organismes, il vous suffit de prendre 
contact avec l’une des 9800 agences des 
sept banques de l’EBIC. 

En France, il y a 2600 agences de 
la Société Générale. 


eblc 

European Banks International 

Amsterdam-Rotterdara Tkmy 
Banca Commerciale Italiana 
Creditanstalt-Baukverein 
Deutsche Bank 
Midland Bank 
Société Générale de Banque. 
Société Générale 


« Ce que l’on constate dans la 
vie politique française et dam la 
vie admini str ative, c’est que la 
durée,- d'application d'un pro-, 
gramme ne dépasse jamais six au 
huit mots. Après on ta change, 

“ pour des raisons conjoncturelles », 
a déclaré, mercredi 15 septembre, 
au micro de France- Inter, 
TM. Jacques Attali. l'Un des c on seil - 
fers de M. Mitterrand pour les ' 
problèmes économiques. I 

« Oit peut se demander si lut- 
ter aujourd'hui contre rtnftation 
n’est pas ta meilleure façon de 
prép a rer dans- six ou huit mois 
une .relance W ée à des intérêts 
électoraux », a ajouté M. Attali, 
qui tfesb prononcé en far 
veur de < l’application d’une poli- , 
tique longue et durable de réduc- 
tion des inégalités de toutes ! 
sortes par une meilleure connais - ; 
aoTice des revenus, un Impôt sur 1 
les patrimoines et les fortunes au- \ 
dessus de Z mations de francs, la < 
réforme de Fimp&t sur l’héritage. 


le contrôle des orientations des- 
investissements, ce qui suppose 
une nationalisation du crédit ». 


• LE C OMIT E DIRECTEUR 
DE LA CONFEDERATION DES 
PAIE, a réaffirmé mercredi son 
opposition A toute forme d'impôt 
pour compenser les effets de la 
sécheresse. Il lance un appel au 
Parlement pour qu'au projet d'im- 
pôt envisagé par le gouvernement 
soit substitué le lancement d’un 
emprunt destiné A financer les 
prêts accordés aux agriculteurs 
en difficulté, ou A accorder aux 
sinistrés un moratoire. 

• LES MINEURS DE PO- 
TASSE C.F.D.T. suggèrent- ou 
gouvernement d’accorder aux 
agriculteurs une aide sous forme 
de fourniture gratuite de potasse, 
A un moment où les' dif- 
ficultés du marché amènent les 
Potasses d'Alsace A stocker près 
de 400 000 tonnes. 


La commission des finances dn Sénat réclame 
un «réexamen complet des dépenses de l’Etat» 

La commission des finances du Sénat s'est réunie, mercredi 
15 septembre, pour procéder à un examen de la situation écono- 
mique et financière. Elle a d’abord entendu un exposé de M. René 
Monory, rapporteur général (Union centriste], qui a brossé un 
. tableau assez noir de cette situation i nouveau ralentissement 
de la production depuis le début de 1976. déficit du commerce 
extérieur, reprise du chômage, déficit budgétaire et déséquilibre 
- catastrophique > de la Sécurité sociale, etc. « Cette situation, 
a-t-il conclu, est préoccupante, » 


M. Edouard Bonnefous (Gauche 
démocratique), président de la 
commission, a fait part à ceile-cl 
des suggestions qu'il a présentées 
à M. Raymond Barre an cours 
de sa récente visite : donner à 
l'aide aux agriculteurs le carac- 
tère d’une détaxation fiscale qui 
ne serait accordée que sur justi- 
fication du sinistre : équilibrer le 
budget de 1976 en laissant le 
choix aux contribuables entre une 
majoration d'impôt sur le revenu 
et la souscription à un emprunt 
non immédiatement négociable. H 
a ensuite déclaré que, plutôt que 
de dénoncer des inégalités diffi- 
ciles A mesurer ai termes réels. 


AUTOMOBILE 

LA SECONDE USINE FORD 
DE BORDEAUX 
A Et! INAUGURÉE 


La seconde usine Ford de Bor- 
deux a été inaugurée officielle- 
ment le 15 septembre, en présence 
de M. Jacques Chaban-Dehnas, 
député et maire (UJXR.) de la 
ville. L’usine, qui fonctionne de- 
puis avril 1976, produit des boîtes 
de vitesse et des ponts destinés 
& équiper le modèle Fiesta assem- 
blé en Allemagne fédérale, et 
bientôt à Valence (Espagne) et 
à Dagenham (Grande-Bretagne). 
La production de l'usine est 
actuellement de naiHê deux cents 
pièces par jour, et atteindra deux 
mille pièces en juillet 1977. 

Au total, les deux usines Ford de 
Bordeaux (la première, installée 
dès 1973, produit des transmissions 
automatiques) emploient trois 
mille deux cent vingt personnes, 
-les effectifs devant être portés 
& quatre mille l'an prochain, a 
pleine capacité, l'ensemble de Bor- 
deaux réalisera un chiffre d'af- 
faires d’environ 1 milliard de 
francs, soit 20 % du chiffre d'af- 
faires total de- Ford France. La 
production, totalement exportée, 
représente 15 % des exportations 
de la région Aquitaine. 


AO JAPON, LE MINISTERE 
DE L’INDUSTRIE ET DU 
C O M M ERCE EXTERIEUR 
envi sage d'accorder aux cons- 
tructeurs automobiles étran- 
gers on délai supplémentaire 
pour adapter leurs modèle 
aux cormes an tl pollution qui 
entreront en vigueur en 1978. 


il serait prêférabte de lutter éner- 
giquement contre l'évasion fiscale. 

En conclusion, M. Edouard Bon- 
nefous a Invité ses collègues A 
faire preuve de rigueur lors de 
l'examen des dépenses du budget 
de 1977. 

Au terme d’un débat au cours 
duquel l’ancien rapporteur géné- 
ral, M. Coudé du Foresto (Union 
centriste), a souligné la nécessité 
s d’une profonde réforme fiscale », 
la commission a estimé que les 
mesures qui ont été prises par le 
gouvernement ne pourront être 
couronnées de succès que ai elles 
répondent à ces deux conditions : 

• La répartition des recettes 
nouvelles devra aller dans le sens 
d'une meilleure équité et d’une 
remise en cause de certains pri- 
vilèges ; 

• L’engagement devra être pris 
d’un réexamen complet des 
dépenses de l’Etat. 

• UN QUOTIDIEN DE DJA- 
KARTA, s MERDEKA », vient 
d’accuser deux compagnies pé- 
trolières étrangères, Huffoco 
(Etats-Unis) et Total (France), 
d’avoir volé au cours des six 
derniers mois 6 millions de 
tonnes de pétrole à la compa- 
gnie nAtînnftiA indonésienne 
Pertamina. avec laquelle elles 
ont un contrat de production. 
Le pétrole aurait été expédié 
en contrebande à Singapour 
et vers d’autres marchés d'Asie 
& l'insu des contrôleurs de Per- 
tamina- La compagnie indo- 
nésienne a confirmé à l'agence 
France-Presse .de Djakarta 
qu'une enquête était en cours. 

Le directeur d’exploration de 
s Total Indonésie », a déclaré 
que les accusations de Mer- 
defea étaient dénuées de fon- 
dement. soulignant qu'il était 
impossible d'expédier du pé- 
trole à l’insu des contrôleurs de 
Pertamina, et précisant que la 
production totale de Huffoco et 
de Total était très inférieure 
a ux 6 millions de tonnes qui 
auraient été subrepticement-' 
transportées. A Pâris, la CJJ>. ~ 
(Total) qualifie « d’absurdes *■ 
les accusations de Merdeka. — 
(AfJP.) 

• LA PRODUCTION INDUS- 
TRIELLE ESN GRANDE-BRE- 
TAGNE a progressé de 1,5 % 
en juillet (indice 101,9, contre 
100.4 en juin, sur la base de 
100 en 1970). après avoir baissé 
de- 3.7 % en Juin. En un an 
f juillet 1976 comparé A Juil- 

.. let 1975), la progression a été 
de 2,1 % seulement. 


I fPÜBLICITE) j 


AVEC LES PROGRÈS TECHNIQUES 

LES PRIX 
DEVRAIENT BAISSER 

Ils augmentent C'est parce que les FINANCES PUBLIQUES SONT 
MAL GEREES Consultez « COMBATS POUR L’ORDRE FINANCIER - 
car Jacaues Ruefl. chez Plon Et demandez mon ouvrage intitulé 

SORTIR DE L'INFLATION 

que ]e distribue par poste tous pays .itoyénnant une participation 
de 50 Francs français, paiement A l’avance. No Copyright 

Reproductions autorisées. 

Emile Krieg, 7. nie d’Aniou. 75008 Paris • O CP. Paris 1030-11. 

Consultez également « Economie politique • du professeur 
Raymond Barra, aux Presses Universitaires da France. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


ïA 


!SUR LE PROCHAIN PLAN BARRE 


• LA C.G.T. ÉLARGIT L'OBJECTÏF 
DE L' « ACTION D'AMPLEUR NATIONALE» 
POUR OBTENIR L'APPUI DE LA C.F.O.T. 


t :- B J 


firi- 


M. Georges Sèguy, secrétaire 
' ' . général de la C.G.T- a confirmé, 

mercredi 1S septembre, & l'issue 
■ ; d'une réunion du bureau confêdé- 

- rai, que sa confédération organl- 
serait prochainement une « vaste 
action d'ampleur nationale tnter- 

- ’ professionnelle » contre « le plan 
d'austérité ». En repensant an 

' , 33 septembre a la date et les mo- 
*■'. daZiteo de cette action », la C.G-.T, 
. a surtout voulu donner un nou- 
". < veau délai de réflation aux au- 

■ très confédérations, et « spéciale- 
ment à l a C. F_DJF. s 

•.;* Dans la déclaration confédérale 
" intitulée s Balte à l'offensive 
contre le pouvoir (Tâchât des 
salaires », publiée mercredi en 

■ fin d’après-midi, la C.G.T. estime 
que « le pouvoir d'achat des 
salaires, des pensions, des alloca- 
tions familiales et autres, est tri- 
plement agressé par la hausse 
accélérée des prix, le super-tm- 

"■ pôt sécheresse », et les différentes 
V* . mesures envisagées contre la Sé- 
nrOf}! hJcorité sociale. Elle affirme que «le 
1,1 1 I mmoment est vertu dfy faire face 
'•par une action de masse résa- 

ÎMfli* L n, ^ »■ 

" l '** ü|! | fl; « Renouvelant sa proposition 

l <à toutes les organtsatums syndi- 
cales représentatives, et spéciale - 
■■■•• -.ment à la CJFJD.T., d'opposer à 
cette offensive antisociale un 
' ' :X Iront syndical commun, la cen- 
J traie de Ta rue La Fayette consi- 
. : r dire que la riposte g ni s'impose 
■ ■■ "‘ x *'ne saurait être longtemps dif- 
y. T ^ lèrée . » 


EMPLOI 

L’EMBAUCHE NE SUFFIT PAS 
A RÉDUIRE LE CHOMAGE 


Le nom Tire des demandes d’emploi 
□on satisfaites, qui baissait iégullè- j 
renient de 36 600 h 40 606 chaque 
mois depuis le début de l’année, a 
. augmenté en août : 841 500 . an lien 
; de 808 506 eu Juillet c+ LL et 
.797 060 en août 1975 (+ 5,6 %). Ce 
changement de tendance était certes 
1 attendu avec l’arrivée, habituelle & 
‘cette saison, des Jeunes sur le mar- 
- ché dn travail, n est n éa n moins 
: Imp ortant, puisque, les chiffre* eor- 
xigés des variations saisonnières txa- 
-doisent une augmentation des do-' 
man des aussi forte qu’entre Juillet 
>t août de Pan dentier (10 606 envi- 
•on). Le niveau des demandes — en 
~ tonnées corrigées ' — est d’a ig e nn 
.□pérleur, lui aussi, de 17 ft i celui 
In mois précédent (961160 au lieu 
e 950 006) et de 5,6 % i celui d’août 
975. 

cette relative dégradation de la 
Itu&tion correspond-elle au relen- 
issement de la reprise économique 
oustatë ces derniers mois? Les 
■' -rrres d'emploi non satisfaites sont, 
crtes, en données observées comme 
h données corrigées, supérieures de 
■ ' 3 % & ce qu'elles étalent il y a un 
n. De même, le nombre des deman- 
• ems d’emploi Inscrits depuis plus 
e trois mois A P Agence a légèra- 
ient baissé par rapport au nlols 
récédent : 452 69» fin août an U eu 
: e 466 900 fin Juillet. 

Autre signe qu’une certaine em- 
. anche a repris, le nombre des 
emasdes placées on annulées en 
ion de mois (156866) est supérieur 
'■e 26 Çfc à ce qu’il était II y a an 
a. Mais cette reprise permet A peine 
c suivre l’augmeutatlQU régulière 
c la population active salariée et 
ou de résorber le sous-emplol necu- 
io(é au cours de dtx-hult mois de 
rtse. 


AGRICULTEURS : la F.N.S.E.A. 
réunit son conseil national 


La C.G.T. « se prononce pour 
une vaste action tPaatpleur na- 
tionale interprofessionnelle avant 
que {'Assemblée nationale n'oit à 
se déterminer sur le pUm d'austé- 
rité du pouvoir et souhaite que, 
d'id là, se s propo si t i ons unitaires 
aboutissent s. a En toute hypo- 
thèse , ajoute le communiqué. la 
commission exécutive de la CX3JT. I 
se réunira extraordinairement 
le 23 septembre poux préciser la 
date et les modalités de cette ac- 
tion. » 

La C.G.T. énumère ensuite cinq 
thèmes revendicatifs : < Pour la 
défense te la progression du 
pouvoir d’achat, et, dans ce cadre, 
contre le super*mp&t sécheresse 
sur les salaires ; poux une ré- 
forme démocratique de la fiscalité 
mettant un' terme aux injustices 
dont sont victimes les salariés et 
réduisant les inégalités sociales ; 
contre toute nouvelle madtHaUan 
de la Sécurité sociale ;■ pour ob- 
tenir l'augmentation du SMIC 
à 2 000 francs par mois pour qua- 
rante heures par semaine ; pour 
que des négociations s’engagent 
à tous les niveaux sur les princi- 
pales revenhicaiioTts. » 

[Alors que l'initiative lancée au 
début du mois pu les cégëttstes 
s'adressait A tous las syndicats, sans 
autre précision, et mentionnait 
comme objectif « 'la défense du pou- 
voir «Tâchât b et la latte « contre 
le super- impôt sécheresse a, la 
CO.t, qui ne souhaite pas affaiblir 
même indirectement, l’unité d’action, 
tient maintenant compte de» réserves 
' manifestées pu la CJ?J)J. L’appel 
aux autres syndicats s'adresse « spé- 
cialement A la C JJ) J. ». qui se 
volt ainsi reconnaître sa qualité de 
partenaire privilégié- De plus, Fénn- 
mératlon des revend I cations place 
l’opposition au « super-lmp&t sé- 
cheresse » dans « ou cadre a pins 
acceptable par les cédétlstes ; an 
thème de la»a défense du pouvoir'' 
d’achat s, Indiqué en lettres majus- 
cules (avec, en retrait, la lutte 
k contre le super-lmpdt a), s’ajoutent 
quatre autres revendications qui 
font état de 1a réduction des Iné- 
galités sociales et reprennent les 
points principaux de La plate-forme 
commune C.G-T^CJJ>.T. 

Fermeté d’un . côté . — la C.G.T. 
main tient « en toute hypothèse a 
une ■ vaste action nationale n; 
souplesse de Faut» — la centrale de 
M. séguy accepte de - mettre les 
pointa sur Tes « I a, puisque son 
partenaire privilégié y tient. 'La ré- 
ponse de la CJFJD.T. n'a pas tardé. 
Le rapprochement, qui semblait dif- 
ficile D y a deux Jours, est désormais 
possible mitre deux confédérations 
qui estiment Punité d'action Indis- 
pensable. Dans des conditions plus 
difficiles que prévues, 1» C.G.T, 
sure d’avoir raison, A l'n espoir » 
de recoller les morceaux. Dn premier 
rendez-vous est fixé, vendredi, avec 
la FEN, D’autres pourraient être 
annoncés. — J.-P. DJ 


LA CONFEDERATION DES 
SYNDICATS MEDICAUX 
FRANÇAIS (C.aEF.) 
MENACE DE PASSER A 
L’ACTION. — Si des médecins 
sont sanctionnés par les caisses 
d’assurance maladie parce 
qu’fis appliquent des tarifs 
d'honoraires dit «syndicaux», 
c’est-à-dire supérieurs au tarif 
conventionnel, le bureau de la 
CJS.M.F- réuni mercredi 15 sep- 
tembre, a confirmé qu’EL appel- 
lerait les médecins A une grève 
de vingt-quatre heures avec 
e fermeture des cabinets médi- 
caux » et ensuite à une grève 
adminis trative. 


A la veille de la réunion du 
conseil de la Fédération nationale 
des syndicats d’exploitants agri- 
coles (FJIJSJLA.), qui se tient 
vendre d i 17 septembre; l’éva- 
luation de la bâtisse du revenu 
paysan faite par la commission 
des comptes dé l'agriculture et 
le financement de l'indemnisation 
qui sera versée aux agriculteurs 
continuent de provoquer de nom- 
breuses réactions des organi- 
sations professionnelles ou syn- 
dicales. 

Les producteurs de blé; contes- 
tant les chiffres avancés par les 
ex p er t s officiels» estiment que leur 
production sera Inférieure de 
35 millions de quintaux i celle 
de l’année -dernière et demandent 
en conséquence des aides- direc- 
tes — > examinées cas par cas — 
et l’octroi de prête & moyen ferre*» 
à taux bonifié; assortis (Tun dif- 
féré d’assortiment de deux ans. 

L'industrie laitière s'inquiète 
également. Dans un éditorial 
Intitulé «Nous sommes aussi des 
sinistrés », M. Francis Le pâtre, 
président de la Fédération, natio- 
nale de Tlndustrle laitière, estime 
que la collecte de lait sers Infé- 
rieure de 3 à 4 % & celle de 1975. 
Il a nn o n ce une « rentrée difficile » 
et affirme qull n’est pas possible 
que l’industrie laitière demeure 
« l'un des seuls secteurs sous 
régime de contrôle des prix s. 

licenciements 
de salariés agricoles 

De son côté, la Fédération gé- 
nérale de l'agriculture CJFJD.T. 
attire l’attention sur la situation 
« sérieuse » des quelque huit cents 
vingt mille salariés des entreprises 
agricoles et coopératives. Des li- 
cenciements sont à craindre, 
estime la Fédération, qui formule 
trois propositions : 


• Les prestations de chômage j 
partiel doivent être généralisées 
à toutes les branches de l’agri- 
culture. La F.GJL a demandé & ce 
sujet l’ouverture de négociations 
avec la FJîDJBA. (exploitants 
agricoles) ; 

• Des aides directes doivent 
intervenir dans le cadre des dé- 
penses sécheresse pour maintenir 
les rémunérations des salariés ; 

• Les pouvoirs publics doivent 
subordonner leurs aides aux ex- 
ploitants employeurs de main- 
d'œuvre au maintien, de l’emploi 
et des salaires. 

Le financement de l'indemni- 
sation que recevrait les agricul- 
teurs fait également l'objet de 
nombreuses prises de position. 


Accord C.G.C. - F.NÜ.A. 

La RN.SJ2.A- et la C.G.C., qui 
avaient vivement polémiqué sur 
le sujet (le Monde des 3 août et 
Z septembre), sont tombées d'ac- 
cord mercredi 16 septembre, au 
terme d’une entrevue de deux 
heures entre MM- Debatisse et 
Charpentiè, pour affirmer Que 
« l’impôt sur le revenu des per- 
sonnes physiques ne doit pas cons- 
tituer la seule source de recettes 
budgétaires pour compenser Ftn- 
demnisation des agriculteurs si- 
nistrés U- 

Les deux dirigeants syndicaux 
ont par affleura dégagé trois au- 
tres points de convergence : « La 
nécessité de tout faire pour éviter 
de dresser les catégories sociales 
les unes contre les autres ; le 
p ri ncip e d’une solidarité nationale 
adaptée aux circonstances excep- 
tionnelles de 1376 ; la préoccupa- 
tion de défendre et de promouvoir 
une société de l’effort et de l’es- 
prit d'entreprise. » 


• • ■ LE MONDE — 17 septembre 1976 — Page 29 

" (PUBLICITE) 

MBA DE ENERGIA ELEOWCA DE BOGOTA 
B060IA, COLOMBIE, AMÉRIQUE DU SUD 

PROJET DE MESITAS 

TUNNELS 

AMH0HGE DE PIEUmUFICHlON 

l" septembre 1976, 

La Empresa de Energla Electric» de Bogota annonce aux eonstrae-, 
trucs de tunnels qu'elle lancera prochainement un appel d’offres 
pour la construction fies tunnels dn Projet Hydro-Electrique de 
Méritas. Les entreprises intéressées sont Imitées à présenter leur 
demande de préqualftteatlon afin de pouvoir participer au concours. 

Le Projet de Méritas comporte les oanagei suivants : 

L la Station de Pompage Mnna LU, qui pompera 35 m3/s. à nue 
hauteur de 31 m. 

£. La Centrale El Pareiso, d'une puissance installée de 230 mV 
arec une chute do 592 m. 

3- La Centrale 1 a G caca, d’une puissance installée de 296 mW 
arec une chute de 1026 u. 

L’appel d’offres portera sur In construction des tunnels solvants : 

L Le Tonne] de Grenade de ILS tau de longue or et de 3,7 de 
diamètre, y compris nue cheminée d'équilibre de 250 m de 
hauteur. 

2. Le Tunnel de El Fantlso de 1,3 km de longueur et de U n 
de diamètre, et un puits vertical de 190 m de hauteur et 
D a de diamètre. 

3. Le Tunnel de La Guaea de 2,0 Km de longueur et 2,4 m de 
diamètre, et un puits vertical de 144 m de hauteur et de 
M n te diamètre. 

4. Le Tunnel Déversoir de la Centrale El Paraixo, de 6,5 tan de 
longueur et de 3.7 m de diamètre. 

5. Les Galeries de Drainage de la Centrale El Paraiso, d’une 
longueur totale de 03 km. 

Lee formulaires de demande de préquaUfieation seront A la 
disposition des entreprises intéressées aux bureaux de la Sab-Gerenela 
TécnJca, Empresa de Energla Slectrica de Bogota, Calle 13 N* 37-55, 
Bogota, Colombie (Adresse postale : Apartado Aèreo 4453, Bogota, 
Colombie), A partir du lundi 6 septembre 1976. Les prix des formulaires 
est de CoL ? 1 000.00 (Pesos Colombien os) ou de U.S. g 30,00 (Dollar* 
des Etats-Unis). Les entreprises devront remplir ces formulaires et 
les déposer personnellement ans mêmes bureaux an plus tard le 
mardi 26 octobre 1976, A 16 heures, ou les envoyer A l’avance par 
poste aérienne de façon à ce qu’ils arrivent avant ta même date. 


nTJT-l anoL oltem. esp. ifol port 
IrosTdon. norv. juèd. pot ry*. 
■■■H Kong. rouw. bute. 

grec, tum «un. jop. dn «c. 

ABf 44 II ND. DES VICTOIRES 
** DV - PARIS 2?. TEL 1 236.13.03 

PLUSRAPIDE-MBLiEUR MARCHE 


fte* I * VOS 

Circulaires 

C.V,TARIFS, ETC, EN OFFSET 
EN MOINS DUNE HEURE 
âligM 345121.62 
imprimerie minute 346,0028 
38, Ay. DatunesnK (Gant de Lyon) 


Partez à la découverte cTHonolulu, 
de Rio de Janeiro, du Cap, de Bombay, 
d’Acapulco, de Yokoama, 
de Singapour, de Hong Kong, 
de Colombo, de Caracas, de Los Angeles. 


Faites la croisière mondiale 1977 
du Queen Elizabeth 2 ... 


>RlX 

ba$® 

jhAT 10 * 


llllll'llllfll] 


COURS EN FIN DE JOURNÉE 
ET LE SAMEDI 


1 soir par semaine, 1 . . 

. . ? pendant 3 mois 

7 samedi tous les 15 jouis ) 

• En complétant votre -formation 
dans les matières de votre choix 

• Sans interrompre votre activité 
professionnelle 

• Avec la possibilité de recevoir 
un certificat de fin d'études 

Economie - Gestion financière 
Marketing . - Fonction Personnel 
Relations du Travail 
Prise de Décision 


Etablissement Privé «renseignement Supérieur 

reconnu par l’Etat 

14, nie Monsieur 1e Prince 
75006 PARIS (Métro Odéon) 

033 8346 

PûSSlbtflté de prise en charge par Fetnplayeur 


C’est la croisière des découvertes. 


Le 10. janvier à midi, alors que les vivats 
de là foule se perdront au loin, le Queen 
Elizabeth 2 quittera Soùthampton pour sa 
deuxième grande croisière autour du monde. 

Il s’agit d'un évènement exceptionnel et 
c'est seul emenüa deuxième fois quele Queen 
Elizabeth 2. entreprend un tel périple. Cest 
donc pour vous tme occasion extraordinaire 
de découvrir le monde à bord du plus beau 

P3t *La croisière complète dore 92 jours et 
les 25 escales comprennent tous les endroits 
où vous avez rêvé d’aller ; Rio, Acapulco, 
Hong Kong et bien d’autres. Pour marquer 
cet évènement; nous avons même réussi à 
organiser tme visite enRépubKqàe Populaire 


de Chine De pins, des excursions à terre 
sont prévues pour que vous puissiez vivre 
de près chacune de ces magnifiques escales. 

A bord, la cuisine et les distractions 
seront éndemmentde classé internationale- 
Inégalées» A cet égard, le Queen Elizabeth 2 
a hérité de toutes les traditions de cet art 
de vivre qui a faut la réputation des paque- 
bots Cunard dans le monde entier. 

Même si vous n’avez pas le temps de 
faire toute la croisière, vous pouvez embar- 
quer sur le Queen Elizabeth 2 à res cale de 
votre choix. Vous pourriez; par exemple; 
faire la croisière de Cherbourg à Singapour, 
et la Cunard s’occuperait de votre voyage 
retour par avion. 


Pour obtenir tous les renseignements SOT 
cette croisière exceptionnelle; contactez vo- 
tre agent de voyage habituel ou lAmerican 
Express, IL nie Scribe, 75440 Paris. TéL : 
073.4230. 

Même si vous ne devez faire qu'une seule 
croisière autour du monde dans votre vie^ 
faites que ce soit celle-là. 

CUNARD QE2 

2* CROISIERE MONDIALE 
10 JANVIER-12 AVRIL77 
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DES SOCIETES 
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COMPAGNIE INDUSTRIELLE DE L'ABEILLE 


Lettre du président Fronces aux actionnaires de la société 


Nommé à la présidence du con&eü d'admi- 
nistration de votre société à l'issue de rassem- 
blée générale ordinaire du Z S avril 1976, je 
m’adresse à vous suivant un usage qui date de 
la création de votre maison, afin de vous infor- 
mer de la situation de vos affaires à V issue du 
premier semestre du présent exercice. Je join- 
drai à ce courrier les comptes consolidés de 
votre groupe au 31-dêcernbre 1975 , ainsi qu’ü a 
été convenu lors de notre dernière assemblée 
générale. 

Dans le compartiment assurances , votre 
füiale assurances Abeüle et Paix enregistre des 
résultats qui demeurent favorables, tout en 
constatant une difficulté plus grande à main- 
tenir son taux (C expansion et une croissance 
trop importante des frais généraux. Actuelle- 
ment, là société poursuit d’importantes opéra- 
tions de restructuration que je souhaite évoquer 
devant vous. Ces opérations ont deux aspects. 

Tout d'abord, votre füiale entreprend le 
regroupement des activités a risques divers », 
tfitne part, et s vie », d'autre part, des sociétés 
exploitantes qu’elle contrôle, en une seule com- 
pagnie « risques divers » et une seule compagnie 
« nie ». Ainsi, cm parvient à la conclusion juridi- 
que du pr o gramme élaboré et heureusement 
conduit dans ses premières étapes par mon pré- 
décesseur le président Marjmâet, en vue de la 
constitution d’un ensemble d'assurances sous Ut 
dénomination Groupe VICTOIRE. 

A la suite de ces premières opérations, votre 
filiale absorbera les anciennes compagnies, ce 
qtn aura pour effet d'obtenir la cotation au 
comptant, à la Bourse de Paris, des actions de 
votre füiale, y compris celles ' dévolues aux 
actionnaires des sociétés absorbées. Ce résultat 
est très conforme à vos propres intérêts en même 
temps qu'aux intérêts des actionnaires en ques- 
tion. 

Enfin, votre füiale soumettra aux assemblées 
appelées à statuer sur les fusions et dans le 
cadre des dispositions légales et réglementaires 
en vigueur la décision de distribuer après ces 
fusions une somme prélevée sur les réserves 
d’environ 45 francs par action. 

Dans le domaine industriel, vos filiales ont 
dans l'ensemble bien supporté la crise et on 
constate des gains notables au cours du premier 
semestre de cette année. Nous poursuivons nos 
efforts en vue d’ouvrir, à ces sociétés des voies 
nouvelles favorisant leur développement dans 
Tes secteurs où elles ont coutume de travailler 
et dont elles connaissent bien les besoins. 

Votre füiale SECA P, qui exerce son activité 


dans le domaine des machines po s tales et pl us 
précisément la location des machines â affran- 
chir, a terminé son exercice 1975 dans des condi- 
tions très satisfaisantes. EUe alimente actuelle- 
ment le tiers du marché français. Ce comparti- 
ment pose des questions techniques fart 
importantes, car on quitte la construction arti- 
sanale pour entrer dans Père de machines plus 
évoluées qui font appel à des techniques très 
modernes. L'administration postale attend de 
nous cet effort, qui au surplus est en bonne voie 
â l’étranger. A cet effet, vous avons décidé la 
création, en association avec la C.GK. et sa 
filiale CIT-ALCATEL, dune société d’études 
dont r objet sera de mettre en œuvre tous les 
perfectionnements que réclame ce marché. 

La BAKELITE, dont la production avait été 
quelque peu ralentie en 19 75, voit sa progression 
reprendre et maintient ses résultats. 

La compagnie OPTORG, dont une de vos 
/diales détient 10 % du capital, a obtenu en 1375 
des résultats brûlants et laisse prévoir un avertir 
favorable de ses activités. 

Les comptes consolidés de votre société pour 
1975 se soldent par un bénéfice en nette pro- 
gression sur l’exercice précédent. Les charges 
d’exploitation et, en particulier, les sinistres et 
les frais généraux ont fortement augment e. Le s 
ventes de vos füiales industrielles ont marqué 
un net fléchissement, mais l 'augmentation des 
autres revenus et la réduction des dotations aux 
provisions ont porté la spart du groupe dans les 
résultats » à 62 mÜÉons de francs contre 26J9 mil- 
lions de francs en 3974 et 41.6 mülions de francs 
en 1973. 

La « situation nette du groupes progresse de 
423 J. mülions de francs à 4387 mülions de francs. 
La valeur comptable de faction calculée à partir 
de cette situation et du «résultat du groupe s 
augmente de 333 francs à 404 francs malgré la 
répartition d'actions gratuites intervenue en 2975. 
n faut bien entendu souligner que cette valeur 
ne comprend pas les plus-values latentes existant 
au niveau des füiales consolidées. 

L'incertitude relative aux cours de Bourse de 
j50s titres de placement ne permet pas de prévoir 
à ce jour avec exactitude les résultats de votre 
société pour 1976. Sous cette réserve, les chiffres 
actuellement connus permettent de supposer 
qu'üs seront comparables à ceux de 39 75 et que 
le dividende que vous percevrez en mai prochain 
sera au moins équivalent. 


BILAN CONSOLIDÉ AU 31 DÉCEMBRE 1975 


ACTIF PASSIF 



1975 

1974 


7975 

1974 

Immobilisations 



Capital 

123900 990 

118 000 H0 


959 302 non 

815 Q1G 000 


223 406 («O 

234 071 008 

Participations 



Différence 



non consolidées (1) .. 

166 484 OOQ 

177 550 000 

de consolidation ...... 

91 412 MO 

71 032 DM 

Antres valeurs Immobl- 



SITUATION NETTE 



Usées en France et à 



DU GROUPE 

438 718000 

423 103 0M 

l’étranger (1) 

3 322 912 0» 

2 747 754 000 

Intérêts hors groupe dans 



part des réassureurs dans 



la situation nette con- 



les provisions teehni- 



solldée 

225 393 MB 

295 429 OH 

qnes 

352 875 DM 

305 207 MB 

SITUATION NETTE 



Valeurs d'exploitation .. 

22 882 000 

■21 747 000 

DE L’ENSEMBLE 

664111 800 

628532000 

Valeurs réalisables A court 



Provisions pour pertes et 



terme on disponibles : 



charges 

56 538 000 

*73 909 000 


113 937 000 

144 501 000 

provisions techniques . ... 

4*814 751 0M 

4 170 131 0M 

Créances diverses 

964 479 000 

914 SZ9 MO 

(en ce qol concerne Z’ac- 



Trésorerie 

372 986000 

380 917 000 

tivlté Assurance) 






Dettes A long et moyen 






terme «' — 

216 130 000 

206 319 0M 




Dettes â court terme 

429 014 MO 

380 376 0M 




Résultat : 






Fart du groupe 

62 885 HO 

28 893 0M 




Fart des tiers 

33 228 000 

19 352 000 


6 279-B57 000 

5 507 511 0H 


6 275 857 000 

5-507 511 000 


(1) Dont représentation des provisions techniques pour l’activité assurance. 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS AU 31 DÉCEMBRE 1975 

DEBIT CREDIT 



1975 

1974 


1975 

1974 

Dépenses d'exploitation*: 



Recettes d’exploitation : 



Sinistres (paiements et 



Frimes acquises en 




1 584 073 HO 

1310 316 000 

assurance 

2*107 793 0H 

1 785 934 EUS 

Commissions 

396 932 000 

346 519 OH' 

Ventes des Sociétés 



Achats des Sociétés In- 



Industrielles 

168 954 0M 

204148 000 

dustrlelles 

55 255 0M 

99 873 OH 

Produits accessoires .. 

55 903 MO 

40 732 NO 




Stocks en fin d'exercice .. 

22 882 0M 

21 747 000 

Stocks 

au début de l’exercice 

32 637 000 

20 063 000 

Produits financiers .... 

261751000 

225 080 ON 

Frais généraux 

413 880 000 

338 143 000 




impôts et taxes 

-26 193 000 

C3 857 0» 




Dotations aux amortisse- 






menu et provisions .. 

27 500 HO 

91 787 000 




Impôt sur les bénéfices . . 

49 439 008 

31516 000 

Profits sur exercice 






antérieurs et prurits 



Résultat : 



exceptionnels 

53 9SH0 

38 677 OM 

Part du groupe 

62 085 680 

28 892 009 

(nets des pertes de 



Part des tiers 

33 228 000 

19 352 000 

même nature) 




2 671 221 000 

2 316 318 H0 


2 671 221 000 

2 316 318 0H 



GROUPE VICTOIRE 


Les conseils d'administration des ASSURANCES ABEILLE ST PAIX de 1* ABEILLE LQJUKJ3, la PAIX 
A . I.R .D, r ABEILLE TZE, la PAIX VIS et de 1* ABEILLE INTERNATIONALE, réunis la 15 septembre 1978, ont 
arrêté la principe d’une restructuration da l'ensemble du GROUPE VICTOIRE 
La «truc Sure de ce groupe est actuellement la suivante : 



* Sociétés ■ c o tées au comptant Parla. Chiffrée arrondis approximativement. 


Les modifications envisagées ont 
pour bot : 

— De compléter par une structure 
Juridique convenable l'organisation 
Intégrée du Groupe pour tes filiales 
françaises mise en place au cours des 
dernières années. Cette harmonisa- 
tion comporte la réunion sur une 
société par branche des activités Vie, 
Dommages. Réassurance, ces trois so- 
ciétés étant complètement contrôlées 
par la société holding. 

— De simplifier les structures, no- 
tamment en ce qui concerne les fi- 
liales et participations A l'étranger. 
Les actions correspondantes, qui sont 
actuellement réparties entre la so- 
ciété holding, l’ ABEILLE INTERNA- 
TIONALE et certaines compagnies 
d'assurance, seront regroupées au 
sein de la société holding ASSURAN- 
CES ABEILLE ET PAIX. 

— De fournir aux actionnaires ac- 
tuels des quatre compagnies exploi- 
tant en France et de l' ABEILLE IN- 
TERNATIONALE un marché boursier 
unique et plus large. 

Pour réaliser ces objectifs, U a été 
décidé : 

— De faire apporter & trois sociétés 
déjà constituées les activités d'assu- 
rance dommages, d'assurance vie et 
de réassurance exêrcées actuellement 


par l' ABEILLE I.QARJD. In FAIX 

AiTt n, r abeille vie et la paix 

VIE. Ces apports comporteront, outra 
les fonds de commerce, les éléments 
de passif et d'actif (ces derniers au 
préalable réévalués) corresponds at fa 
leurs activités d'assurance. 

— De faire absorber les quatre so- 
ciétés a porteuse» par la société hol- 
ding ASSURANCES ABEILLE ET 
PAIX qui prendra la dénomination 
de COMPAGNIE FINANCIERE DU 
GROUPE VICTOIRE. 

Eh outra, 1* ABEILLE INTERNA- 
TIONALE. qui détient une partie des 
participations étrangères du Groupe, 
sera elle aussi absorbée par la société 
holding ASSURANCES ABEILLE ET 


PAIX al bien que, une fols ces opé- 
rations faites, la totalité des partiel- 
parlons du groupe fa l'étranger sera 
détenue directement per la COMPA- 
GNIE FINANCIERE DU GROUPE 
VICTOIRE. 

Ces opérations ont été régulière- 
ment soumises aux autorités de tu- 
telle es seront présentées A l’appro- 
bation d' Assemblées générales extra- 
ordinaires devant se tenir dans le 
courant du mois de décembre. 

Sous réserva de leur approbation 
définitive par les commissaires aux 
apports et les commissaires aux 
comptes, les parités actuellement re- 
tenues pour les fustnns- absorptions 
envisagées sont les suivantes : 


Il actions de la Cte Financière du 


Groupe Victoire 
9 » » 

9 sa 

13 * » 

1 i > 



pour 5 actions de T AB EXILE tGARD 
pour 2 actions do la PAIX AIRD 
pour 10 actions de l'ABETLLB VIE 
pour 10 actions ds la PAIX VUS 
pour 2 actions de l'ABEELLE 

INTERNATIONALE. 


Les actionnaires «etugis des quatre 
compagnies d'assurances et de 
r ABEILLE INTERNATIONALE de- 
viendront, du fait de cas opérations, 
actionnaires de la COMPAGNIE FI- 


NANCIERE DU GROUPE VICTOIRE 
et représenteront un peu plus de 
20 ÎS de son actionnariat. 

La nouvelle structure sera dont 
la suivante : 



* Sociétés non cotées. Chiffres arrondis approximativement. 


La cotation en Bourse des actions 
de la CIE FINANCIERE DU GROUPE 
VICTOIRE devrait Intervenir A la 
suite des assemblées générales du 
mois de décembre. 

Enfin. U est prévu de soumettre 
aux assemblées appelées & statuer sur 
les fusions, et dans le cadre des dis- 
positions légales ou réglementaires 
en vigueur, la distribution après fu- 
sion par la société absorbante d'une 
somme d'environ 45 F par action 
prélevée sur les réserves, cette dis- 
tribution étant effectuée au profit 
de l'ensemble des actionnaires de la 
société. 

L'organisation générale du Groupe 
demeure sans - changement puisque 
l'un des objectifs de cette opération 
est d’aligner les structurée Juridiques 
sur l'organisation existante. 

D en sera notamment *iw»i cour 
la société holding du groupe, présidée 
par U. Robert Cachet, qui assurera, 
en outre, la présidence de l ‘ABEILLE 
PAIX LO.AJ3-D. et de l'ABEIILE 
FAIX 7Œ. 

U. Michel administrateur 

directeur général de la société hol- 
ding. chargé des activités à l'étran- 
ger. de la réassurance, des Investis- 
sements et des services généraux du 
Groupe, sera président de 1* ABEILLE 
PAIX REASSURANCE et vlce-présl- 
dent -directeur général de l ‘ABEILLE 
PAIX I.GAAD. 

M. Georges GlorgetLL directeur gé- 
néral de 1a société holding et respon- 
sable de l’ensemble de l'activité d'os- 
surancee-dammagoa en Francs, sera 


vice-président-directeur général da 
l’ABEIILE PAIX LG .A R.n _ 

U, Philippe de Uonplanet, direc- 
teur général adjoint de la société 
h o ldi n g et reepousaSle de l'ensemble 
des activités d’assurances-vie, sera 
vlce-présldent-dlrecteur général de 
l 'ABEILLE PAIX VIE. 

M. Yves Lessard, directeur central 
de la société holding et adjoint à 
U. de Manpbnet pour les activités 
d'assurances- vie, sera administrateur- 
directeur général de l 'ABEILLE PAIX 
VIE. 


SITUATION NETTE 

PROVISIONS TECHNIQUES 
TOTAL DE L’ACTIF 


Le compte de résultats subit 1 In- 
fluence de la réintégration. A la 
suite du redressement des marchés 
financiers, d’une partie des provi- 
sions pour dépréciation des valeurs 
mobilières constituées A la clôture 
de l'exercice précédent. Aussi, le 
résultat d’exploitation, en baisse à 
82 558 000 7 contre 105 800 000 F, ce 
qui traduit bien la détérioration des 
conditions d'exploitation dans la ma- 
jorité des paya où le groupe est 
Implanté, est corrigé par une force 
réduction des dotations aux prtrrt- 


Le conseil d’admln lstratlon de 
Assurances ABEILLE et PAIX i 
arrêté le bilan et le compte de rtsul-' 
tate consolidée du groupe au 31 dé. 
cembre 1973. 

Les opérations de consolidation on 
porté sur dix -sept sociétés (bol 
françaises et neuf étrangères) êta 
biles dans cinq pays, les méthode 
retenues étant comparables A colla 
utilisées l’an dernier. Los élément 
caractéristiques des bilans 1974 e 
1975 comparés sont les suivants : 


En millions francs 





1974 

1975 

d’h.ngnuui 



tati on 

459 

50B 

9^7 v *- 

4 170 

4 815 

15,47 

5260 

6 020 

14X3 - 


«Ions et aboutit A ira résultat ne' . 
consolidé de 77 771 000 F conta 
48 176 000 F. Il faut noter que c 
résultat est obtenu malgré un 
Importante augmentation de llmpô 
sur les sociétés qui atteint 40 mit 
U ons 129 000 F contre 27170 000 - 
pour l'exercice précédent. 

La valeur d’actif net co mpt able d 
l’action Assurances Aiwrrr.r.ic « 
PAIX après répartition qui résuit 
du bilan consolidé passe de 285 1 
en 1974 fa 322 F en 1975. 


PRONUPTIA DE PARIS 


Chiffre d'affaires 

du premier semestre : + 19% 


Lo chiffre d’affaires hors taxes de 
la société fa mai dernier pour les six 
premiers mois de l’exercice s’est élevé 
fa 39.85 millions de francs, en hausse 
de 19.4 % par rapport à la même 
période de i’au dernier. 

Pendant ce semestre, de nouveaux 
produits ont été mis fa in disposition 
de la clientèle des Jeunes mariés. On 
peut citer notamment, A cet égard, 
le lancemen t réuss i des voyages de 
noces PRONUPTIA. Ces activité* 
nouvelles ne se traduiront pas encore 
cette année par une augmentation 
sensible du chiffre d’affaires, mais 
elles ouvrent de bonnes perspectives. 

Les conditions d’exploitation ac- 
tuelles devraient permettre une pro- 
gression sensible du bénéfice et du 
dividende. On peut raisonnablement 
en espérer des augmentations de 
l'ordre de 30 <£. 


Pour louer une voiture en 
Grèce,’ réservez chez;" 


europcar 

§ 645.21,25 


MATTEI 

Le moins cher des grands louons 

jç Du vendredi 17 El au lundi 09 h. 
les locations de voitures particulières 
ne sont facturées que pour 2 journée*. 

★ Location m à l'heure" des utilitaires. 

★ Tarif L0N6UE DURÉE, pour locations 

à partir de 4 mois. , 

PNE : M 7 . fi* J. Banr CÎZ*) 346 If J0 

198, XI DIDEROT (120 62X27 J0 

102. Rn ORDflflS OB'} 07L3240 

[SGI : (78) 72JO.BS — HŒ : (93) 87.1430 
KKSBLÆ: (Vf) 79.tt.f0 

GO ACSNCE5 EN FRANCE 




LA CHINE : UNE GRANDE PREMIÈRE 

DANAE. premier navire de croisière à faire escale en République Populaire de Chine, 

ÂWhampoa (excursion à Canton). 

La Grande Route des Epices et de la Chine en 89 jours, ou le parcours de votre choix : 

La Mer Rouge : 

de Gênes à Bahreïn — Suez; Abu Dhabi, Bushire- 
du 8 au 29 janvier 1977 

La Route des Indes : 

de Bahreïn à Bangkok — Bombay, Colombo, Singapour.- 
du 29 janvier au 19 février 1977 

La Chine : 

de Bangkok à Djakarta — Hong Kong, Whampoa (Canton), Balu 
du 19 février au 12 mars 1977 

L’Océan Indien : 

de Djakarta à Gênes — les Iles Seychelles, Mombassa, Port Sakd 
du 12 mais au 6 avril 1977 


Pour tous renseignements : 

Votre agence de voyages ou ragent général CARRAS 
Voyages MATHEZ : 14. avenue de Verdun 06 NICE.T6L 8832j64 
VIAZUR : 15. nie de Sassano 75016 PARlS-TéL 723.5514 
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PARIS 

Le redressement se poursuit 

L’amélioration constatée 1a 
vefUe s’est nettement poursuivie 
ce mercredi à la Bourse de Paris, 
ou pris des trois quarts des 
valeurs françaises cotées à terme 
ont progressé dans des propor- 
tions parfois notables. 

En tête du mouvement de 
hausse. Faction Sefeft&né (ex- 
coupon de 7£0 F) a gagné plus 
de 10 %, suivie par la Française , 
des Pétroles et Pompey f+ 6 %). 
Grands Travaux de Marseille, 
S.CJM3X5-., üta et Radtotecbï 
mgue r+ 5 % ). 

Les compartiments les plus 
favorisés ont été la métallurgie 
la construction électrique ( malgré 
les replis de DD JL et de Med), 
les Pétroles et le bâtiment. En 
revanche, les valeurs de chimie 
ont été maussades . PU K, Mérieux, 
RJume-Poulenc et, surtout. Nobel- 
Bazel perdant plusieurs points. 
A noter aussi le repli de Nou- 
velles Galeries et de Beçhtn Say. 

Soutenue, semble-t-il, par des 
interventions d’organismes de 
placements collectifs, le redresse- 
ment, également favorisé par 
quelques ordres d'origine étran- 
gère {britannique, disait -on), 
s’est toutefois opéré dans un mar- 
ché demeuré relativement étroit 
Les boursiers ont ainsi eu le 
loisir de commenter le communi- 
qué de M. Yves Flomoy, syndic 
de la Compagnie des agents de 
change, séton lequel les condt- 
tions d’exploitation des charges 
s’étant sensiblement dégradées 
depuis le début de cette année, a 
convient d’arrêter des mesures 
p ropre» à faciliter les restructura- 
tions souhaitables. C’est au cours 
d’une nouvelle assemblée, mardi 
prochain, que les agents de change 
se prononceront sur ces mesures. 

Aux valeurs étrangères, les amé- 
ricaines ont été tr régulières en 
dépit du nouveau recul de Wall 
Street 

Le lingot a, en effet ajouté , 
600 francs de baisse à son recul 
de la vetUe ( 345 F) s’établissant 
à 17500 francs. De son côté, le 
napoléon s’est effrité de.OJO franc 
à 222 francs. Le rythme de tran- 
sactions sur ce marché s’est quel- 
que peu accéléré, le volume at- 
teignant 5£ minions de francs 
contre 4 millions, la veille. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS) NEW-YORK IbsBttr » 


PrnMepceSJL..[ Iffl 198 SbIejjü. LSM aijcV.-l ËÊ6 . .1 


.ABEILLE-PAIX (gnApr Victoire). 
— Le groupa Victoire [Assurances 
Abeille-Paix), contrôlé par la Compa- 
gnie TlnaacléTB de Snez et son asso- 
cié américain ISA, va procéder A 
une importante opération de remo- 
delage et de simplification de ses 
structures juridiques et financières, 
la holding non cotée Assurance 
Abeille et Paix va absorber ses qua- 
tre filiales cotées en Bourse. Paix 
IABD, Paix Vie. Abeille IGARD et 
Abeille, et prendre le nom de 
Compagnie finan cière du groupe 
Victoire. les parités actuellement 
retenues étant de 11 actions de fa 
Compagnie' financière du groupe 
Victoire pour s actions Abeille 
IGARD. 9 pour 2 Paix IARD, 9 pour 
10 Abeille vie, 13 pour 10 Pals Vie. 
La Compagnie financière, qui aura 
en outre, absorbé ra brille ' Interna- 
tionale, regroupant les participations 
étrangères, sera cotée A la fin de 
1976. son capital étant détenu A 
raison de 53 % par la Compagnie 
industrielle de l'Abeille. 19 % par la 
Compagnie financière de Suez. 8 % 
par 1TNA et 29 % par le public. 

Sur le plan juridique, une «la 
opération permet h la nouvelle 
.holding de contrôler totalement les 
trois branches d'activité du groupe 
(assurance vie. assurance dommage 
et réassurance) par le biais de ses 
trois filiales Spécialisées, les réseaux 
commerciaux n'étant pas modifiés. 
Sur le plan financier, elle permet 
de « dégraisser » les sociétés d'assu- 
rances d'une partie de leurs réserves 
en réévaluant les actifs à la faveur 
des opérations d'apport et de fusion, 
une somme de 45 F par potion, plue 
l'avoir fiscal et sans avoir A payer 
de précompte*, devant être prélevée 
sur ces réserves et versée aux action- 
naires de la nouvelle holding. C’est 
une- démarche commune A pratique- 
ment toutes les compagnies privées 
d’assurances, notamment les Assu- 
rances du groupe de Paris. 

Les résultats consolidés du groupe , 
Victoire eu 1975 se traduisent par , 
un bénéfice net de 77.77 millions de 
francs contre 46,18 millions, après 
40 millions de francs d'impôts contre 
27 minions, cette augmentation , 
étant acquise par une diminution < 
du résultat d'exploitation (SA 6 mil- I 
lions de francs contre 105.8 millions}. ! 
grftcc à la réintégration d'uns partie i 
des provisions pour déprédation des 
portefeuilles boursiers constituées & , 
U fin de 1974. J 

INDICES QUOTIDIENS 1 

(INSEE. Elue 106 31 déc. 1975.) 

14sept 15 sept. 

Valeurs françaises .. 88 j 89 A 

Valeurs étrangères .. 105£ 105.6 

Ch DBS AGENTS- DB CHANGE 
(Bue E0B : 29 déc. 1981.) 

Indice général 68,4 69,3 


Hésitation 

Le marché de New-Tort s'est mon- 
tré hésitant mercredi. l'Indice Dow , 
Jones gagnant finalement 0,87 point 
A 979.31, après en avoir perdu près 
de quatre In cours de séance. 

L'annonce officielle du déclenche- 
ment de 1* grève aux usines Ford 
a pesé Initialement sur les cours. 
Far la salle,, les propos optimistes 
du Chef des conseillera économiques 
de la Maison. Blanche, U, Greens- 
pon. qui prévoit une nouvelle accé- 
lération de la reprise après Je ralen- 
tissement des derniers mois, ont 
fanralement Impressionné les opé- 
rateurs. Enfin, les bons résultats 
annoncés par A.T.T. (LOI milliard 
de dollars de bénéfice pour le tri- 
mestre au 31 août contre 810 mil- 
lions de dollars, soit LB0 douar par 
action contre 1.35 dollar) ont été 
bien accueillis, de même que l'aban- 
don par le Sénat d'un projet visant 
A démanteler les grandes compagnies 
pétrolières. 

Le comportement de Wall Street 
n'en reste pas moins caractérisé par 
l’indécision, tant rincertltude reste 
grande car une série de sujets brû- 
lante : élection présklenaeUe. 
conjoncture, prix du pétrole, etc. 

Le volume des transactions s'est 
quelque peu gonflé, avec 17,7 mil- 
lions de titres échangés contre 15.55 
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IbrteD US .. 4M . 

Gr. Mut Carbefl. 191 190 .. 

Gr.MavL Paris.. 2Bfi SU 286 . 

«calas 247 247 68 

Piper-Htidsledi.. 398 jfi 390 . 


AL Cfe. Loire.... 
im trt f^ooe-Dmkeiqae 

loZ DU 


(UJflalgMWarj.. 

BIsSJL 3S4 

BlaazHtarasf.... 1G5 

U Brâue 

C iguë li a s lado.. 110 


iDoog-Tifea,.... 


sanpfcmt 

Snp. Marché Bac. 


141 . 147 
234 . . 22S 
176 170 

99 50 IU 
334 ■■ G3I2 
125 124 


EdL Caret fri*... 138 J37 . Essiier 

indu: Uamima. 258 BO 264 . Femmes Cf J.. 

Mas. géB. paris.. 115 so iib Ruas 

Locale] 

„ „ G. Basant,..*. 

Carde de M ena ce si so 38 » Monter 

£*“«5»; 42S .. 420 .. Publlcis 

G rand H fltel 1175 .. 1150 - SellfeoLelitmc. . 

36 50 walermu SJL. . 

«ray (Fermières] d 15 .. d 15 50 
I Vittel 185 10 Brass. 1B1 Maroc. 


.. .. 62 
384 .. ttS ..I 
1G5 .. 164 . | 
.. .. 72 30 

III .. 121 . 

345 . 338 

183 20 

359 M 383 . 


CelbteaPto.... 121 .. 129 50 

Enapa-Slemal... 902 .. 300 .. 

Caparet 245 . 258 .. 

Ecco 463 .. 461 .. 

EarafrtO ! 560 .. 5S0 .. 


220 .. 223 

(a .. : 
290 .. 2GB 


(MéWI. Mialbe.. 


Su.liar.Cor_.. 
Isjui. 


Deov.Gitatu...', ... 330 

Horento NV [ 2|7 40| 217 88' 

! ! I 

SICAV 

Plac. fmtftai. 117689 01 12240 501 
1 n >caMtorfe.|iDi89 07 9969 68 


General Electric ... 


Adssadat-Rcy-.-- 

Oarfilay s » .... 

seneuctiBB 1309 ■- 1300 .. WdOl-Bettin.... 

Bran et GMt fat 445 - 448.. lou.G. Ung.... 

CBSeour ... 0396 au (R J Pag. bracBgw 

DISL ladoc&IflB.. 354 50 354 50 LaRlïIe 

Rlcqtés-2Xn 0 80 . 77 80 Rackette Cem».. 

Safet-tapkaBI... 154 .. 153 60 

Sagera! 240 240 . a. Ttaiery-SlgnoB 

Dnioa Brasseries. 49 50 50 . Boe-Marrae ... 


36 m 38 G0 


IIB j Min. et Mitai 


140 .. C.EXJL9 1/2% 
9 60 Emprunt 1mm. . 
IU . Hat. Hedertanraa 
88 80 Pkash A ssaraan . 

75 - .. • _ 


I 2U .. 380 .. 4 eu Oss setec.. ISO 71 143 M' 

' «edmcaosi IBt 34 I&4 n I 

^ ii Agruae 170 44 162 72 

“ •• 10 A. LT JL. 145 15 [38 57 

i 351 - "S -- ABMrica-faier... Z89 95 Z76 80! 

1 432 ■ Assvaaees Plat 1(9 45 J 14 03 : 

rn Buwie luiestlis. ; 130 95 I2G 02 : 

*52® - B.TF.friears... 129 99 125 60' 

tS ejLr - 369 99 257 

® ]* Convertibles 113 74 187 Sa) 

16 80 IB B " c— 1 m u iis n 


C e nsert h O M .... 121 541 H6 03 

Oraaatlavest....! <60 I9| 152 89 

Elysee>-vamrs. 173 45 165 BS 


[Erargae-Cretts.. 


L7.T. ..... .. ..wG ■ 


IMaonl et Prem..l 104 5a 104 


.ce uî ‘ Sa " a I*eeS»«levrs. 173 45 165 BS 

l Bfl 1Ô BJt £ in « à ^mrtWtCnttS.. 664 76 539 15 

’al&à ‘^« 57 Ikk Epa^tBf-l , rai , ... tu 69 f&3 40 

vel® E0*rra»«rt1«-.. »3* 39 123 30 

«en ’rf M “ff fwieoevera. 284 12 252 14 


173 45 165 58 I 
1 564 76 539 IS! 
i"297 01 254 90 1 
168 68 IB} 40 1 


î Sur. gradue...] 118 SOI 120 .. Puais Marnant» j 300 
San. SofssBBBals 0234 .. 227 . Prisnlc 37 


Terras 

111,1, *i-, ........ 


OA. Steel 


aoruet 

Ckasssu (Bsj . . 


SX.V. MarthM... 


46 50 

IM .. CTüBZBt 

“ r. Stt, 


IG7 50 Bomter ( 14 601 14 

300 . Cio Bru. ixmtiortj . . i 

3fi 31 Géd. Belgfra*-.- 278 .. 27S 

49 50 Lateria 119 .. 103 


133 20 140 .. 


118 . . 103 50 
287 50 286 .. 
363 6q 360 .. 
1 „ 8 .. 


I 284 12 252 14 
285 Ü2 272 10 
*175 58 ISS 57' 
289 77 276 63 
120 69 106 56 
144 87 138 36 ' 
137 61 190 3D i 
209 85 205 75 
132 27 126 271 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

! 15/9 I 1S)9 

1 da»W (en yeasi ... | 285 88 | 268 28 

Toux do marché moaétawe 

n m 

ÜTKS vnvn 9 4» 


.. 270 285 - . laces 


112 50 114 
165 . 156 
50 U 50 
120 121 


156 I.K.C. 

50 20|Kobota.... 


M I Paris-RM»'.*".'] 106 20 109 lPittMd 


G.LC. 81 . . 31 Plie (Trader H” 355 

CeraBaâ 122 122 50 Ruiofarte .. ... 344 

CiBKOtsVleat... 241 20 241 50 SAFT AraTffres . 960 

Cockira-.-^..- 78 M » 10 SeMeiderftsdfo . MO 

Orag. TrsV. Fntl~ 134 10 133.. SEB SX 430 

F-EJLLM. om . 120 .. SJJLT JLJL ...V. 574 


? 1 ■ Frarae-GraraBa. 21B 8S! 205 7B 

I i. 50 132 27 126 27 1 

c,, | 5 n S ^ LaWjtte-grad *jm 79 IBfi 72 ; 

J 75 ^ M Laffltte-rofcyo... -m 531 IK 8o 

....... an . « . Rem. Fiame-ow. 268 28 256 12* 

luis 50 Francs PUcemeat 156 48 !<9 31 ! 

IM 56 30 „ BestkmRMUra. 281 U 192 31 


*5? 59 Gest. SOL France. |47 97 I4| 26 

7 ' i' LMJ.U 142 60 136 04 1 

770 iDU-VaMm.... 180 38 172 201 


ü2 58 « ■■ ■■liïssïïssr:: 


108 tU 


BOURSE DE PARIS - 15 SEPTEMBRE • COMPTANT 


VALEURS 


3% 40 40 

5 E4 50 

5 % 1920-1960. dÎ44 60 
3«aaorL4544 6220 

4 1/4% 1963... 102 . 
4 1/4-4 3/4 % 83 81 B) 
Enp.ILE8.Si65 104 30 
Enp.HJE8.G%68 103 ■ 
Efl8l.lf.Eg. 6% 87 95 60 

Ean.7%1973.. 133 20 

EJU. 6 1/2 19S0 

— 5 % 1960 


VALEURS S. ‘cours" 


Cous Minier Coms Dernier 

VA L EURS précéd.j cura VALEURS prfc£d . VALEURS 


France (la) 

GAN (Stè Ceatrj. 
Préservatrice SJI 
Pratnetrieo AJUL 
0*A*F — . ■ ■ V 


t Cnn Dernier 
précSd. cours 


168 167 50 

130 10 131 .. I 


G. frav. de l’Est. <08 105 .. camaufl SJL . . 

HariiGQ 207 . 208 . CefUM .777.1.1 

lésa Industries.. 43 70 42 40 omm ........ 

Lambert Frères.. 44 20 43 80 Escaal-Masso .. " 

Leroy (Ets GJ. . . 04 H 91 . Fsaderis près. . 


440 .. Bell Canada 255 .. 268 ..j 

570 .. EJdJ. 

Hitachi 3 40 3 50 

Hsneywel1lac~. ... DIS 

52 90 Matsushita n U II » 

56 50 Sperry Oand..... 230 224 50 


interseiecuon... 136 49 130 30 
lArat portât..... 194 31 185 50' 
Qhttg. ttes catèg. me 24 IUI 10 
Paribas Gestion 136 79 130 59 
Pierre investies. 171 03 183 17 
Rottsetftt-Em-- *268 30 2S6 13 


133 IB 133 20 


Gikbcbm (F. de} 
Profilée Tabes Es 


« a « & iô| » “ ÏÏ2SZ:::: üi » 3 S SâtîïïSS tS S ÎS n 

44 30| « 80|ês««4Is«. .. | 213 So] 21S 60 ^ !J? ü fin 

65 " :: :: üu jhs ihs 


Rentière Cotas.. 


30 30 38 30 AfMfl 

ES 65 .. CockeiH-Dagréo. ■ 

42 50 44 . FlosMer ! 

66 10 68,70 Roogoveos 

74 50 74 SB Mamusnm.... 


SabJlÈraiSeJae.. 138 ..[ IU -• I«neepj8anrget .T .. ..I .. .. (Steel Cyof CML. I . 


S JL CLE. R. 


SénnnaiM Baaq.i 
SLIMINC0. ..... 

Sté Cent. Braque 

SttGUètale.... 
SOFICBMI 


Bqu Hypoth. Cor 
Baan. Nat Parts. 


[UCIP-SaQ 


de. lad. Crédit.. 
CieF. Steln Ra.. 
Frac. CbIL-d'E» 
(N) S.1LFJF 


EJLF. parts 1850 
EJU, parti 1989 
Cfe. France 3%.. 
Abeille LGJULD. 
Aboi De (Vil). — 
AJELF. (Stè Ctetrj 
Ass. Gr. Puis Vie 


Epargna France., 
frac. r. IJULD. 
Foncfèrome)... 


480 .. 

468 .. 4B8 .. 

120 .. 

550 .. 550 .. 
218 .. 215 .. 
6389 .. 385 .. 
1345 .. 1350 
223 . 222 SO 
285 215 . 

127 80 127 50 
395 ■■ 298 . 
J7E » 179 58 


Crédite!... 
CréAgérU 
(M) Crédit I 


Fr. Cr. et B. (De) | 


Hydre-CKrgl*. .. 

Iran rirai] B.U.. 


SINVIM 

Voitures à Parts.. 
Coglfl 


Aetar imesttas.. 1DB 5C 191 .. 
Gestion Sélect., 280 40 290 . 
InvasL et 6est.. 208 58 210 .. 
î»UlBte... 83 58 98.. 

Sofragl 195 .. 197 .. 


A&effie (Cta tadj. 
Avilie. flydfOHL.. 

Artois 

Centra. Btanzy. . 
C. RnasseMfâbel- 
(NjDCmtrest.... 
(oyl Cbsapex.... 
Ckaif. HèdD. (pj. 

Cofloer 

(Lfl Dé», r. nord. 


spte-BatigMlles. 


VoyerSJL. 


120 58 121 
47 47 

52 54 

175 .. 176 


Tbyss. c. 1000...I 


47 ta ftaaraa.. 

•• B« 

ITB - MUta 

78 .. 


121 .. DsBeentpart.).. 
238 OoBierspu— 
155 18 General Mtatsg.. 


DnUop 30 29 30 28|Amrap B. 

Saflc- Alcan 169 90 154 .. laa tafgiz . . 


131 - SBtârafM.‘.V.V 

^ *■ sagevar...::::: 
Il „ SeMUnmSss.. 

ojlp. investira. 

* - antfwgy...... 


*IW 03 152 77 
II9"3S 113 94 1 
143 96 137 43 
130 59 124 67 
277 43 264 85 
32S 63 310 77 
'Gft 14 15| 32 
132 SB 128 86 
285 12 272 19 
183 79 175 48 


lHyifeM. StJDeab 


Tenr Eiffel 84 


I &. Fin. Csastr.. 


Fbu Bretagne.... 

Gaxel Eaaz 

U Mure....... 

Lbbob et De.... 

(Hfl Lord «.... 

Cta Marraaiu 
O.VJLLM. 


Air-industrie.. 


J? 9 - Obbl F. P6tr. ... 353 
1 17 60 SbaD Françaire . 58 

4Ù 

l *7 90 Carene-Lamua 67 
“«^I»toSJL- 241 

>3 50 Flouera 

Fl PP 42 

• fly) Gerland j39 

84 50 GévUet 300 


218 50 HMdlemtnt... 
162 . President steyn.. 

ISS Sfiltantete 

208 18 Mal Roofs 


86 50 HSSÎSÏÏ 899 " ,3 ®I 98 1338 44 
fl S iwweartère.... 13&5 06 1312 66 

if m ÿlllte 135 . . 128 81 

*7 os * 9rW ,9mIl5t ' 227 97 215 35 

61 56 - 16/9 

* 90 .Ht». no n ifin 


42 .. 42 .. 

239 .. 238 .. 


87 .. Hnonti 
242 . Minera 
44 .. Nerend 
42 .. «Une 


131 .. 131 .. 
278 .. 272 .. 


s Résous. 12 .. 11 45 

• GI8I .. 178 .. 

Ifcntaipo. 457 .. 445 - 


1 90 Acttnst MO B2 106 83 

Cnririor....... >38 21 13( 94 

fi " CrUssascn-fem. 138 36 132 02 
2 •• Enro-Crelssaaca. 135 90 129 74 
S" Fte a ndère privée 33SS2 3(0 57 

■f ê F"rtltet 13$ 15 129 89 

ii 45 Gestion McMDtra 197 69 IIS 73 
S" Mondiafo levui. 111 23 173 01 


AiM 128 

Ateüen GJLP.... .. 
•A». BasfrGracmt. 221 


B. S. L. 234 

CL EL P 265 

De Oietrfeh 470 


76 .. 77 .. Brio lin Parolsrë 

128 .. 129 .. Kcjles G. et du. . 
- 33 90 lariHam-Leftanc 

228 . 226 . Kovacel 

40 90 40 50 ParcU 1 

04 225 .. Onartz et SDira . 

295 270 .. Rett 1 

470 480 .. Staolm-Gesrget *, 1 


92 . 92 .. Britisb PotraJeflib 

85 .. SB .. C«W on Canada.. 
154 . . olfio .. Petrefbn Canada 
94 20 94 20 Sbaft Tr. fportj. - 
330 .. 330 - 

,. 35 .. AKza. .......... 

90 89 90 Dart Industries.. 

59 70 59 U Faseca — ..... 


148 .. 147 «8 


130 60 124 68 
141 85 135 42 
282 35 269 55 


«** «Z SSrtEà™. «4 U Ï72M 

135 .. 137 50 t L m 381 20 344 82 

" Soglnca 124 21 118 58 

■■ '■ 91 80 Soginar 413 II 394 U 

r. BUvafor 155 08 148 05 

" C1W M ï * lan “ 158 97 159 58 

(4 40 13 95 'Ceart prtcMm 


cwpte tua te la ferinetA on Mm un nu mi mpar o pou paner a car» 
cenpifife dans ns Minières éditions, des orrettrs pearest partels flgmr 
dau tas ce ns Elles sent corrigées le lendomaiD dans ta première éditlen. 


MARCHÉ A TERME 


CompoH Prfcèd.jPrenderlDemîerl^jt' 

sa Don jVÀLEURS clôtura f cwnx ! coms F!S?/f r 


Wafflla; 

Dernier 

! cours 

cours 


581 .. 584 50 
I69S .. 1588 .. 


819 50 408 
. 848 . 3S0 
ri U 50 65 

-- 234 50 224 
-- 64 10 84 

60 .. 50 

z 172 (75 

- 320 50 326 
-• 59 60 61 

- 128 88 138 

* 269 59 259 

f- 212 216 

• 175 .. 176 


SI 70) 82 ESI 82 701 83 40 

151 .. ISO 150 ..147 . 

210 212 50 212 60 2M 60 

129 101 120 I 120 | lit 

71.101 72 501 72 501 71.50 

78 60 75 50 75 56 76 05 

718 
303 10 
638 ..| 638 - 


VALEURS, 


OoGlaEan 584 573 .. 573 . 573 - 

E. L Lefebvre 214 50 210 .. 213 . 206 

EssoSJLF... 55 ( 0 66 50 57 50 57 60 

Eerafr once . . IE9 90 169 90 (69 90 167 38 

Eurooen* 1. 346 .. 348 - 340 . 340 10 


feron 403 488 SB 408 50 4M 60 

Fin. Parta PB |SI 60 152 70 152 70 152 .. 

. Fia. On. EU.. 02 64 35 64 SB 64 35 

. Fratasint... .74 74 ~ 74 73 08 

F J03£*' I"» HS.. 106 50 IBB . 
-(Certifie.) 28 05 27 10 27 26 60 


LM. 67 67 67 .. 27 90 

7... I 139 50 137 50 138 .. 135 

Elle |55 .1 <60 . 180 . IR 90 

Occ| |73 ..| 173 . 173 . 170 .. 

ar.. | 183 ..| 192 .. 182 . IA - 
Cas. Z7B . 27S 275 239 .. 


Compeo- Précéd-Premleri tenter L Com9t 
«tlBH VALEURS clôture [cours cous fe" 


■ 2!ÏÏt3?' 151 19 151 ,0 « Sl «I « 

94 . SpfrParBus. 94 20 94 U 95 .. 94 95 


Pans-fraoce. 94 IB 93 90 94 

78 U 78 . 78 

94 . 92 91 

51 .. 61 99 51 

224 . 225 . 228 

417 425 426 50 422 . 

IDG 88 IU SD IU 50 108 50 

63 64 90 64 . 54 .. 

2SI 50 258 .. 257 50 258 .. 

315 .. 325 326 .. 325 . 

72 - 71 .. 71 

78 77 77 

216 50 218 20 220 I 214 .. 
184 .. 165 . IU -■ ISS .. 


La comme 
cetatiu des 


/Aie..M PrWt 
VALEURS dotare 


■a a déride, a titre 
ayant fait l’Mfette 
ma» pins garantir 


de mii i » «i M - ra r es ta cMtare. n 
entre lîtalS et 14 ta 30. Pnr cette 


Denier CooçL 
premier 
coura cours 




270 fien. Eiectnc 257 

330 Geo. Motors. 32s 

11 50 BoMfitidS.. I! 41 

13 le itann. Go. 13 70 

215 ' H seelui AJctf 27S 274 

30 lmp. Cbam.. 2s 20 27 

IU Impérial DU. 104 20 102 

168 Incn Limited 163 58 163 

I3S0 IJUL 1370 . 1356 

152 I.I.1 156 70 155 

28S MobiLCorp.. 295 . 293 

6980 Nestlé 6710 

230 . Norsk Hydru. 227 

5 N OOrcttl 5 


“rEat 


430 

207 III 218 U| 207 
IU U| 108 861 109 
2S2 291 SI 


225 
288 

IIS IC-Eatr 

U CeL-Fa 

IIB f Cr. Cm 
176 

300 cm. f 

120 AF. Ul 

MB Créa. I 

310 MLI 

75 
115 

173 lAM- 



158 DAJL 171 . 

12 Deealo4L-L. 9129 
54 . DeUW-Mlef. I 92 20 

505 .. tenez 


IU BS) IU 
91 
53 

532 .rGM 


208 
195 
275 
32S 
760 
(42 
If* 

275 .( 275 

843 .1 968 

1120 
484 4M 

33 21 32 
[3S8 . 1390 
102 IR 

56 90 56 

535 . IE2S 
510 520 

64 80 53 

101 102 

331 ■ 1361 
569 80 546 
52S .527 

825 RS 

233 20 Z35 
fS 449 

375 387 

97 10 97 

93 95 90 
22 ES 22 
ES .. 83 


176 50 
. 127 
56 112 SO 
.. 380 .. 
. 315 . 
SS 80 
78 

52 65 

216 50 
IM 

Z74 I 268 61 
326 SOI 336 .. 
1770 ., 
140 .. 
120 . 
276 . 273 .. 
944 . 942 -. 
1120 3075 .. 

400 . 48850 

32 90 32 . 

[400 . 1418 .. 
IB2 IU .. 


545 10 538 29 
625 519 

RI 825 . 
235 . 232 . 
449 50 4M 

387 382 .. 

19 80 97 10 
12 90 10 

22 90 22 50 
63 7»l 64 . 


205 .IPressec-Clté- 
310 IPrétabaU Si. 



Aux . lei 

Ang. Am. Cl. 


BU . 985 10 
13 90 13 35 

74 . 73 . 

163 • . 150 50 
246 .. 249 
315 314 50 

252 
33 
16 


59 Pfelüps 51 70 51 

50 Près. BidUl. 50 50 50 

329 Balims 300 .. 235 

74 1t Raedfond. 94 . 94 

21 . Rond. Sftoet. 21 


225 | Royal Dater. 225 



ExreeCorpL.' 


45 [Fm State.. ] 57 J 57 21) fil 58 

VALEURS DflMUNt UEO A GES 
01 offert 1 c» coma dètacfaéi d> datera» 1 ■ 1 
pas Mlqte. D y a en cotatfo» nlqw a 



COTE DES CHANGES 


MARCHÉ LIBRE DE L’OR 


76 

110 . 

112 

242 -| V3 | 238 
303 303 297- 

259 SO 253 50 262 U 




: ii 



■tl'.-lil-.-nfl 

Trr- 









■fi *7 






MONNAIES R- DEVISES 


Or fin fldlo en narre)-.- 
Or fis (Ulo n AagotJ... 
Hèco firau*N 0 (M frj.. 
PMne l i malse (10 tej. 
Pièce caisse (20 frj.... 
(wm WiaaBOfrj...., 


Pièce te 20 doon 172 40 

Pftca de 10 tenais 428 . 

FKca de 9 dolMs 285 . 

Pièce da SO pesos 712.. 

Pièce de m flottas..... . 198 SO 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z DIPLOMATE 

Z PROeHE-ORIEHT 

— ÉGYPTE : le président Sadate 
commence un «coud mandat ! 
de six ans. 

1 AFRIQUE 

— AFRIQUE DU SUD : seize 
personnes ont Ai taies Iots 
de la deuxième grive de 
Soweto. 

3. AMÉRIQUES 

345. ASIE 

— « Taiwan lotte pour sa sur- 
vie » flllj, par Philippe Pons. 

— JAPON : le remaniement mt- 
lüstérieL 

— CHINE : Tes râactians dn 
P.CI. et do P.CF. après le 
refus de leurs condoléances 
par Pékin. 

5-6. EUROPE 

— ESPAGNE le parti comao- 
aiste et les syndicats rejettent 
les propositions de réforme 
da gouvernement. 

8-9. P0UT1QDE 

— L'initiative de M. Chirac est 
approuvée par fU.DJL 

10. É0UCATT0H 

— Plusieurs milliers de maîtres 
anxl’aires sans emploi. 

11. RELIGION 

— La conférence de - presse de 
Mgr Lefebvre. 

11. SCIENCE S 

12. PRÉHISTOIRE 

— Aa congrès international de 
Nice : d'où vient la lignée 
humaine ? 

14 ÉQUIPEMENT ET REGIONS 

— A PROPOS DE- : la réaiden 
de Rome sur [a construction 
navale. 


l£ MONDE DES UYKS 

PAGES 15 A 18 

— le Feuilleton de b. Poirot- 
Delpech : * La Ben contre de 
Santa - Crus », de Max - pol 
Fonchet. 

— LimSATUBE ET. CBZTI- 
QUE : k ntagtirw », de Docto- 
row ; Tahar hen JeUoun et 
lea Immigrés ; Baudelaire et 
la lien social ; Trois romans 
du QuÆhec; Les gags de 
Monsieur Tac. 

— HOMMAGE : Justice pour 
Georges Llmboor, rebelle du 
surréalisme. 


20-21. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA l l'Empire des sens, 
de Nagîsa 'Oshhna ; Due/Je, 
de Jaques Rivette. 

22. SPORTS 

— FOOTBALL : le match nnt 
de Saint-Etienne devant Sofia 
en Coupe d'Europe. 

26. JUSTICE 

— Plusieurs informations ouvertes 
pour proxénétisme contre des 
instituts de massages & Paris. 

27 429. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— Les prises de position sur le 
prodiain plan Barre. 

ÜE ÉGALEMëÏT I 

SASIO-TELEVTSIÛN (22) 

Annonces classées (23 A 25) ; 
Aujourd'hui (13) ; Carnet (14) ; 

« Journal officiel » (13) ; Loterie 
nationale et Loto (13) : Météo- 
rologie (13) ; Mots croisés (13) ; 
Bourse (31). 


Le numéro dn « M o n d e > 
daté 16 septembre 1976 a été 
tiré à 566 529 exemplaires. , 


r Année 1976-19// \ 

PREPARATION ' 

AUX EXAMENS D'ETAT 

D:E.C.S. 

Probatoire - Certificats économique. 
Juridique, Comptable^ 

' "B’.T.S. 

Secrétariat d e Direction 
Commerce International. 
Stage* de perfectionnement : 

• Direction d'entreprise 
Droit -des affaires 

• Perfectionnement pour ald es- 
comptables 

• Secrétariat - Sténodactylo 

• Cours de langues. 

^ osproforc 

130, raedu'FgSt-Honofé -79008 PARIS 
L Tfl|. ;359.)2.77 J 


DAIM style 

spécialiste-créateur du 
vêtement de peau H. F. et Enf. 

REMISE 10% 

sur tous vêtements d hiver 

rco5- r sf. trsnzfCK'm. /re'‘ü/:(çç 

^-ô. des Victoires -P^ris - 250- s 


A B C D E F G 


lilL Giscard (TEstaing se rendra l'an prochain 
en visite officielle an Mali et en Gainée 

ML Giscard d’Estaing fera deux visites officielles en A&iqpe 
noire l’année prochaine. Il se rendrait an Mali an mois de février, 
puis an Gainée à l'automne, en réponse à une invitation de 
ML Sekon Tonré. qui loi a été transmise, mercredi 15 septembre, 
par M. Seydou Keita, ambassadeur de Guinée en France. 

Après avoir été reçu à. l’Elysée, peuple, et tous les hommes qui 
AL Seydou Keita a déclaré : « La se mettront en t rav ers de ce 
visite du président Giscard <TEs- bonheur seront écrasés. » 


taing en Guinée per mettra de 
transcender beaucoup de pro- 
blèmes qui constituent actuelle- 
ment des goulets d’étranglement 
plus ou moins importants dans 
les relations franco-guinéennes » 
(le Monde da 15 septembre). Le 
diplomate guinéen a d’antre part 
indiqué qu’une éventuelle visite 
de M. - Raymond Barre à Cona- 
kry c serait accueillie avec 
plaisir ». 

Interrogé sur le sort de 
M. DlaDo TeUi, ancien secrétaire 
général de l'O.UA. et ancien 
ministre de la justice de Guinée, 
actuellement emprisonné pour 


peuple, et tous les hommes qui 
se mettront en travers de ce 
bonheur seront écrasés. » 

A propos de l'opposition gui- 
néenne en exQ- en Rance, 
IL Keita a déclaré : c Les élé- 
ments irresponsables ne pourront 
jamais troubler la bonne entente 
qiL doit exister entre la France 
et la Guinée. Nous demandons 
d'aüLeurs à la France de ne pas 
laisser ces déments irrespon- 
sables basés en France troubler 
nos relations. » 


général de l’O.UA. et ancien ITT DDJY 

ministre de la justice de Guinée, , r, ' ul 

actuellement emprisonné pour nn MATiFPFT PREMIÈRES 
complot, contre l’Etat guinéen, PWlilDCU KKCPUUUJ 

M. Seydou Keita a répondu : IMDflPTFfÇ PAR LA FRANCE 

« Le cas de flf . TeUi ne constitue inrvKICLl “AK LA nuuiu. 

pas un cas particulier. M. DiaOo QIIT RAI FU AOUT 

VeB’ .g ar Jfgf f i i n nuirai WllI PMIWl Lll MwUI 


pas un cas particulier. M. DiaOo 
TeXL n’est ni secrétaire général 
d VO.UA ., ni ambassadeur, ni 
m inistre . ZÏ a, comme tous les 
mettants et taras les responsables 
guinéens, bénéficié un moment 
de la confiance du parti démo- 
crate de Guinée (P JD. G.) et du 
gouvernement, confiance qu’ü a 
trahie par des considérations 
malheureuses, mesquines et irra- 
tionnelles, et tfest pour cela que 
la révolution a jugé qu’ü n’était 
plus apte à bénéficier de la 
confiance du peuple de Guinée.» 
M. Keita a conclu : s Ce qui nous 
intéresse, c’est la marche globale 
de la révolution et le bonheur du 


An Bangladesh 

UN JOURNALISTE NÉERLANDAIS 
JUGÉ 

PAR UN TRIBUNAL MILITAIRE 
RISQUE LA PENE CAPITALE 

New-Delhi (AJ’PJ. — Un 
Journaliste néerlandais, M. Peter 
Custers, accusé d’avoir participé 
! z. une « conspiration » contre le 
i gouvernement du. n^TigiariwtVi 
risque la peine capitale, a an- 
noncé, mercredi 15 septembre à 
New-Delhi, l’avocat américain. 
M. Martin G-arbus, représentant 
le Comité pour la libération de 
Peter Custers, l’Association des 
journalistes des Pays-Bas et Am- 
nesty International. M. Custers 
est jugé à huis clos par un tribu- 
nal militaire, a précisé l’avocat, 
d». retour de Dacca. 

Agé de vingt-abc ans, M. Cus- 
ters a été arrêté le 8 décembre 
1975, peu de temps après l’arrivée 
du général Zlaur Rahznan au 
pouvoir. B était, depuis sep- 
tembre 1973, correspondant de 
Groene Amsterdammer et du 
quotidien catholique De FoZfcs- 
krant, et collaborait à des Jour- 
naux du Bangladesh. B lui est 
notamment reproché d’ a v o 1 r 
assisté à des rilvmsBlonB entre 
des Bengalais qui envisageaient 
de tenter une action contre le 
gouvernement Zlaur Rahman. 
Ces Bengalais ont été condam n és 
à de très lourdes peines en Juillet, 
M Custers avait refusé de témoi- 
gner contre eux. U a fait, du 11 
au 29 août, une grève de la faim 
pour protester contre ses condi- 
tions de détention. Selon l’avocat 
américain, il aurait été battu à 
plusieurs reprises et avait un 
poignet cassé lorsque ses parents 
ont été autorisés A le renco n trer 
récemment. 


Les prix internationaux des ma- 
tières premières Importées pu la. 
France ont baissé en août. L'Indice 
d'ensemble calculé sur la base 100 
en 1968 est, en effet, revenu de 274 
en juillet à 271^0 en août, soit une 
diminution de 03 t* en un mois. 
En nn an, la baosse reste forte : 
38 %. 

r .a baisse d’août résulte de la dimi- 
nution des prix des matières pre- 
mières Industrielles : 4 ÇJ en un 
mois (+ 33 % en nn an). Cette baisse 
a touché tons les postes. En revan- 
che, les prix des matière:- premières 
alim entaires enregistrent une hausse 
de en nn mois (+ 43A % en 

un an). Seuls les prix des oléagineux 
ont baissé : -LS % en un mois. 


FERMETÉ DU DEUTSCHEMARK 
ET BAISSE DU DOLLAR 

Le deutschemark restait très 
deman dé jeudi matin sur les 
mar chés des changes. La devise 
allemande qui, pour la première 
fois depuis plusieurs mois, avait 
vu mercredi son cours devenir an- 
dessous de 2J50 DM pour l dollar, 
en dépit de l’Intervention de la 
Bundesbank, a de nouveau pro- 
grès s é. s’inscrivant & 2,486/ 
2,487 DM pour X dollar contre 
2,49 la veille. 

Selon les spécialistes, on assiste 
a un double phénomène dont les 
effets s'additionnent. D'une part, 
une relance de la spéculation à la 
réévaluation dn deutschemartc à 
rapproche des élections alle- 
mandes. D’antre part, un affai- 
blissement notable dn dollar pro- 
voqué tout à la fols par le recul 
récent dn sterling — le dollar sert 
de « véhicule » pour passer du 
sterling au deutschemark — et 
l'Infléchissement des taux d’inté- 
rêt pratiqués aux Etats-Unis. 

Le deutschemark a progressé 
vis-à-vis de toutes les devises, à 
l’exception du franc, qui s’est 
remarquablement comporté, pro- 
gressant de 4,90 à 4,88 F par 
rapport an dollar et de 1,97 à 
1,9660 F par rapport à la monnaie 
allemande. 

• La cause de la panne du 
bras de Vüdng 2, survenue di- 
manche 12 septembre, a été dé- 
couverte par les techniciens amé- 
ricains de la NASA. La tâte du 
bras de la sonde martienne a 
tourné de 180 degrés au lien, 
de 45. Le moteur s’est alors au- 
tomatiquement arrêté. Un nou- 
veau programme d'emploi du 
bras a été prévu . 


du 15 Septembre au 9 Octobre 

offre spéciale 
d’avant-saison 


COSTUME SUR MESURES 

indusKielie 850 F 

avec gilet 950 F 

NICOLL LA TRADmÔft ANGLAISE DU VÊTEMENT MASCULIN 
29, RUE TR0NCHET / RAR13 8“ 


LE PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 
REÇOIT MM. BARRE 
ET DURAFOUR 

Ml Giscard d’Estaing s’entre- 
tient ce jeudi après-midi 16 sep- 
tembre, à 17 heures, avec M. Mi- 
chel Durafaur, ministre délégué 
auprès du premier ministre, 
-chargé de l’économie et des fi- 
nances, puis, & 18 heures, avec le 
premier ministre, M. Raymond 
Barre. Ces conversations visent 
à préparer le conseil interministé- 
riel restreint de vendredi, qui 
procédera asx choix essen ti els 
avant la présentation, au conseil 
des ministres du 22, du plan gou- 
vernemental de lutte contre l’in- 
flation. 


Accord- sur le principe 

LE! CONSTRUCTEURS 
D’AUTOMOBILES 
PARTIRONT EN VACANCES 
A LA MI-JUII1ET 

Les membres de la Chambre 1 
syndicale des constructeurs d'au- 
tomobiles examiné, le 15 sep- 
tembre dans l’après-midi, la ques- 
tion de l’étalement des vacances. 
Us ont publié un communiqué 
lequel ils déclarent notam- 
ment : 


CHASSÉS PAR DE NOUVEAUX SÉISMES 

Plnsienrs milliers d’habitants da Frionl 
commencent à fuir la région sinistrée 

De notre correspondant 

Rome. — Plus de quatre mais vu plusieurs milliers de personnes 
après le tremblement de terre qui se diriger vers les eûtes de l'Adria- 


après le tremblement de terre qui 
causa la mort d’un millier de 
personnes, le Fri oui est à nou- 
veau au premier plan de l'ac- 
tualité italienne. Le ton des 
commentaires de presse est aussi 
dramatique qu’en mai dernier, 
parfois plus. Au printemps der- 
nier, on avait affaire à une ca- 
tastrophe « classique > et qui. 
pour être tragique, n’en semblait 
pas moins circonscrite. Cette fols, 
les Italiens ont l’Impression d’as- 
sister à un phénomène Insaisis- 
sable, sans limite dans le temps. 

La terre s’est relativement cal- 
mée la nuit de mercredi à 
jeudi 16 septembre, après* une 
journée de panique au terme de 
laquelle on a dénombré huit morts 
et des riigfljngg de blessés. Les 
dégâts matériels sont importants. 
Sur les dfeftingg de secousses enre- 
gistrées, deux ont eu, mercredi. 


se diriger vers les côtes de l’Adria- 
tique. A leur intention, le commis- 
saire spécial du gouvernement 
réquisitionnait alors les bâtiments 
situés entre Venise et Grada En 
sens inverse, quinze mille mili- 
taires étalent acheminés vers la 
région du sinistre avec des couver- 
tures et des vivres, tandis que des 
équipes de pompiers, venant de 
toute lTtaUe, se dirigeaient vers 
les villages de Gemona. Macono, 
Buia, Osoppo. Plusieurs de ces 
communes — ou ce qu’il en reste 
— étaient isolées a cause des 
glissements de terrain et de l’in- 
terruption des lignes téléphoni- 
ques. Les fortes pluies qui se 
sont abattues sur la région dans 
la nuit de mercredi à Jeudi ont 
compliqué l'organisation des se- 
cours. 

« Je suis préoccupé, a dit le 
commissaire du gouvernement. 


une force particulière : celles de par l'état psychologique de la 


5 h. 15 et de il h. 21 qui ont 
atteint respectivement une Inten- 
sité de 8 et de 9. 

Dans la région dUdine, la plus 
atteinte, un début d'exode a com- 
mencé mercredi vers midi. On a 


population. Après la catastrophe 
du 6 mai. on a enregistré me 
réaction immédiate et unanime. 
Mercredi, beaucoup ont aban- 
donné leur poste de travail _ s 
R. S. 


Un phénomène inhubituel 


Quatre mois et demi après le 
séisme qui a ravagé le Frioul le 


« U principe d’un décalage vers Bmaid^n^rlaterreade tou- 
te mi-jirâiet du congé annuel qui 

se situe traditionnellement début jT 

les pouvoirs publics. Les comités i enerpie 

d’établissement des firmes JSïrfl 

concernées en avaient été Infor - d® 1 $£iïïSrl? e & 

mes. Ce principe a été confirmé % 3 si 

attcoure de la finition du 15 «P- %££££? to 

zemoTe - magnitudes de 5, 7-5,8 et 6. La 

» Toutefois les décisions des zone èpiccntrale semble s’être dé- 


umore - ... . , magnittuta de 5.7SM et S. La 

» Toutefois les décisions des zone èpiccntrale semble s’être dé- 
différents constructeurs ne sou- pl ac ** vers le sud : le 6 mai Z'épi- 
ratent être prises avant qu'aient centre de la secousse principale 


eu lieu les consultations d’usage 
des représentants du personnel de 
l’ensemble des établissements 
concernés et qtf aient été réalisées 
tes études complémentaires 
qu'imposent toute décision met- 
tant en cause les traditions d’un 
secteur économique aussi' com- 
plexe. » 

{L'industrie automobile emploie 
en France directement trois «nt 
mille et Indirectement six cent mille 
personnes. Le fait, si la décision de 
principe qui vient d’Atre adoptée est 
confirmée, qne ces six cent mille 
personnes et leurs familles ne par- 
tent pins le 1" août comme la majo- 
rité des Français, ne peut q n'aider 
beaucoup à promouvoir l’étalement 
des congés.] 


était situé par 48* 3' Nord et 13“ F 
Est, tout près de Gemona (46“ 27* 
Nord et 13° F Est). Les secousses 
du 25 septembre seraient situées 
autour de 46 • nord et 13P est 
Certes,- depuis te 6 mai, plu- 
sieurs centaines de répliques 
avaient ébranlé la région, ituris 
leur durée et leur violence sont 
assez inhabituelles dans te me- 
sure où. eues ont atteint SjS et 
6 , notamment le 15 septembre. 


le séisme qui s’est produit le 
2S février 1969 à l’ouest de 
Gibraltar a cté suivi par des 
milliers de répliques (594 pour 
la seule année 1969). dont te 
série continue encore en 1976, 
mais sous forme de secousses peu 
violentes. 

De même, les grands séismes 
d'Alaska du 9 mars 1957 (magni- 
tude 82) et du 28 mars 1964 
fmbgnitude 8J5) ont été suivis 
de centaines de répliques: pour 
le premier 573 ont été dénom- 
brées en 1957 ; pour le second, du 
28 mars au 10 avril 1964, on a 
compté 539 répliques, dont 37 
avaient une magnitude égale ou 
supérieure à 6. Pour cas deux 
séismes d’Alaska, les épicentres 
des répliques étaient parfois assez 
éloignés de celui de te secousse 
principale ; üs étaient répartis, 
en 2957, dans une zone de 
200 kilomètres de large et de 
1 000 kilomètres de long, en '1964 
dans une zone de 100 kQomètres 
de large et de 800 kilomètres de 
long fl). 

On notera que, dans les trois 


a-insT rw s? fi»jS25-t£jsp« 


magnitude décroît plus ou moins 
régulièrement (rappelons que la 
magnitude maximum atteinte te 
6 mai n'était que de 6j5). 

On connaît certes des périodes 


de la secousse principale était 
exceptionnelle, puisqu'elle était 
égale au supérieure à 8, ce qui 
n’est pas le cas du séisme italien 
du 6 mai. 

Le phénomène inhabituel enre- 



|f Old England 
a choisi pour vous... 

An masculin 
«importé d’Angleterre» 

Veste sport « Harris Tweed » 

nui o a pied-de-poule, plusieurs 

coloris 525 F 

Pantalon flanelle grise 

pure laine peignée 320 F 

Imperméable réversible 

pied-de-poule. Prince de Galles, etc. 1015 F 

Pull-over manches longues, . s 

100 % Cashmere 2 fils, plusieurs 

coloris 305 F 

Old England 

22, bd des Capucines, Paris 9 e 
9h30/12h30 - 14h/18h30 


de répliques qta ont duré dso gi^ém ^ul t^ne de 
moa ou même des années. Ainsi réajustements difficiles dans le 

— ■ — ■ ■ — -i sous-sol de ta région de l'ara 

alpin proche d’Udine. On s ait que 
rAdriatique, la plaine du Pô, la 
„ , côte yougoslave, la moitié méri - 

marin * dionale de Tare alpin et la moitié 

^lall U orientale des Apennins font partie 

de la «plaque » Afrique, et que 
1 T*" vm 1 Q celle-ci. probablement à la vitesse 

xs. yuuo*<« moyenne d’un centimètre par an, 

« remonte » vers la « plaque » 

Ewrasie. L'arc alpin étant la résal- 
cowi tante du chevauchement de ces 

.. ... - deux plaques. L’étude des mêca- 

ngie terre » niâmes du foyer montre d’aineurs 

qu’ü s’agit effectivement de mou - 
ica» vements de chevauchement. 

isieurs De l'avis du professeur Michel 

ene r> Caputo, directeur de Finstitut 

.......... W3D national de géophysique de Rome, 

les phénomènes actuels du 

Frioul ne sont probablement pets 

320 F terminés. — Y. R. 

(1) Ces chiffres sont extraits de 
L'ouvrage la Séismieité du globe 1953- 

Galles, etc. 1015 F ü“j.-p“à«iSr" 1,DSES0 °- 
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Un piano 
de qualité 
a un prix 



HUPFELD 


construction robuste 

large choix de modèles 

Revendeur exclusif 

hamm 

LOCATION - VENTE 
135/139 me de Rennes 
75006 FftRIS Tél:54433-É 
Exportateur 
Demusa Berlin RJ3A 


^ ihh 1 ^ [>ieu o tellement 
-aimé le monde, quil a donné 
Jésus, son fils unique afin que, si 
vous croyez en LUI, vous ne péris- 
siez pas, mais que vous ayez la vie 
éternelle. 

nift-ail i Tu TTÏiimiiijT* Mlon Inn jj 

Pour connaître JE5US.il foirt lire ('EVANGILE éà 

Ja désira gratuitement ,smna engagement l'Evangile y 

Ecrire à La Chemlnière. R. Colbert. 84200 Carpentras 


Dole Carnegie, fondateur 

Sachez parler 
en public en 
14 soirées 

E XPRIMEZ vos IDEES. Déve- 
loppez assurance et facilité 
de contacte. 

Votre «e personnelle, profes- 
sionnelle et sociale sera dynamisée 
par la méthode Carnegie, 100 r i 
pratique, enseignée dans 33 pays. 

Des anciens du Cours Cale 
Carnegie vous renseigneront à la 
conférence d'information gratuite 

Vendredi 17 sept, à 19 h. 

Maison des Centraux. 8, rue 
Jean -Goujon. Paris -8* (métro 
Franklin-Roosevelt) . 
Renseignements : G. Weyne. TèL : 
954-61-06 et 954-62-32. 
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